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Retour 
du pendule 


Une remise en cause de la 
révolution' du 25 avril 1974 
est le sens profond de la large 
victoire remportée à Lisbonne par 


l'Alliance démocratique aux élec¬ 
tions législatives du 2 décembre. 
Cinq ans après la. révolution des 
œillets, qui avait suscité r enthou¬ 
siasme des Portugais et étonné le 
inonde, la droite, soutenue par 
les nostalgiques de la dictature 
sa lazariste, avides de revanche, 
revient eu force au premier plan. 


JDéçus par mi mouvement i 
lutionnaire généreux mais brouil¬ 
lon,, et qxd s'est dévoré lui-même, 
irrités par les ambiguïtés et les 
inconséquences des trop i 
breux gouvernements qui se sont 
succédé depuis 1874 à Lisbonne, 
agacés par l'agitation stérile 
d'âne classe politique coupée des 
réalités profondes du pays, reje¬ 
tant . principalement sur Je parti 
socialiste et son leader, BL. Mario 
Soares, la responsabilité d'une 
crise économique qui .frappe dure¬ 
ment la population, les Portugais 
ont manifesté leur volonté de 
changement de manière non équi¬ 
voque. 


Le succès spectaculaire rem¬ 
porté par lés leaders de r Alliance 
démocratique — qui regroupe les 
sociaux-démocrates, les centristes, 
les monarchistes et les réforma¬ 
teurs — devrait avoir de nom¬ 
breuses et graves conséquences. 
Le verdict brutal du 2 décembre 
«‘implique pas seulement nn 
changeaient de. gouvernement et 
de majorité- B devrait logique¬ 
ment déboucher sur une crise 
institutionnelle et une . révision 
déchirante des objectifs et des 
moyens. < 


On. voit mal. maigre les pre¬ 


mières déclarations . rassurantes 
de M. Sa Carneiro, leader triom¬ 
phant du parti social-démocrate, 
comment pourront être surmon¬ 
tées les inévitables contradictions 
entre les différents pouvoirs : le 
président de la République, le 
Conseil de la révolution. Je. Par¬ 
lement et -le gouvernement. La 
Constitution préconise la forma- 


société & vocation 
socialiste. Les hommes qui vont 
s'installer demain au gouverne¬ 
ment rejettent catégoriquement 
cette perspective. Partisans d’une 


économie libérale. Os entendent 
remettre tôt ou tard en question 
les nationalisations et la réforme 


- L’Alliance démocratique n’est 
certes pas une coalition homo¬ 
gène. Des divergences .sérieuses 
sont apparues durant la campa¬ 
gne, électorale entre les sociaux- 
démocrates. plus mesurés, et les 
centristes de SL Freïfcas do Amu¬ 
ral, résolument conservateurs et 
farouchement an ticonunu Bfetes. 
.Le-petit groupe des réformateurs, 

, du parti socialiste, 
n’ a p pr ouve pas de son côté les 
excès des ultras de rAOiauce. 
TWafa les héritiers malheureux du 
ZS avril- redoutent "plus que tout 
maintenant' une dynamique -de 
droite, qui pourrait même, selon 
eux, mettre en péril les libertés 
déinocEatique& Telle est en tout 


cas r analyse des proches du gé¬ 
néral Rases et de Mme Pintas- 
sUgo, chef dn gouvernement 
démissionnaire, et Ils partagent 
les maintes ' des dirigeants de la 
gauche, .et f abord des socialistes, 
grands perdants de la consul- 


Ee Maroc boycotte 
la conférence 
de Monrovia 
sur lé conflit 
du Sahara occidental 


• Sérieux revers du parti socialiste 

• Progression communiste dans tout le pays 


Af. Francisco Sa Carneiro devrait Être appelé à former le pro¬ 
chain cabinet portugais après sa victoire aux élections légistatives du 
dimanche 2 décembre . U Alliance démocratique, une coalition, de droite 
qui comprend outré les sociaux-démocrates de AT. Sa Carneiro et les 
centristes de M. F citas do A moral, des monarchistes et des réforma¬ 
teurs. est assurée de la majorité absolue au Parlement. Sur les 
250 sièges en lice. l'Alliance en a déjà, remporté 125 : les 4 sièges 
des représentants des Portugais résidant à l'étranger ne sont pas 
encore attribués. De son côté, la gauche n'a que 121 sièges. 

Le parti socialiste est le grand perdant de cette consultation. 
La formation de M. Mario Soares n’a que soixante-treize députés 
(contre cent sept en 1976). Le parti communiste de M. Alvaro Cunhot, 
qui se présentait devant les électeurs aUié au Mouvement démocra¬ 
tique portugais au sein de l'Alliance du peuple uni!, fait une percée 
remarquée et progresse dans tout le pays. L’APU a quarante-sept 
sièges , La petite formation d’extrême gauche. l’Union démocratique 
et populaire, conserve l'unique siège conquis en 1976. 

Ce Parlement a été élu pour une durée de huit mois, en raison 
de la dissolution de la précédente assemblée. 


De nos envoyés spéciaux 


Lisbonne. — Large victoire de Carneiro. leader du parti soclaj- 
i'Alliance démocratique (droite), démocrate, principale formation 
le front électoral regroupant les de l'Alliance, qui va devenir pre- 


sociaux-démocrates de M. Sa 


Les tensions au sein du régime iranien 


Le référendum constitutionnel 
ne fait pas l’unanimité 


Le «« faux départ » du chah, qui & été auto¬ 
risé par le gouvernement américain à «passer, 
pour des raisons humanitaires, une période de 
convalescence - à I"hôpital de la base aérienne 
de Wilford-HalL près de San-Antonio, a suscité 
une mise en garde énergique des étudiants isla¬ 
miques de Téhéran, qui ont décidé de «préci¬ 
piter l’ouverture du procès pour espionnage des 
otages qu’ils détiennent, si le chah quittait les 
Etats-Unis». Les étudiants ont cependant pré¬ 
cisé que la date du « procès des diplomates » 
dépendra du « seul imam Khomeiny ». Selon des 
sources diplomatiques à Téhéran, certains des 
otages auraient d’ores et déjà été transférés de 
l’ambassade dans divers autres centres de 
détention, sons la surveillance des « gardiens de 
la révolution ». 

Le déroulement du référendum constitu¬ 
tionnel ne semble pas, au deuxième jour de 
scrutin, devoir répondre aux appels à r unité 
nationale lancés par l’imam Khomeiny et le 
clergé chiite. A Téhéran, le taux de participa¬ 


tion populaire est resté faible, tandis que dans 
les provinces & forte minorité sunnite des inci¬ 
dents ont éclaté, notamment au Baloutchistaa. 
et en Azerbaïdjan occidental, où les partisans 
de l’ay&toU&h Charlat Madhari ont diffusé à la 
radio de Tabriz une proclamation demandant 
entre autres l’annulation du référendum. Au 
Kurdistan, le boycottage du scrutin a été quasi¬ 
ment total. Le parti démocratique du Kurdistan 
iranien a lancé, ce hindi, un ultimatum au gou¬ 
vernement iranien exigeant le remaniement de 
la Constitution d'ici au 19 décembre. 

Aux Nations unies, après s’être réunis deux 
fois ce week-end, les quinze membres du Conseil 
de sécurité ont entrepris de rédiger une réso¬ 
lution dont l'essentiel serait une demande de 
libération des otages. Cette résolution, qui serait 
votée lundi ou mardi, appellerait également les 
Etats-Unis et l’Iran & tenter de résoudre leur 
différend par des moyens pacifiques et donne¬ 
rait à M. Kurt Waldheün une totale liberté 
dans ses initiatives privées. 


rnisu en 


ticuGer dans la capitale, du parti 


de M. Alvaro Cinitial, qui ren¬ 
force partout ses positions au 
détriment du P.S. et qui marque, 
pour la première fois depuis 1974. 
des points dans le Nord conserva¬ 
teur ■ et chrétien : tels sont les 
principaux, résultats des élections 


législatives du 2-décembre. 


La commission nationale des 


de l’Etat, devrait alors, pour for¬ 
mer le nouveau gouvernement, 
faire appel à une personnalité de 
l'Alliance démocratique, qui a 
obtenu la majorité absolue dans 
la nouvelle Assemblée. Selon 
toute probabilité, c’est donc ML Sa 


fLfre bz suite page 3.) 

. AU JOUR LE JOUR 


-réhéra" -Tandta que !8 conseil cte notre enV oyé spécial 
de la révolution tente, tant bien que 
mal. de gérer la crise intérieure et 
extérieure qu’affronte l'Iran, les « êtu- 


COMPROMIS BRITANNIQUE 


Le temps n'est plus où doute sur la vieme arme du 
c’était tantôt la France qui compromis britannique. Un 
maudissait la perfide AJbion. diplomate définissait jadis ce 
tantôt VAÜeniagne qui de- compromis de la manière 
mandait à Dieu de punir suivante : unjouT qu’une 
l’Angleterre. Mme Thatcher 


jl‘ a donc plus, comme 
prédécesseurs de jadis, 
ressource dé s’appuyer tantôt 
sur F un, tantôt sur l’autre, 
pour neutraliser tout hégé¬ 
monie continentale pouvant 
menacer ia puissance britan¬ 
nique. 

BUe se rabattra donc sans 


négociation.difficile opposait 
le Royàume-Uni à deux par¬ 
tenaires, le négociateur an¬ 
glais prit à part chacun de 
ses deux interlocuteurs et lut 
dit : « Faisons un compromis : 
» vous dîtes que fai raison 
» et je dirai que l’autre à 
v tort » 


ROBERT ÉSCARP1T. 


vices secrets, donnait son accord à. 
la nomination de deux représentants 
dlarris islamiquas - vaHlant à oa “ C - ,A - d«uxlèii» et 

qu'aucun geste d'apaisement, meme ««•"» seunSlalni â fumliassade. 
purement (omet, ne soit esquissé 11 » éroquait an outre, des moyens 
en laveur due Etats-Unis. Personne da mimï déguleer i 


i diplomates les 


n'est épargné, pas môme M. Sadegh 
Ghotbzadeh. qui pourtant a accédé 
aux fonctions d B ministre des 
-affaires étrangères 'pour avoir 
dénoncé les complaisances de son 
prédécesseur, M. - Barri. 8adr, A 
r égard de r impérialisme américain. 


agents secrets qui seraient intégrés 
A l’avenir dans le personnel de 
l’ambassade. En attendant M. Laln- 
gen confirmait la nomination de 
MM. Malcolm Katp et WHIiam Dau- 
gherty, tous les daux pria en otages. 
Le second nommé, selon les porte- 


Le nouveau chef de la diplomatie parole des étudiants, 


déjà 


LAOS : un socialisme en tutelle 


Le Laos a célébré, dimanche 2 décembre, sa 
fête nationale, qui est aussi le quatrième anni¬ 
versaire du régime populaire. A cette occasion, 
les dirigeants ont tancé un appel A la popu¬ 
lation, lui demandant de lutter contre « les 
manœuvres de sape de l'ennemi» et de sur- , 
monter les difficultés économiques. 

Depuis quatre ans que la monarchie a été 


abolie, le Laos s’est graduellement aligné sur 
son puissant allié vietnamien. Faible, saris res¬ 
sources et sans cadres, dépourvu de frontières 
maritimes, saigné par la fuite de 10 * de sa 
population, le Laos est de plus en plus dépen¬ 


dant de l’aide de Hanoï. L’atmosphère y est 
cependant fort différente de celle des antres 
pays socialistes de l'Indochine, comme le rap¬ 
porte notre envoyé spédaL 


I. — L-’« HOMME NOUVEAU » SOMNOLE 


De notre envoyé spécial 
R.-P. PARiNGAUX 


Vientlane. — A peine quittées 
les nuisances et la pagaille du 
capitalisme sauvage de Bangkok, 
le visiteur débarque à Vientlane, 

préparé aux rigueurs et à la passage des camps de réfugiés et 
dynamique populaire du soeïa- bien souvent déformées par la 
Usine asiatique. Avec, de surcroît, presse t h aï l a n da i se, qui font état 
la tête bourdonnante des der- de la mainmise vietnamienne et 
nïères rameurs, plus ou moins fon- soviétique sur le pays, de la pro- 
dées mais toujours alarmistes, chaîne vague d’arrestations ou de 
D’abord, celles répercutées & tra- figitifs, du développement des 
vers le Mékong, amplifiées au mouvements de résistance lntè- 


Claude T 
Spaak 

carrousel 

des 

souvenirs 


“la lune a plusieurs.visages’dit un proverbe chinois 

é(üùmsgaE l.ée *.j 


rieurs,--de l'utilisation d'ormes 
chimiques contre les minorités 
ethniques rebelles, etc. Ensuite, 
celles des propagandes de Vlen- 
tiane et de Hanoï réunies* qui 
dénoncent tour A tour l’immi¬ 
nence d'une Invasion ou les 
« manœuvres » de la Chine A la 
frontière septentrionale du pays. 

Dans le contexte du a socia¬ 
lisme Indochinois b, dont les com¬ 
posantes vietnamiennes et cam¬ 
bodgiennes sont Jota d’avoir affi¬ 
ché le « visage humain b et la 
tolérance espérés depuis 197% 
pouvait aussi s’attendre, ioL dès 
le premier douanier, A se trouver 
confronté & la physionomie rébar¬ 
bative, au comportement tatillon 


du < 


typé. Comme dans le « modèle b 
vietnamien, dont on se réclame 
ld en théorie, on venait consta¬ 
ter, dans une ville austère et 


disciplinée, la mobilisation des 
masses, la ferveur antl chinoise, 
les signes de la mise en état 
d'alerte annoncée récemment, le 
grouillement des soldats du Pa- 
thet-Lao et de Hanoï, enfin tout 
un peuple sur.le pied de'guerre, 
prêt à lutter, comme le disait U 
y a peu le président Souphazmou- 
vong, a jusqu’au dernier > contre 
un déferlement chinois. 

Mais les apparences laotiennes 
spnt. tenaces, sinon trompeuses, 
et l’« homme nouveau », loi, conti¬ 
nue, dans son - mode de vie . et 
dans ses attitudes quotidiennes, A 
ressembler à celui qu'il était Jl 
11 y a quatre ans. n est seulement 
plus pauvre, plus' digne aussi, 
moins contaminé par le dollar et 
les Influences occidentales. Ceux 
qui ne pouvaient pas s'en passer 
sont partis. ' 

(Lire la suite page 7.) 


dreefi, de déclarer — sans y croire documents qui Justifieraient & leur» 
sans doute ' que M. Bruce Laln- y®ux tout à la fols l’occupation de 
gen,';le chargé d'affaires américain, l’ambassade et les procès en préps- 
et les deux autres diplomates déte- ration. 

nus qui ^'étaient réfugiés au minJs- m. Ghotbzadeh a aussitôt battu 
1ère dss affaires étrangères pou- en retraite. Faisant abstraction des 
valent, s’ils le souhaitaient, quitter enregistrements de ses .premières 
l'Iran. La riposte des étudiants a été déclarations effectués par divers 
foudroyante. Ils ont livré dès le journalistes. If a démenfi las « pro- 
lendemaln aux Journalistes un doeu- po s déformés » qu’on lui avait attri- 
ment ultra-seorst découvert dans les bu6s _ Au . coura d'un entretien qu'il 
archives de. l’ambassade, prouvant |, 0liS a accordé dans ta nuit de 
quo M. Lafngen est • un agent de dimanche â lundi, IL a admis qu’il 
la C.Ut. ». Le chemin de son départ, serait peut-être contraint de livrer 
s’H a jamal3 été praticable, étart M . Lalngen aux étudiants, aux tins 
ainsi Moqué. d'enquête-, 


question est, sans 
conteste, compromettant Le chargé 
d’affaires américain, dans taie' lettre 
août dernier aux ser- 


£R1C ROULEAU. 


(Lire la suite page 4.) 


Une semaine avec les Pays de la Loire 


«Le Monde »'commence aujourd'hui, pages 19 à 24, fa 
publication d'une série def suppléments consacrés ’ h la région 
des Pays de la Loire. 

Jusqu'au samedi 9 décembre (numéro daté 10-11), chaque 
Jour, des reportages et des enquêtas seront publiés, qui tenteront 
de mieux faire comprendre cette région, qui compte près de trois 
millions d'habitants répartis dans les-départements de la Loire- 
AHaintique, de 1a Vendée, Ab Maine-et-Loire, de la Sarthe et 
■da fa-Mayenne. 


UN LIVRE DE BERNARD D’ESPAGNAT 


j Cea pAifôicéetiô 
et te *ée£ 


H est'un mot qu’il vaut mieux 
ne pas. prononcer devant les 
hommes de science : celui de 
métaphysique. Autant effleurer 
la corne d’un escargot, la rétrac¬ 
tion est la même. Votre Inter¬ 
locateur précise immédiatement 
que vous touchez à des domaines 
qui ne sont pas de sa compétence. 
Quels que soient vos efforts, vous 
n’en tirerez plus un mot. 

Pourquoi cette réserve, cette 
frayeur même? Pourquoi ce 
silence' Obstiné ? Le même homme 
n’hésitera pas à vous confier quH 
aime ou n’aîzne pas Beethoven 
on Picasso' — et décortiquera 
sans là moindre gène les raisons 
de ses goQts. Si l'on aborde us 
domaine controversé, la politique 
par exempta, Il prendra ses pré- 


Gageons que c’est par politesse, 


ceront par: « Je pense que- », 
nntia ü m mettra pas fin an 
dialogue. 

Pourquoi se refuse-t-E à, «pen¬ 
se» à propos de -mètastaydqce. 


et*soyons grossier à sa place; 
fl. pense que les métaphysiciens 
se sont trompés avec constance 
depuis vingt-cinq siècles. 

Il est donc quelque peu stupé¬ 
fiant de voir Bernard d’Eepagnat, 
physicien théoricien, très hono¬ 
rablement canna en et hors de 
France écrire un livre;; A la 
recherche du réel, où l’on parta 
de l’Etre, où fon fait tajrpel axa 
mythes-è, où l'on cherche une 
connaissance extra -sdentiflqûe, 
«non physique b selon, les termes 
■mêmes de l'auteur. 

■ De la stupéfaction, cm risque 
de passer vite A la condamna- 
tioru Prenons donc position.' A la 
recherche du réel est un Hvzb 
important, un livre qu’il faut lire 
et méditer. Certes, c'est en partie 
une œuvre de métaphysique, et 
comme telle promise au sort 


MAURICE ARVONNY. 
fLfrs la sotte paqe 2J 
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SCIENCES 


Anthropologie américaine 
et socio-biologie 


par JEAN COPANS (*) 


' # E. Wilson utilisent las don- 
M ~ d né 3s do r anthropologie 
sodala et cuftureffe pour généra¬ 
liser leurs conclusions et appH- 


demmant abusive, et évacuer 
rhistoire et lo changement so¬ 
cial est une farce des plus gros- 
■ slires. Faute de pouvoir maîtri¬ 
ser la diversité historique, nos 
socio-biologistes sa rabattent sur 
las sociétés appara/nment le3 
plus simples, les plus élémen¬ 
taires, en un mot les plus - pri¬ 
mitives », en oublfant .de signaler 
bien sûr que ces sociétés ne 
constituant au lourd hui qu'un 

secteur très limité (mais non 

marginal) des rechorches anthro- 
pollglquaa. 

Mais on peut aller plus loin 
et bb demander si les anfhropo- 
loguss américains utilisés par 
les socio-biologistes ne sont pas 
déjà m vandua - en quelque sorte 
aux théories du darwinisme so¬ 
cial. En d’autres, termes H fau¬ 
drait es demander al les uns et 
les autres ne partagent pas les 
mêmes présupposés Idéologiques 
ou philosophiques. L'anthropolo¬ 
gie est une discipline universi¬ 
taire usez ancienne aux Etats- 


Unis. Elle est classiquement 
constituée de quatre sous-eec- 
tlona : archéologie, linguistique, 
anthropologie physique et anthro¬ 
pologie culturelle (ou -sociale). 
La distinction entre ces disci¬ 
plines reste très forte mais, outre- 
rhabitude de se fréquenter , la 
tradition professionnelle tend à 
Insister sur les valeurs com¬ 
munes, le lien entre les origines 
biologiques (pré) historiques de 
l’homme et la diversité culturelle 
et linguistique est donc Inscrit 
Implicitement, et même souvent 
explicitement, dans las théo¬ 
ries anthropologiques, archéolo-' 
glquee, linguistiques ou anthropo- 
biologiques. 

Deux grands courants briguant 
cette anthropologie depuis ses 
origines, le culturalisme et 
révolutionnisme. Depuis une 
vingtaine d’années es s courante 
ont pris des forme s plus hybrides 
et plus ambiguës. Ainsi pour les 
évolutionnistes la guerre, la reli¬ 
gion, réchange .sont devenus 
des /onctions et des moyens de 
r adaptation au milieu, pour les 
autres la logique culturelle des 
schèmes (patiema) a trçuvé des 
racines plus profondes dans 
r esprit (sous rinfluence du 
structuralisme de C. Lévi-Strauss) 
et même dans la nature biolo¬ 
gique de thomme. * 


« Agression et infanticide > 


Ce n’est donc pas un hasard 
al E. Wilson frite, entre autres, 
les noms de N. Chagnoa, de 
U. Harris, de FL-, Murphy, de 
EM. Thomas, de FL Rappaport, 
de A. Vayda et utilise les cas 
des Boaftfmans, des Quayakl, 
des Mundurucu ou des Yano- 
maml. Prenons T exempte de 
N. Chagnon qui a étudié les 
Yanomaml du Venezuela. Ces 
■damiers sont, pour reprendre le ■ 
titra d’un de sas ouvrages, un 
peuple féroce. En Insistant sur 
les comportements d'agression 
des hommes et d’infanticide des 
femmes, Chagnon tient un dis¬ 
cours qui plan adx aodo-blolo- 
gtetes. C'est ce que note fheb¬ 
domadaire Time dans un article 
qu’il lui consacre le 10 mars 
1376 Intitulé « Bestialement qgc 
humainement? » (Beqstiy or 
manly?) en soulignant que « la 
culture assez horrible des Ya- - 
nomaml peut se comprendre en 
termes de comportement anl- 
j mal »- L'article comporta// en 
J outre deux photos des Yano- - 
. mbmi sous-titrées avec ta légende 
suivante : « Un écho de Darwin 
dans la guerre, la reproduction 
et l'infanticide». 

Wilson n'a donc fait que pren¬ 
dre ce qui était disponible et 
à 1s mûde sur le marché anthro¬ 
pologique américain des armées 
60 et 70 en matière de .« primi¬ 
tivisme »... Il est certain que les 


emprunts d'une discipline è ren¬ 
tre se font toujours per le bfala 
de es qui est la plus comu 
et le plus reconnu testitutJonnaf- 
lement et joumallstiquement. 

Contrairement è ce que Wilson * 
laisse entendre. Il doit beeucoup 
è r anthropologie. Une anthropo¬ 
logie à fs mesure du « biologi¬ 
que », car anti-historique, et dam 
ridéologie valorise les valeurs 
dites primordiales du sexe, de 
/agression et de réchange. Ilriest • 
pas besoin de creuser bien loin 
pour voir Je American way cl 
life se profiler, et plus d'un cri¬ 
tique américain a relevé le carac¬ 
tère finalement bien ^provin¬ 
cial» d’une telle Inspiration. Cer¬ 
tes, ces- courants ne sont pas 
aussi schématiques que ma des¬ 
cription-le laisse entendre, et II 
existe d’autres approches, cultu¬ 
ralistes, éyoJutiormlstes, symbo¬ 
listes, pour qui r explication 
scientifique ne- se réduit pas A 
des déterminismes mécanistes, 
qui sait voir les changements, les 
effets des 1 dom/naffonS sociales, 
rinltiqtfrd sociale et historique 
des hommes, qui ausculte les 
contradictions anthropologiques 
du présent (la ville, les ethnies, 
les crises écologiques). Mais ce 
n’est pas dan» ceffe anthropo¬ 
logie que Wilson et : aes émules 
sont allés puiser leur inspiration. 

<•) Maître assistant & l'Ecole 
dss hautes -études sciences 


UN LIVRE DE BERNARD D'ËSPAGNAT 

Les physiciens et le réel 


(Suite de 2a première pogej 

Dans cinquante ou cent ans, 
on en saura plus sur ce réel que 
d'Eepagnat cherche ; sa problé¬ 
matique et ses tentatives de 
réponse apparaîtront aussi naï¬ 
ves que peuvent l’être aux yeux 
du scientifique actuel les essais 
d’explication du monde d’Aris¬ 
tote ou de Descartes. 

Mois avoir tort dans l’avenir 
n'est pas avoir tort au présent 
Avant d’ouvrir quelques pistes 
hasardeuses vers la solution, 
dUtapagn&t pose un problème 
réel, fondamental et méconnu. 
De voici dans toute sa séche¬ 
resse : la notion d’un monde 
formé'd’objets Identifiables, des- 
cxlpttUes, ayant une existence 
indépendante de l'homme qui les 
regaide, cette notion'de réel uni¬ 
versellement admise ne tient pas 
quand on lm confronte aux 
- co nnai ssances actuelles. *Tl n’est 


plus possible d’emprunter à Dé- 
mocrite sa ocmceptkm fondamen¬ 
tale du réel en ajoutant seule¬ 
ment que les x atomes» inter¬ 
agissent par des forces obéissant 
à certaines formules. » Depuis 
une quinzaine d'années, des 
expériences imposent de pins m 
plus fortement une autre propo¬ 
sition : a Si la notion d’une réa¬ 
lité indépendante de rhomme, 
mais accessible à son avenir, est 
considérée comme ayant un sens, 
alors une telle réalité est néces¬ 
sairement «non séparable». Par 
non séparable, 12 faut entendre 
que si Von veut concevoir à cette 
réalité des parties localisables 
dans V espace, alors, si telles de 
ces parties ont interagi selon 
certains modes définis en un 
temps où elles étaient proches, 
eues continuent d'agir quel que 
soit leur mutuel Saignement, et 
cela par le moyen d’influences 
instantanées.»- 


Objeatlirité f«fe ta faible 


H est fort probable, surtout si 
les théories cosmologiques d’une 
explosion ftrittaip (big bang) sent 
correctes, que tontes-les parties 
de l’univers, tous les «atomes» 
ont interagi dans le passé. B en 
résulte qu'eues continuent d’in¬ 
teragir —. d’une manière sans 
doute plus conceptuelle que phy¬ 
sique, niais qui Interdit d’attri¬ 
buer à une quelconque de ces 
parties des propriétés loi appar¬ 
tenant en. propre. Un, concept 
fondamental de la scienoe, celui 
du système isolé, perd beaucoup 
de -son sens. De même est rainée 
la méthodo logie universelle du 
T édiietrnrmbimf»- , qui consiste, en 
gros, & expliquer le fonctionne¬ 
ment d'un systènie complexe par 
les propriétés de ses parties — 
puisque ceüefe-ci n’ont plus de 
propriétés qui leur soient propres. 

lié problème est apparu dés la 

quantique. Incompatible avec ce 
que d'Espagnat appelle r «ob- 
jectxoité forte », selon laquelle les 
résultats scientifiques, les conclu¬ 
sions des théories «ne doivent 
faire aucune référence essentielle 
à la communauté des observa¬ 
teurs humains ». Or la mécanl- 

son interprétation usuelle, décrit 
Fintéractian entre l’observateur- 
et ce qu’il observe: elle prédit 
les résultats des expériences, ré¬ 
sultats qui dépendent de 
Fensenrble du dispositif expéri¬ 
mental et non seulement de 
F «objet» de la mesure; et ses 
prédictions n’ont de sens que si 
la mesure est effectivement 
faite, du moins que si l’appa¬ 
reillage expérimental est en 
place. Ce qu’on traduit habituel¬ 
lement. bien qu'Imparfaitement, 
en disant que la mesure influe 
sur le phénomène à mesurez: 

La mécanique quantique garde 
en revanche une « objectivité 


faible» : quelle que soit la per¬ 
sonne de l’observateur, les résul¬ 
tats seront les mêmes ; cela suf¬ 
fît au scientifique, qui veut que 
ses expériences soient reproduc¬ 
tibles, que ses connaissances 
soient transmissibles et aient un 
sens pour d'autres que lui. 

La mécanique quantique intro¬ 
duit donc Tmg non-séparabilité de 
fait entre l’observateur et ce 
qu’il ' observe ; elle ne permet 
plus de parier d’une réalité indé¬ 
pendante. C’est ce qu’ont ndmte 
la plupart de ses fondateurs, et 
parmi eux le Danois Nleds Bohr, 
qui a donné une Interprétation 
cohérente, et presque unanime¬ 
ment adoptée aujourd'hui, de la 
mécanique quantique. Cette in¬ 
terprétation dite « de Copen¬ 
hague » se rattache & une philo¬ 
sophie positiviste, pour laquelle 
seules comptent en dernier res¬ 
sort les perceptions de l'obser¬ 
vateur. Tous les concepts doivent 
être solidement reliés, à de telles 
perceptions ; la notion de réalité 
indépendante est donc, rfnnw vide 
de sens, au nyiirm dénuée d’in¬ 
térêt . i 

L’interprétation de Copenhague 
limite la science & la description 
des phénomènes observables. La 
non-séparabilité du réel n’y fait 
pas problème : oe réel n'est pas 
pris en compte et l’an peut rai¬ 
sonner de manière habituelle. 
Simplement, lorsqu’on parie des 
propriétés d'un objet — pour des 
raisons de simplicité, on continue 
(Pemptoyer un langage réaliste 
— U est sous-entendu que oes 
propriétés ^appartiennent pas 
en propre à l’objet considéré, 
mais qu’elles sont le résultat 
d’une mesure et sont donc en 
quelque sorte partagées entre 
l’objet «mesuré» et l’appareil de 


La grande misère 


I L semble que la question pre¬ 
mière que se posent aujour¬ 
d’hui certains philosophes des 
©dances pourrait se résumer ainsi : 
* Comment donner aux sciences un 
- fondement mythique nouveau, qui 
exercerait te même pouvoir tascb 
natBur que ridée platonicienne au¬ 
trefois ? » Le' nouveau totem fon¬ 
dateur serait la créativité ; et comme 
le terme est d'un flou verblflque 
qui l'apparente à la plus pure sco¬ 
lastique, on y ajoute une tautologie 
sotenneHe en Invoquant la créativité 
de l’Imagination scientifique. Mais 
,quant à sonder cette « Imagination » 
roborative h une profondeur philoso¬ 
phique suffisante pour autopsier le 
mythe qui porte le désir humain de 


.—voilà une recherche qui déboucle¬ 
rait eur une réflexion trop féconde 
sur .la condition .humaine et notam¬ 
ment sur nos Idoles mentales pour 


■des sciences ce qui se passa dans 


ment autonomes pour-se constituer 
en objets d’une science particulière. 
Dans la même temps, on ne cesse 
de proclamer que la recherche mo¬ 
derne' est plurtdteclplinalre, male 
cette pieuse affirmation n’a d'autre, 
but que de tenir encore davantage 
pour pcqule, et donc de mieux con- 


pqr MANUEL DE D1EGUEZ (*) 


sollder, les’ découvertes prétendu¬ 
ment définitives des diverses spé¬ 
cialités. 

On aboutit ainsi à urr type de 
pluridisciplinarité anarchique et non « 
critique, comparable à celle du 
Moyep Aga, où la physique d’Aris¬ 
tote taisait alliance avec la théologie 
de ■ saint Thomas, parce que les 
« spécialistes » ne mettent en com¬ 
mun que leurs erreurs. Malheureu¬ 
sement .pour nos synthétiseurs pro¬ 
fessionnels des croyances du jour, 
il. n'y* • pas davantage de philoso¬ 
phie des sdBDcea sans réflexidn 
fondamentale sur l’Imagination, cette 
« maîtresse .d’erreur », qu'il n'y a 
de philosophie de la théologie A 
partir des acquis de la « science 
thôotoglque ». 

Comme le silence est malheureu¬ 
sement de rigueur' sur les philoso¬ 
phes français contemporains qui 


«'efforcent de penser la science à 
partir d'un regard sans Illusions sur 
l’imagination humaine, et qui -étu¬ 
dient la structure sacerdotale de la 
légalisation de la matière 'par la 

- raison » projective et magique da 
rhomme. Il est certain que le « re¬ 
tard de vingt ans » qu'évoque Jean- 
Marie Benoist (te Monde du 4 aotit) 
s'applique encore davantage, en 
réalité, à fa recherche française 
qu'à celle des * chercheurs d'avant- 
garde américain® ». Ceux-ci en sont 
à « réfuter - ou à dépasser Popper 

— mais c'est pour étudier des the- 

aiata ou des «systèmes culturels» 
dans (a plus pure tradition anglo- 
saxonne, — c'est-è-dire sans s’inter¬ 
roger sur les derniers fondements 
anthropologiques des thèmes et des 
cultures. Il n'y a pas de philosophie 
des sciences sans anthropologie 
critique (?). . 


Le geais de l’Eurepe n’est pas mort 


l’Europe n'est pas. mort, avec et 
sens Irremplaçable du tragique i 
son esp.it réellement phSosopWqa 


t*} Ecrivais, et jflittdwbphg. 


. N'est-ll pas abusif, dans- ces 
conditions, que la discussion à 
propos de la .noov.elle droite 


droite se réclame des travaux de 
généticiens et de « philosophes » 
américains, et puisque leurs adver¬ 
saires s'appuient sur les travaux 
d’autres - philosophes » améri¬ 
cains ? S'apercevra-t-on dans vingt 
ans seulement que la réflexion nou¬ 
velle sur les sciences a lieu en 
France aujourd’hui et non aux 
Etats-Unis, et que seul un phéno¬ 
mène de mode, qui soumet les 
élites à l'influence de la « pensée » 
américaine, nous empêche de nous 
en apercevoir ? 

Au moment où nos savants 
annoncent leurs découvertes dans 
dee revues scientifiques américaines 
et en anglais ; au moment où noe 
chanteurs dits « Internationaux » 
vont chanter en anglais dans le 
monde entier et se mettent même 
à chanter dans cette langue à 
Paris, fairt-JI que les philosophes 
français des sciences aillent publier 
leurs œuvres en Amérique? Nous 
sommes encore quelques-uns ; à 
nous y refuser. 

Mais II est vrai que vingt ans 
de retard dans la traduction est 
un signe grave de décadence : 
quand on se met à consommer avec 
un tel délai d’attente la production 
philosophique étrangère — même 
quand il né «'agit que des derniers 
bateaux thématiques ou culturels 
des « sciences humaines » émigrées 
d'Europe vers les Etats-Unis, — c'est 
qu'on n’a pas non plus l'audace 


celle de M- David Bohm. où est 
affirmée' l'existence d’une réalité 
indépendante de robservâteor. 
Mais cette réalité est nécessaire¬ 
ment non séparable et cria ôte 
à ces Inte rpr é t erions tout inté¬ 
rêt pratique. 

E. restait alors deux possibili¬ 
tés : renoncer; avec Nlels Bohx, 
à l'objectivité forte, ou renoncer, 


soutenu que cette mécanique 
incomplète, qnTL devait 
exister, sous-jacente, une théorie 
pins profonde qui restaurerait 
l'indépendance du réel par rap¬ 
port à l’observateur. M. Louis 
de Broglie a pris une position 
analogue. On ne renonce pas 
facilement à nne théorie qui 
« marche > et qtri, depuis cin¬ 
quante ans. est le support essen¬ 
tiel de toutes les connaissances 
nouvelles en physique, en chimie 
— et par le Mate de cette der¬ 
nière, en biologie. Dans la longue 
controverse qui les a opposés — 
« Dieu j vs joue pas aux dés », 
disait Tffinstetn ; c Cesse de dire 
à Dieu ce. qitiü doit faire », lui 
répandait Bohr — c’est incon¬ 
testablement Bohr qui a « ga¬ 
gné ». L’ imm ense majorité des 
scientifiques accepte l’interpré¬ 
tation de Copenhague, ma-fc sou¬ 
vent sans prendre conscience du 
renoncement à l’existence d’une 
réalité indépendante qu’elle Im¬ 
plique. 


De plus, la situation a évolué 
et SL ne suffit plus de remettre 
en ca use la mécanique qnantlque. 
En 1964 un physicien, M. J.-S. 
Bell, a montré que STI existe une 
réalité physique indépendante de 
l’observateur, ou elle est non. 
séparable, ou certaines Inéga¬ 
lités entre des probabilités doi¬ 
vent être satisfaites. Or ces iné¬ 
galités ont pu être testées expé¬ 
rimentalement et l'expérience a 
tranché : les résultats ne satis¬ 
font pas les inégalités de Bell ; 
ils sont par contre eü accord 
avec les prédictions de la méca¬ 
nique quantique. Us imposent 
donc la non-séparabilité du réel. 

On ne décrira pas ici cas iné¬ 
galités, bien qu’elles soient assez 
simples et que d’Espagnat les 
illustre clairement par une amu¬ 
sante parabole. H imagine une 
université où. l’on accepte uni¬ 
quement les couples de jumeaux. 
H imagine aussi que; après avoir 
constaté que les deux membres 
d’un couple obtenaient toujours 
les mêmes notes, le présidait de 
l'université a décidé qu’un seul 
jumeau du couple subirait l'exa¬ 
men, et que son résultat vau¬ 
drait pour les deux. Les inéga¬ 
lités de Bell peuvent alors être 
transposées en des relations 
simples, portant sur les propor¬ 
tions de reçus à chaque type 
d’épreuve, et dont le ban sens 
n’imagine pas qu’elles puissent 
ne pas êixe satisfaites. Et c’est 
pourtant ce que dit Inexpérience l 


Dira joue bien aux dés 


Cela sonne le des espoirs 
d'Einstein, et prouve , si l’on vent, 
que Dieu joue bien aux dés. 
Faut-il alors s’y résigner, suivre 
Bohr an pied de la lettre, s’en 
tenir à un positivisme strict et 
refuser toute notion de réalité 
indépendante de l’homme. Faut-il 
* reconnaître que dans une large 
mesuré. Bohr a défait ce que 
Copernic avait fait. ZI a replacé 
Vhomme au centre de sa propre 
représentation de Vitntoers, d’où 
Copernic Vaoait chassé». 

Bien que ce soit là une posi¬ 
tion parfaitement tenable, et 
même celle que tiennent ai pra¬ 
tique la plupart des physiciens, 
an peut la juger insatisfaisante. 
Beaucoup de ceux qui suivent 
Bohr seraient effrayés S'ils pre¬ 
naient conscience du renonce¬ 
ment an réel qu’implique, 
d’après d’Espagnat, cette atti¬ 
tude. De fait, il n’est pas difficile 
de trouver des scientifiques émi¬ 
nents, qui se définissent eux- 
mêmes comme des c Copenha- 
gulens » orthodoxes, et qui 
pourtant se réfèrent constam¬ 
ment à la réalité physique 
indépendante de rhomme, en 
font le sujet de leurs études et 
ont en son existence une fols 
quasi religieuse. 

Ayant longuement réfléchi à 
ces' problèmes, puisqu’il a déjà 
publié, fl ya quinze ans, un 
ouvrage sur les Conceptions de 
la physique contemporaine, Ber¬ 
nard d’Espagnat a choisi, quitte 
à faire un choix étonnant anr 
yeux de nombre de scientifiques. 
B refuse de renoncer au réel. 
Mais puisque une théorie de 
portée générais et’ quelques 
expériences récentes imposent la 
non-séparabilité, il accepte que 
oe réel soit physiquement incon¬ 


naissable, qu’il sait, pour repren¬ 
dre ses termes, un c réel voilé ». 
La science seule ne peut fournir 
la clef de ce réel indépendant de 
l’homme, bien qu’elle puisse et 
qu’elle doive dire ce qu’il ne peut 
être. 

Mais fl n’est pas interdit 
d’espérer qu’une antre approche 
soit possible ; toute la fin. du 
livre est une exploration des 
autres sources d'accès à ce xêeL 
Espoir ténu, car « ü ne semble 
pas que les autres sources aient 
jamais fourni un savoir certain ; 
il est, en revanche, datr qu’eues 
ont fourvoyé plusieurs penseurs 
de renom dans ces mythologies 
assez grossières, dont V esprit cri¬ 
tique semble absent. » 

Que dire de cette approche ? 
Ne voulant « rien négliger », 
d’Espagnat cherche dans les tra¬ 
ditions philosophiques ou mythi¬ 
ques d’autres éléments d'infor¬ 
mation sur le réeL La solide 
construction logique des débuts 
de l'ouvrage, lorsque d'Espagnat 
pose le problème, est ici rem¬ 
placée par une démarche tâton¬ 
nante, pleine de réserves. 

Cette fin laissera sans doute lç 
lecteur indécis. La pauvreté des 
résultats de cette quête, qui ne 
vont guère plus loin qu’une iden¬ 
tification pythagoricienne de la 
beauté formelle à la réalité, jus¬ 
tifie-t-elle cette excursion hors 
de la connaissance scientifique? 
Chacun en jugera. H est bien 
connu que la scienoe pose tou¬ 
jours beaucoup plus de questions 
qu’elle n’apporte de réponses. 

MAURICE ARYONNY. 

* A. la recherahs du viA, le 


regard d’un physicien, par Bernard 
d’Espagnat. Editions Oenttrier- 
VlUora, 216 poses. 
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Dans queue mesure la science 
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CHERCHE 

sur une réalité indépendante? 

DUKSS L 

'Question fondamentale, ici 
renouvelée à la kmlère d’acquis 

lecents por un chercheur dont 


Jacques MarHain estimait déjà 


naguère que son apport 
extra-technique "offre aux 
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philosophes une remarquable 
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Victoire de la droite aux élections législatives 


(Suite de la 'première page.) pencher la balance. Elle était tiège ne 

v ... neï'çnn/W'ft nue l'Alliancs allait Evora, où la droite est passée de 

M-, Sa Camelro^a été vice- jj. xnaJ^SSdans la 18 % des voix en 1076 à 27 % 

premier ministre dans le gou- nouvel Assemblée de la Répu- en 1979. Même chose a Beja, cœur 

-versement Palme Carlos en bUoue loCTuïlle nom a reçu de l’AlenteJo « rouge », où lâl- 
nial 1974. Le dirigeant social- SSJSchfTJiî à » résidiSe llance passe de 13 % à 19 St des 
démocrate avait précisé pendant SSSjTÏ' dsas le banlieue de suffrages et gagne un siège-Cette 
sa çmpagne qu’il n’accepterait Mme pintassilgo nous progression dans Mentjo se fait 

de diriger le gouvernement que très préoccupée par les exclusivement an détriment du 
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La parti socialiste est le grand 1ihl vrtSa A Portalegre. l’Alliance obtient 

perdant de la consultation. C’est 2 sièges de députés dont l’un sera 

un Mario Soares contracté et » occupé par M. Casqueiro.secré- 
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I'*»}*. dans là. »Ue de pxcœe de f pmlrquoi „„ pos couper? ». des «rfcuMeurs ‘"îW’réSS; 


Aveiro. sur le littoral nord, où 
l'Alliance, très puissante, recueille 
'57 % des suffrages. Biais là aussi, 
le P.CP. double le nombre de ses 
voix et conquiert un siège qui 


échoit à M. 4 Vital More ira, l’un 
des principaux artisans de la 
Constitution de 1975. 
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la fondation Gul benklan, la ^de : toi* l°ÏZr£ S4ld S thffi"dévi ddve^rJ^ Vtricü'rS 8 - 


conserve s«hi siege «ç «si»*™ 
conquis en 197 B et améliore son 
score. En revanche. 1UJ3JH.S. 
r (.tJnion de la gauche pour la 
démocratie socialiste) dirigée par 


IR ÉPÜBUQPE FÉDÉRALE D’ALLEMAGNE 

RÉUNI DU 3 AU 7 DÉCEMBRE A BERLIN-OUEST 

Le congrès du S.P.D. permettra de mesurer 
l'autorité de M. Schmidt sur l'ensemble 
des sociaux-démocrates 

De notre -correspondant 
• p^ n^ — Le congrès du parti Allemagne de i'Kst^peiquii t 

Müaf^orexto mtoÆ-A^xgd, «émmmpé ^ ^ 


la fondation Gulbenklan, la de- “ 
faite de sa formation et a féli- je 1 ei 
cité son principal adversaire. >nnnp 


la nécessité de défendre les Ins- Srté àuTlm voix. Autre exemple de 

titufcions et les libertés démocra- * 1 Cameiro. sion . étonnante de la droite au 

tiques. « Je n’ai pus r habitude. i le g°ffi f lSS?-de SL «ridé* détriment du PJS. à Setubal. où 

a-t-ü dit, de dépeindre la *ttua- J. la différence son- ^ ^ r au i an ce a obtenu 22.4% des 

tionsoiu des couleurs idylliques», modéré voix et 4 deputea En Algarde. 

en faisant aUuskm à. une possi- une région très tonuencée par le 

ble restructuration de la direc- ** a-t-il dît à plusieurs parti socialiste, l’^lianœ 

tion de son parti. _ ^ pourrez réviser le nombre de ses députés en ob- 

Le recul socialiste est partout en octobre 1980. tenant 34,5 % des l s i llfra ^___ 

sensible, à Lisbonne comme & * £L nouvelles léais- Le parti communiste ae prefen- 
sud du Tsgeuttos Jrt^îTc teitâus ta b simlère de.rfgg 
l’Alentejo comme dans le Nord. irréversible. » - (Alliance du P^P 1 ® 

Dans certains quartlem de la , falt campagne côtés du Mouvement 

capitale, où 11 était largement x l'américaine », portugais iMDJP.). qm savait 

arrivé en tête aux élections lègis- ^ hk • (Selliers de pas fait acte de .candidature en 

tatives d’avril îmleP-S. ntet /“Æe «Socratique 1976, mais ametait àvo to çom- 

aujourd’hui qu’en troisième pod- ^ M A Slfo Suarez, le président munhte. ^ 

ttSi. après l’Alliance et le parti « *ySSSSSrt ewoL Le “Î 5 & 0 ?«K B ^S 2 A£ 

communiste. » p o , imié sur la soli dar ité de campagne . battre iantancc. 

Dans l’Alentejo. le F-S. a perdu ^odaliste. Le mer .une majorité dé buché 

quatre députés. M. Soares paie îÆ n de am côté, a paru sou- reéqudibrer au seto te cette ma 

Srfjrïsuryss - 

S^ai 0 ^d.°îœ to fi SsMMfflÜS 

SStasasftM 

S^ te Æ? P Sîtm. P l8? D1 ^ qiULba Sges de députés. EUe es* œnse“S catho- 

^ c^îsrfSlx dipuVn rtÆmmujisto.ABr«£ 

n’en recueille que 27^ %, aban- d u «arti rocialiste. a il passe dee4 * j-0 " jJffJ^ 

sss&i'v&i&Æ.^ sywaAïiii-.—i» 

l'ensemble dupays, le parti socta- faut de très peu q __ 

liste perd environ 8 % des voix. 

H est clair que les Portugais 


démocratie socialisiez 
le député et ancien ministre te 
l’agriculture, M. Lopes' Cardoso. 
a complètement échoué. 
LUÆ.D.S. n’atteint pas la barre 
de 1 % et-M. Lopes Cardoso. dls- 


sident°du parti socialiste, ne sera 
pas présent dans la nouvelle As¬ 
semblée. 

Dès lundi matin, M Sa Camei- 
ro a précisé que la nouvelle 
majorité réexaminerait les dé¬ 
crets adoptés depuis quatre mois 
par le gouvernement te Mme Pin- 
tassûgo et tout particulièrement 
les mesures d’ordre social prises 
en conseil des ministres extraor¬ 
dinaire du 22 novembre dernier. 
U a sèchement critiqué les In¬ 
terventions télévisées faites la 
veille par le chef de l’Etat et le 
chef du gouvernement, les ju¬ 
geante « inadmissibles ». Ce n est 
pas encore l’épreuve de force 
entre la présidence de la Répu¬ 
blique et le vainqueur des élec¬ 
tions du 2 décembre, mate sans 
aucun doute une amorce de que¬ 
relle institutionnelle. 

Abordant la question te la for¬ 
mation du nouveau gouverne¬ 
ment. qui paraît d’ailleurs déjà 
susciter des (UvMgraKS «U Min 
de l’Alliance ■ démocratique, le 
leader du P-S.D. a précisé que la 
nouvelle équipe serait constituée 
en fonction des «compétences» 
plus que de l’appartenance à un 


- Le congrès du psrtf Allemagne de rast tel içTl srait 
■ w -*r_a —..“.J été annoncé par M. Brejnev. 

commencera dès ces jours-cL 
D’autre part, l’ambassade sovie- 

fuf%K tondrtiS eo lT; ce neMtata démarche pSSt S^tèeJ’ïln™ 

asss sshsi 

propos tenus publiquement par 

renergie nuwwuic. =“ - ■ •*— «- " 1 *'• 

réarmement des forces atlanti¬ 
ques sur le territoire européen. 

En oe qui concerne le pro¬ 
gramme gouvernemental visant à 
développer l’énergie nucléaire, la 
direction du parti compte faire 


parti 


MARCEL NIEDERGANG 
et JOSÉ REBELO.. 


uui? rendu la formation — 
M_ Soares responsable de la crise 
économique et de la baisse de 
près de 10 % de leur pouvoir 
d’achat depuis trois ans. Us lui 
reprochent en outre mne poli¬ 
tique souvent opportuniste et 
maladroite. La campagne de. porte- 
à-porte te M. Soares n’a pas 
donné de résultat, pas plus que. 
ses appels réitérés -aux «vrais» 
sociaux-démocrates et à la gau¬ 
che « non-aUgnée ». qui auraient, 
selon lui, dû se rassembler pour 
faire échec au retour te la droite. 
Le leader socialiste insistait à la 
veille du scrutin sur la « conver¬ 
gence » entrç le PB,- le général 
E&nes et Mme Pintassilgo, le pre- 
. mier ministre. Aussi, sa défaite 
rejaillit-elle en partie sur le cbef 
te l’Etat, en posture très délicate 
xe éventuelle réélection 

M _ldence de la Républiq 

a 1980. . 2 ^ 

Mme Pintassilgo, qui avait 
nqnis une popularité certaine 
i cours de ses .quatre mois de 
□ résidence du gouvernement, 
n'aura pas non plus réussi, lors 
de son .ultime intervention télé¬ 
visée te vendredi soir, à faire 


Iespagne 


Des incidente sérieux ont eu lieu 
en Andalousie et au Pays basque 

Les manifestations qui fmt eu pour détenus 5 basques 

lieu dimanche 2 décembre en suois & gajut-Sébas- 

Andalousle pour tien, les manifestants ont pris à 

cessus d’atejonomie de te. répem ^ Mugica Herzog, 


srea^ttaiç. 

Basa'îAôiSss 


Sq ceïï manif^tante 
des extrémistes de droite, appar ^ tté violanment dispersés par 
tenant à lorgantaatom ^erm f oroes de l'ordre. 

Nueva, munis d armes à te^et les A I ^^ la? dans j* provinoe te 
de chaînes, ont _ Navarre, cinq personnes ont été 

du parti socialiste- Quatre deo au £ours d’un affronte- 

tre elle s ont été Bn%egeat g^ees^mi de puexza 

atteintes et ont été '•SïdÏÏSS Nueva.’e^uniforme paiamililaire. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


If NOM M STALINE 
RÉAPPARAÎT 
DANS INI JOURNAL 
POUR LA JEUNESSE 

(De notre correspondant 
an Europe centrale.) 

Vienne. — A l’approche du 
centième anniversaire de la nais¬ 
sance' de Joseph Staline (la 
23 décembre}, le nom de l’ancien 
dictateur vient de réapparaître 
dans là presse tchécosolovaque. 
Accompagné d'une photo, l'arti¬ 
cle publié dans Mlady Svet, un 
Journal pour la Jeunesse, retrace 
en termes positifs, la biographie 
de l'ancien dirigeant soviétique 
mort en 1953 e' - 

fut condamné 
Khrouchtchev. 

Staline, écrit le Journal, fut 
un > /épréasnfeof extraordinaire 
de la révolution russe et Inter¬ 
nationale Certes, ajoute Mlady 
Svet, « H commit des -fautes » 
mais « le nom et faotivftà de 
Staline sont pour toujours liés 
à rhlstolre du parti communiste 
soviétique et du mouvement 
ouvrier International ». 

DansTencyotopédte de l’Aca¬ 
démie des sciences tchécoslo¬ 
vaque, publiée en 1972. on peut 
lire sur cette activité le juge- 
^ suhant : - ^ 
gouvernement de Staline pendant 

les vagues mass/vas dépuration 
de 1836 à 1938 et pendent les 
dernières années de se vie a eu 
pour rUnion soviétique des 
conséquences négatives 


SS! 


-S'Ers 5 

=—Fobrza'Nue’a. ont poUüço- 

été arrêtées. i» militaire a nié que de® négocia- 

A Séville, une £ S^^ndlessoientuctnellement 

manif estation pour ta Jéurnfc te goa^mement 

de l’Andalousie, gui 'ubérathm de M- Javier 
environ déni œnt Ruserez, député et responsable 

nés. a été attaquée 1 W « mtematlonalto de 

bouteilles^ part» TOoS!mtoré U y a une vtog- 

quartier général de_ Puerxa Naev . . _ jg jours. L’organisation 
D’autres iKÜ séparatiste a cependant indiqué 

dimanche au à orKa _ ^e tes contacts avaient Ueu. — 


AUTRICHE 


U démission du chef des libéraux illustre 
la crise de l'opposition au chancelier Kreisky 

De notre correspondante 

_ L’opposition* =«to —g-fffffiïVSÇ 

O plus niai en Auttiche. la^rt’“ es - avl£lent tlré trte tôt 


la démission, samedi i^décem- leux èdhec Hâterai 

bre. de M. Alexandre Goft^ch^ ^ maf en procédant, 

du parti libéral . aQ lendemain de leur défaite, a 

dernière péripétie de la ^ changement de dirigeante. Le 

traversent, depuis les électi nnaveau orésident, M. Alois Mocb, 

5SSSS *> i ■SÎ&Æ.âr» Sre do l’édjtostoJ; 

K d '®!g£° n ’ 1 pop "‘ fànto°-^^ta“pédéra.tton d* 

assjus'aÆSoS 
-ft 3S£& gSV'SSSpî.eS 

député au P res l'OeVP. Avec ténacité, ^ s'efforce 

se consacrer Avantage a sœ . pj^j^gurs mois de réaliser 

activités do maire gf^acmetoteme du pond, dans 

réalité, la stratégielaquelle n voit la condition Pl¬ 
aisant à . on «ppwobmientide ta^ene ^ regaln a.^ftenoe 
ça formation avec lOe . .._ « formation. Jusqu à je-- 

heurtée, après l’échec d*.dgg do;mai. «ü 

partis «tomse? 1 *» ïS* ^5da nne décisions ce met 

de mal dentier,înomuw îL raopulistes, risquent donc d être 

l’ancien chef du PJVOe), *tijtor. ^^rbœ par oes 

Celui-cL partisan SKlèmïtaternes phrtétme par 

plus constmctive h. 1 égard todédenebement d'une or- 

socialistes, est. pour te mc®*^ SmttTte^emement. , 

le grand valnquein de ta *1* no ^ B s^vie acnrel 

oui secoue les libéraux, dont u i* l’oeV-P s’est reflétée 

dirige le groupe pMtemeuto^ SSfîaS5ud?que les populistes 
C’est d’alltenrs ^récemment adoptée an Pmte- 

de M. Peter ÆS ment, dans le débat sur 1e bndgmt 

Poltuquemmtprocbede 5SSten maintenant certaines cd- 

bean-père, h ÿ » été désigne inn^ ^uonnenes. ns se sont 

oomme président .*1^1»™!“ fâdtés que 1e gouvernement 
fCInn^aWaordinairc, le 

dêllcit budgétaire^ rimd. 

M. Kreisky n’a pas a redouter 


TROIS GRANDES FORCES 
EN PRÉSENCE 

Trois forces principe]** étaient 
m présence dimanche 2 dé¬ 
cembre : 

• L’Ailla ne« démocratüine, 
coalition étectorale de droite 
regroupant le parti social démo¬ 
crate de H. Sa Camelro, le Cen¬ 
tre' démocratlQoe et social, one 
petite foonation monarchiste O» 
p.pJUO et nn groupe de réfor¬ 
mateurs fondé par le* dissidents 
dn Pi, parmi lesqneîs MM. Bar- 
reto, ancien ministre (t l'agrl- 
cnltnre, et Sonaa Tarares, dl«c- 

sux dn Joamal s A Capital ». 

• Le parti socialiste de M- Ma- 

• L'Alliance dn peuple mil, 

qui comporte le parts commu¬ 
niste de M- Cannai et 

Tiiv appendice dn P.C» le Mou¬ 
vement démocratique portugais. 

Parmi les nombreuse» petite* 
formations qui se présentaient 


le chancelier i —-- 

tre des affaires 
M. Genscher. . _. 

Lorsque M. Gromyko fit son 
éclat,' à Bonn, le 23 novembre 
dernier, en annonçant que 1 adop- 


dlrection du parti compte faire “ ^ jet de r0 TAN met- 

triompher une motion « uegre- rin 4 toute possibilité de 

blanc » qui. tout en accordant la négociation, les dirigeants de 
priorité au charbon, maintiendra leur surprise, 

ouverte s l’option nucléaire ». De Tout au long de leurs conversa- 
nombreux contre-projets, envi- üons avec le minis tre soviétique, 
sageant tous, sons des formes celui-ci n’avait jamais, selon eux, 
diverses, un moratoire dans la ad0 pté un ton aussi catégorique, 
construction des centrales ato- Aujourd'hui, cependant, l’ambas- 
miques, recueilleront cependant 5 P h„ d *TT r.r k présente une ver- 
un soutien substantiel. Au total, sion des f a it qui contredit celle 
cependant, les pointages effectues ^ chancelier. A deux reprises 
firemi’à. nrésent Daraissent justl- „„ ™oinc «st-fl nrécisé. le mi- 


cepenaani, ies poluuls«* 
jusqu’à présent paraissent justi¬ 
fier là confiance dont le chan¬ 
celier fait montre en abordant 
cette bataille. 

La partie risque d’être 


cnanceuer. ü 

au moins, est-il précisé, le — 
nistre soviétique aurait claire¬ 
ment fait savoir à ses Interlocu¬ 
teurs que la prise de position 


La partie risque d’être un peu attendue du conseil atlantique de 
plus difficile à propos des ques- Bruxelles rendrait impossible 
tiens militaires. Jusqu’ici, toute négociation. Sans s’en pren- 
M. Schmidt, soutenu par l’ensem- dj e nommément au chancelier 
ble du cabinet, s’en tient très gehmidt ou à M- Genscher. la 
fermement au projet qui doit mise au ’ ,JM “ 


rtn nni.ni, OU à M GCnSCheT. l& 

miif au point soviétique conclut 
ï le déroulement des entretiens 
Bonn aurait été présenté au 


place par les alliés d’un nouveau 
système d’armes nucléaires à 
portée moyenne, pour répondre 


uouc uc ibïuu v. incorrecte _. 

B reste à voir dam quelle me- 


public te façon < 


sure ce nouvel effort te la pro¬ 
pagande du Kremlin pourra ln- 
Huencer les congressistes réunis 
tiques BH-20 icmil peser sur »o«- à Berlin-Ouest. Que l’affronte- 
rone occidentale. En même tenips. ment doive être sérieux apparaît 
toutefois, les membres de l’OTAN dans le fait qu’une fois de plus 
sont d’accord pom: proposer au les amis du chancelier lassent 
▼x.» _ n„ noonHaHnn m VUE Antpm1n> ou’en CSS de défaite 


aux menaces que les fusées sovié¬ 
tiques 58-20 font peser sur UEu- 


séparément hua - 

seule, l’Union dftmoei^tlque po- 
pnlaire (U JJ J?-, «trime gauche) 


d pour proposer au les amis du chancelier laissent 
» négociation en vue entendre qu’en cas te défaite 
—i même de suppri- celui-ci se retirerait. C'est la un 

—* -■*“ ** 1 ' argument de poids : _la plupart 


Kremlin — 

de limiter, uu whue — r r- 

mer ce genre d’armes qui, du côté argument de i»ins : ia P™ï»x6 
occidratal. ne pourraient pas. de des sociaux-démocrates savent 
traita moTiiPTP Afcre». installées cnie. face à un adversaire aussi 


occidental, ne pourraiem pas. ae aes sociaui-»iw»«-—- 
toute manière, être InttaUées me. a* 4 un aJvertjUreaMl 
avant trois ou quatre ans. redoutable que M. Franz-JMei 

Or. une bonne partie de la Strauss leur “aui^t au- 

gauche du. S PD. a toujours com- cane chance^ te les élec- 

battu les plans de l’OTAN. Les tiom ^ 
adversaires du chancelier sont ML 

senslbfe. dans cette affaire, aux Les choeœ n en sont p«:a. 
mises en garde soviétiques. D’au- les débats du SP JJ. vcmt mon 
tant plus que. à la veille-même trer dans < Ç e ^, e 
du* congrès de Berlin-Ouest, «es ot ta liberté d actlon du ohance- 
raisce en garde ont été réitéreœ lier peuvent èHe ltan^ Per- 
STte KrwnllrL D-nne part, Mos- l’opposition 4 laquelle Udott faire 
cou a fait savoir me le retrait lace au sein de son propre porta, 
de 20 000 soldats et te 1000 blin- JEÀM WETX. 

dés soviétiques stationnés en____ 


M. SA CARNEIR0: 

UN DIRIGEANT AUTORITAIRE 

Né 4 Porto en jnpet 
eut, catholique UbtnO, Jt.. IJ™- 
Cisco Sa Cametro est dote dune 
personnalité incontestable. Am^- 
ritaire, ambitieux, a avait préféré 
offrir sa démission en 
bre 1977 delà présidence du paru 
qu’a avait fonde plutôt «»®« 
chercher une solutson de bomvro- 
mis avec l’aûe modérée, ^moder¬ 
niste», de ce dernier, qu’inquié¬ 
tait la guérilla menée contre le 
P.S. (et le président de la Répu¬ 
blique,. le général Eanes) par 
M?Sa Cametro. Ce 
fausse sortie, destinée à élmmer 
précisément ces éléments, jugés 
trop «mous», et tejfuterrefi*: 

naît la présidence en iuOlet 1978. 

La carrière politique de M. Sa 
Carneiro avait commencé à 
Cépome de M. Marcelino Çnjgnno. 
successeur de Salasar, qui I avait 
■ ’i à se présenter <*«*.«,*“*“ 
lions » d'octobre J969. Btii a Parti., 
comme député du parti Bouxerne- 
mental, ü avait rapidement pns 
ses distances avec le régime m 
constituant un groupe libérât fart 
de huit députés. Tl avait /**»*«; 
démissionner (un coup £Jc£* 
auquel ü -est enclm) en février 
1973 en protestant contre l ab¬ 
sent» des libertés. 

Peu après la résolution tes 
remets, U. Sa Carneiro imae. 
avec d'autres catholiques libéraux, 
le parti populaire démocratique 
(PjrSj.MteStre *'***«”“ 
portefeuille de mai à juillet 1974, 
fl .dispaTpft un peu pendant « 
période révolutionnaire Que 
connaît alors, le ™g 

consolide son parti. En 1976 u 
qui est arrivé derrière ie 
PE aux élections, se transforme 
en parti social démocrate. Au¬ 
jourd’hui prophète du consi^ua- 
tisTne triomphant, M. Sa Car- 
Tieirp avait tenté en vuin, jadis, 
d’affilier sa formation a ylnter- 
natûmale socialiste— 



Un réquisitoire passionne 
contre tous les dogmatismes. 

Le Nouvel Observateur 


Il fait bien plus que secouer 
nos consciences et ébranler nos vies . 

il nous aide à déclencher 
les mutations dont le monde a besoin. 

Don Helder Camara / Le Monde 

Un livre tonitruant. 

André Fontaine / Le Monde 


Roger 

Garaudy 


7'V 



Appel 

aux 

vivants 
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L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


Une mise en garde des étudiants islamiques 


(Suite de la première page J 
. Dans la perspective du prochain 
départ du chah des Etats-Unis, les 
étudiants prépaient fébrilement les 
procès - d’espionnage, de aubarslon 
et de sabotage • qui seront Intentés 
aux otages. Et, par mesure de pré¬ 
caution. certains de ces derniers 
auraient ôté — selon des sources 
diplomatiques — transférés de l'am¬ 
bassade dans divers autres centres 
de détention mis sous la garde des 
pasdarans, les « gardiens de la révo¬ 
lution ». Pour vérifier la véracité de 
cette bifoimaUon, qui inquiéta eu 
plus haut point les milieux diplo¬ 
matiques. une visita s'imposait su 
quartier général de cee milices isla¬ 
miques. 

La climat qui règne A la garnison 
de Vali Aer (ex-Eshratabad) est 
sinistre. Le visiteur est Introduit 
dans une vaste cour où se profilent 
dans nombre, le long du mur élevé 
autour de la caserne, des silhouettes, 
de pasdarans armés de mftraflIettB. 
Brusquement de3 coups de feu 
claquent dans l'obscurité. Des mili¬ 
ciens. le' doigt Bur la détente, 
courent dans tous les sans. Deux 
d’entre eux enfourchent une moto¬ 
cyclette et partent en trombe veto 
le point Invisible d'où est partie 
apparemment la pétarade. 


nais, fidèles A l'ayatollah Chariat 
Madarl, lui-môme très réservé A 
l'égard du projet de Constitution. Il 
est vrai, encore, que la ville de 
Téhéran. «. bourgeoise •, • /nte/teo* 
tueile » et » occidentalisée », ne 


Les réactions de la population dans 
certaines provinces peuplées d'eth¬ 
nies minoritaires sont en revan¬ 
che, hautement significatives. Au 
Kurdistan, le boycottage du scrutin 
a été quasiment total- En Azerbaï¬ 
djan, en particulier dans la capitale 
de la province, Tabriz, des manifesta¬ 
tions d’hostilité qui ont tourné par¬ 
fois à l'émeute se sont déroulées 
vendredi, samedi et dimanche. La 
foule a réussi A s’emparer, dimanche 
soir, do bâtiment central de la rariïo- 
télévlslon, grâce A quoi les partisans 
de l'ayatollah Chariat Madari ont 
pu diffuser une proclamation faisant 
état de leurs revendications : annu¬ 
lation du référendum et du projet de 
Constitution, libération d'une cen¬ 
taine de manifestants arrêtés la 
veille, et — rien de moins — •f exé¬ 
cution de Sadegh Ghotbzadeh m. 
Le nouveau chef de ta diplomatie, qui 
a conservé son posta de directeur 
général do la radiotélévision, est, en 


avant que celui-ci ne démissionne 
de son poste de ministre des affai¬ 
res étrangères, avait été admis au¬ 
paravant dans la salle de réunion 


| TANDIS QUE LE CHAH POURSUIT SA CONVALESCENCE AU TEXAS 

Tous les pays qui sont intervenus au Conseil de sécurité 
. ont demandé la libération des otages 


/^ON POURRAIT LE RENVOYER 
A TEHERAN tOHHEOW a ffllTj 
. ... EN I95î- — 

—— /T' 






’• Ce n'est rien, simple routine », 
nous dit quelques minutes plus tard 
Abou Cher», le commandant en 
chef des -gardiens - de la révo¬ 
lution ». En treillis, la barbe telHôe 
A la Fidel Castro, notre Interlocuteur 
paraît nerveux, impatient Pourquoi 
cherchons-nous A savoir où sont las 
otages T Les Journalistes devraient 
s’occuper uniquement de ce qui les 
regarde» Oui, nous dîHI. Je suis ' 
responsable de la sécurité des 
otages. Oui, Hs sont sous la garde 
des pasdarans, que - les détenus. 
as trouvent dans l’enceinte de T am¬ 
bassade américaine ou ailleurs ». 
M. Ghotzbadeh. que nous Interro¬ 
geons ' plus lard, n’est pas ‘ plus 
loquace, mais H lâche cette phrase : 

» Tant mieux, si les-otages ont été 
évacués hors de T ambassade ; 
croyez-moi, leur sécurité serait 
mieux assurée» * 

Le Conseil de la révolution, pour ■ 
«a part, se préoccupe moins d'une 
éventuelle opération armée améri¬ 
caine pour libérer'les otages que 
d’un blocus qui risque d’exacerber 
les contradictions dans le pays. Las 
délibérations de l’organe suprême de 
la République ont été consacrées 
dimanche essentiellement à deux 
thèmes distincts mais Intimement 
liés : l’Isolement de Piran sur la 
scène Internationale et les problèmes 
Intérieurs, économiques ou poli¬ 
tiques. 

U référendum 
boudé ou boycotté 

Les premiers résultats du réfé¬ 
rendum en cours sur le projet de _ 
Constitution n’annoncent pas un 
brillant succès, c'est le moins qu’on 
puisse dire. Malgré .le congé donné 
A la population et la beau soleil qui 
brillait, les rues de Téhéran étalent 
quasiment désertes. On ne se bous¬ 
culait pas non plus au portillon des 
bureaux de vote. A la mosquée de 
Nazefabad, dans celle de DJava- 
dfeh. deux quartiers du sud misé¬ 
rable de la capitale, nous avons vu 
de modestes files d’électrices et 
d’électeurs qui, dans un ordre par¬ 
lait, déposaient leur bulletin de vote 


naient pas pour déchirer le volet 
vert du » ouf » et glisser dans la 
boîte, sous l’œil vigilant des scruta- 
taure, ta feuIUe rouge du « non ». 
Dans le vaste patio de la magnifi¬ 
que mosquée de l'imam KhOmeiny. 
au centra de la ville, Isa scruta¬ 
teurs comme les badauds se prélas¬ 
saient au soleil ; aucun électeur ne 
■'était présenté au moment de notre 
passage. II est vrai que la mosquée 
est située non loin du Bazar, que 
le quartier est peuplé cTAzerbaïcqa- 


effet, accusé d’exercer une ■ cen¬ 
sura systématique - et do « défor¬ 
mer le s réalités du pays ». Le gou¬ 
verneur de l'Azerbaïdjan, accouru but 
les Heux, n'a pu promettre la mise 
à mort de M. Ghotzbadeh, mais H 
a pu rétablir l'ordre après avoir fait 
libérer les manifestants arrêtés. 

Briser risolemenf 

Da/is certaines villes du Balouchla- 
tan et du Slstan, provinces peuplées 
en majorité de musulman sunnites, la 
population est en état d'efferves¬ 
cence. Manifestations, Ameutes, Trio- 
lents affrontements armés, ont pré¬ 
cédé les assauts lanoés' contre les 
bureaux de vota, où les urnes ont 
été brûlées. Le siège de l'administra¬ 
tion locale, A Iranshahr, a été d'abord 


un témoin — en faveur d'une diplo¬ 
matie plus souple qui, selon lui, 
n'aurait pas tardé A porter ses fruits. 
M. Salamatlân aurait obtenu le sou¬ 
tien de divers pays du tlere-monde. 
ainsi que de FU.R-S.Sl pour qu'une 
résolution parti ai (ornent favorable A 
l'Iran soit adoptée, Il avait bon es¬ 
poir que le Conseil de sécurité 
décréta la formation d’une commis¬ 
sion internationale chargée d’enquê¬ 
ter* sur les crimes du chah. 

De retour, tard dans la nuit, A son 
bureau situé au sommet de la tour 
de la radiotélévision. M. Sadegh 
Ghotbzadeh paraissait ébranlé. 
• Contrairement A ce que Ton pré¬ 
tend, nous déclare-t-il, nous n'avons 
pas. rompu avec, le Consef de sécu¬ 
rité: Je me suis entretenu aufourdTtuf 
au téléphone pendant une demi-heure 
avec le secrétaire générai dos 
Nations unies, U. Kurt Waldhelm. Je 
lui ait dit que noua espérions que 
le Conseil de sécurité discutera enfin 
des origines de la crise et pas seu¬ 
lement de ses effets. SI le Conseil 
devait adopter A sa prochaine réu¬ 
nion une résolution équilibrée, lui 
ai-Js dit encore, Toplnion iranienne 
serait mieux disposée A envisager 
une solution patronnée par les 
Nations unies. » 

. Le nouveau chef de la diplomatie 
Iranienne ns parie pas autrement que 
son prédécesseur, M. BanI Sadr, 
qu’H a pourtant acculé A la démis¬ 
sion. Cependant. M. Ghotbzadeh n’en 
démord pas. « M. BanI Sadr, nous 
dlt-U, est un bon et vieil ami avec 
laquât Je suis souvent d’accord poli¬ 
tiquement. Je lui reproche toutefois 
d’avoir surestimé le rôle des Mations 
unies et surtout dlnterpréter toute 
critiqua exprimée A la radiotélévision 
comme une attaque personnelle. » 
H BanI Sadr avait, en effet, dénoncé 
publiquement la campagne de déni¬ 
grement menée contre lui par son 
rival de toujours. 

Ce lundi matin, l'organe officiel du 
parti républicain islamique (d’obé¬ 
dience khomotnlsto ). Joumhourlya 
IslamI, accuse M. Ghotbzadeh d’être 
« trop bavard ». Nous croyons «avoir 
que io Conseil de je révolution a 
Invité, dimanche aoir, Io chef .de la 
diplomatie A renoncer A ses fonc¬ 
tions de directeur généra] de la 
radiotélévision. 


New-York- — Les New-Yorkais 


2 décembre, en se réveillant que. 
le chah avait quitté l’hôpital 
Comell où ü était en traitement 
depuis le 22 octobre, pour l'hôpital 


escorté de policiers et d 
FJ3-L Selon des témoin 
qui . était accompag» 
famille, a pu marche 
l’appareil militaire 
emmené A la base de La 
il terminera sa cam 
Interrogé sur la durée 
du chah an Texas et a 
tualité que les Etats 
accordent l'asile poUtiqi 
aident Carter, reven 


De notre correspondante 

ran reste toujours absente du 
débat qui avait été repousse, a sa 

permettre à M. Bani Sadr. alors 
ministre des affaires étrangères. 

remplaçant de M. Bani Sa or, 
M. Ghotbzadeh, allait lui envoyer 
un émisalre. Le secrétaire gene¬ 
ral n’avait pas plutôt annoncé 3a 
nouvelle que le ministre précisait 
que cet émissaire ne serait en 
aucune manière un « négocia¬ 
teur », mais- seulement un « admi- 
Tdstrateur ». On a de plus en plus 
l’impression, aux Nations unies, 
que le nouveau chef de la dlplo- 


Cinq membres du Congrès, 
appartenant aux deux grands 
partis, dont le sénateur Frank 
Church (démocrate, Idaho), pré- 
-sldent de la commission sénato¬ 
riale des affaires étrangères, sont 
venus assister à la réunion du 
Conseil de sécftrité- 31 s’agissait, 
ont-ils indiqué, de montrer, A la 
demande du secrétaire d'Etat, 
M. Vance, l'unanimité du Congrès 
dartK la soutien de la politique 
iranienne de M. Carter. 

En ouvrant la séance, samedi, 
l’ambassadeur des State - Unis, 
M. McHemy, a mis l'accent sur 


Koweït, étaient particulièrement 
attendues. Us ont également 
demandé la libération des otages. 
Le Koweït, qui est intervenu 
dimanche, et dont les positions 
activistes sont souvent remar¬ 
quées, s’est contenté de demander 
de surcroît l'envoi, en Iran, d’une 
mission de FOND - pour y enquêter 
sur les exactions du c h ah. 

Dimanche soir; cinq orateurs 
oont encore pris la parole, dont 
F ambassadeur d’Egypte, M. Abdel 
Meguid, qui a cité le Coran pour 
prouver que l’islam ne pouvait 
servir de prétexte & la prise d’ota¬ 
ges de Téhéran. 

c La fin de l'après-Vietnam » ? 

On s’attend qu’une résolution 
soit votée lundi ou mardi. H est 
peu probable qu’elle soit autre 
chose qu’un vœu pieux, mais, 
comme l’a indiqué M. McHeziry, 


taires au gouvernement de Pre¬ 
toria, qui est déjà mis à l’index 
par toute une partie du tiers- 


rta crise la plus grave 
depuis 1962 > 


dans lesquelles les otage 
détenus : s. Mains liées, san 
sibûité de parler, de se Un 
changer de vêtements, cou 


nlens voudraient le faire crc 
H importe surtout p 
M. Waldhelm, que le Conseil 
sécurité ait l’air de parier d’ 
seule voix. L’opinion américa 
ne se fait guère d’illusion 
l’autorité de l'organisation IrU 
nationale mais, comme llndiqi 
un récent éditorial du New Y 
Times, si FONU n'est même 
capable de condamner une act 


ce qui lui reste de crédit 


qui ont accompagné, il y 
semaines, les manlfe 
d’étudiants iraniens. Ma 
dont le week - end, p 
petites organisations d’ 


ons TTiênn» pas où Us 
oent, a précisé Fam- 
’afsant allusion aux 
lesquels certains d’en- 


samedi à 21 h. 30 et s’est pour¬ 
suivi pendant deux heures, a 
repris dimanche soir pendant 


Les représentante de la Norvège, 
du Portugal, du Royaume-Uni. du 
Gabon, de la France, de la Boli¬ 
vie, du Bangladesh et de l’Union 
soviétique ont ensuite pris succes- 


déclaré qu’il s’agissait de « la pays non membres du Conseil ■ 
situation la plus dangereuse le Libéria, le Zaïre et la‘Zambie, 
dépara ta crise cubaine de 1962 ». Tous ont demandé la libération 
La plus grande confusion oonti- immédiate des otages. Les inter¬ 
nue à régner aux Nations unies ventions des deux seuls pays isla- 
snr les in te n ti ons iraniennes. Four mlques membres du Conseil ria 
l'instant, la délégation de Téhé- sé^rité. te 


APRÈS LA MISE A SAC DE SON AMBASSADE A TRIPOU 

Washington renouvelle ses conseils d’évacuation 


Onze Jours après la des- pénétraient dans le bâtiment, attaquée par des manifestante, à 
truction de l'ambassade des ont à ®ac avant de l'in- .Tripoli, était, en fait, constituée 

Etats-Unis à Islamabad - ^ gn i talT es, et qu'un certain 

(Pakistan), une nouvelle mis- BS?* 1 ® d'assaillants ont été 

rfon dtnlomatknui H?®.plus tard et ont mai- grièvement intoxiqués par «des 

r aLs tm nartfn rapideroimtle sinistre. gaz mortels utilisés par les 

facendSteT ' dimanche^ S les^^-uS^vatent 16 ^ Américain * »- 

OrttaMs, c ependa nt, ü n'ÿ ^mg nme nt îugjg Le COlOlKl Kadhafi 

"Sü a W |eBe “ boycottage du dollar 

temeht d’Etat. Les quelque croisement des mesures de sécu- A ce sujet, on précise à 
■vingt personnes se trouvant rité autour de l'ambassade. Washington que, contrairement à 
à l’intérieur de raanbassade comme d'habitude, celle-ci n’était « plupart des autres missions 
au moment de l'attaque gardée que par un seul policier diplomatiques américaines dans Je 
(douze diplomates, deux de au moment de l’attaque. Dans les monde, l’a mba ssade américaine à 


Dimanche, le New York Times 
a publié un article de première 
page qui expliquait que la crise 
iranienne marquait a la fin de - 
Pcprês-rVietnam », et que l'api- 
. mon serait bientôt prête à 


ML John White, que les Etats- 
Unis ont « le droit de protéger 
leurs intérêts légitimes partout 


UNE CURIEUSE OFFRE 
D’ASILE 


nais Saad Haddad. chef des 
milices chrétiennes au Sud- 
Liban. est disposé, & accueillir 
le chah d'Iran dans « l’Etat 
du Liban libre», a annoncé 
dimanche 3 décembre Ja radio 
«La voix de l’espoir». 

lie commandant TTadriaH a 
indiqué qu'il « mettra toutes 


une unité de « marines ». Le 
colonèl Kadhafi avait en effet 
exigé, n y a quelque temps, des 
Etats-Unis, que cette unité soit 
retirée. Néanmoins, des précau¬ 
tions spéciales avaient été prises. 


sition du chah », a ajouté la 
radio, organe des milices 
chrétiennes conservatrices au 
Sud-Liban. 


clamé la sécession en avril der¬ 
nier, s’étend sur «ne banda de 
territoire large de 10 km d’est 
en ouest, tout le long de la 


et lorsque tes émeu tiers ont réussi 
a enfoncer les portes de la mis¬ 
sion, des bombes lacrymogènes 
ont éclaté automatiquement, 
retardant quelque peu leur pro¬ 
gression, précisait-on à Wash¬ 
ington. 

Quelques Jouis avant l’attaque 


«vucuiuxa JUIUS avau» i attaque 
de l’ am b a ssade, le quotidien mi¬ 
lanais Carrière délia Serra avait 
publié une Interview du colonel 
Kadhafi dans laquelle ce dernier, 
tout en se félicitant de la « vic¬ 
toire de Pin in », affirmait qu’il 
s'apprêtait à demander & l'iman 
Kbomeiny de xel&cher les otages. 

Le colonel Kadhafi évoquait, en 
outre, la possibilité d'un boycot- 


s, l w décembre d’enfumer les re- 
si belles qui se sont retranchés riArm 
s- les sous-sols de la grande mos- 
îs quée de La Mecque. Ayant pour 

t, consigne impérative de prendre 
>- les rebelles vivants, les forces qui 
t- les assiègent ont commencé par - 

utiliser des bombes lacrymogènes, 
te Elles ont ensuite lancé flanq les 
i- sous-sols des pneus de voiture 
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tage du dollar, dont la substltu- i 
«on, assuralt-il, est & l’étude 
pa rmi les pays membres de 
FOPEP. Ce « front du refus au 
dollar » regrouperait, selon lui, 
ITraa, l’Irak, l’Algérie, la Libye. I 


Jours de se rendre et semblent 
s’être organisés riam tes dédales 
qui relient les quelque deux cent 
soixante-dix pièces souterraines 
de la mosquée. — fAJJPJ 

ouvert te feu? 

A Dera-Ghaai-Khan (à environ 


dollar » regrouperait, selon lui, 
ITraa, l’Irak, l’Algérie, la Libye, 
mais aussi F Arable Saoudite, les 
Emirats et le Koweït. 

Le colonel Kadhafi avait éga- 


L’agenoe officielle libyenne J&na amis, ceux qui sont ax 
a affirmé^ d im a n che, que le per- Unis nous trouverai 
sonnel de l'ambassade américaine route. » — (a.f pj 
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AMERIQUES! jf 


Guyana 


La dégradation de l'expérience «socialiste» provoque 
un isolement croissant du gouvernement de M. Burnham 

Georgetown. — Isolé au milieu — IJ - 1 - — ' - -■ te Constitution. Le groupe CO MP ASS, 


te Constitution. Le groupe CO MP ASS, 

Indépendante depuis 1966. la Guyana (l'ancienne Guyane bri- pour sa part, a pu évaluer & 15 V», 
aéroport de Tlmehri est d'une sim- tannique) mène une expérience « socialisante » sons la direction la participation électorale, 
plietté Spartiate. Des voitures et des du premier ministre, M. Forbes Burnham. Après avoir pris le Tout cela explique le durcissement 
camions sur fe point de rendre contrôle de l'économie et tenté d'accéder au « socialisme par le du régime. La communauté noire, qui 
l'âme tentent d’éviter les nlds-de- coopérativisme ». M Burnham a établi des liens étroits arec les soutenait le gouvernement depuis 
poule de la route qui conduit & la pays communistes, et notamment Cuba. La Guyana joue aussi un quinze ans, bascula dans l’opposl- 
oapftale. Tout au long de cette rôle important, tant parmi les non-ali gués que sur le plan xégio- tion. Les Guyanais, sans distinction 
artère économique de première 1 m- nal. dans le Marché commun de la zone Caraïbe (CARICOM). de races, supportent d'autant moins 
portance, usines et maisons sont Les difficultés économiques et sociales, la montée de la contes- tes privations que la corruption sévit 

dans un état qui frise fe délabrement ta tion ont conduit M Burnham à accentuer la répression contre dans les sphères gouvernementales 
Dans les quartiers pauvres de la l'opposition de gauche. L’assassinat du ministre de l’éducation, et chez les cadres du parti au pou- 
périphérie de Georgetown, la foule M. Vincent Teekah N le Monde » du 27 octobre), fait craindre voir. Comment expliquer ces 


vaque à 
loin de l’activité trépidante, et 
peu artificielle, d'une métropole an- 


le retour des violences qui ont éclaté, en début des années 
entre les deux principaux groupes ethniques guyanais. les 
* Indiens » et les « Africains » (1). 


Correspondance 


ductions.. locales 
dépendance alimentaire vfs-à-vla de 
t‘extérieur. Mais la production 


neuves, dont l’importation est inter¬ 
dite 7 comment expliquer ces parties 
dans les anciennes demeures colo¬ 
niales, fraîchement repeintes, 
quartier chic de Queenstown ? 

L’affaire Jones — chef de la secte 
américaine du Temple du peuple — 
ménagères ont de plus en plus de tefres du National Service; de 5000 est révélatrice, d’autre part, des 

préparer leur plat de basa, à 8 000 miliciens, sans oublier les étranges relations existant antre le 

toujours un membres de Young Soclallst Move- gouvernement guyana» et les Etate- 

pola cassés, ment ; le mouvement paramilitaire unis. Car g n *Bst pas vraisemblable 

~ qu a j| m jones ait pu Implanter une 

colonie d’un millier da citoyens amé¬ 
ricains au milieu de la forêt, dans 
paya dont la politique extérieure 


Lee Guyanais connaissant la pénu¬ 
rie, et cette situation a créé une 
mentalité de « marché noir ». Les 
■consommateurs vivent au jour le jour. 

ou rythme de® ruptures de stock- _ _ __ ... . __ 

Plus d'une centaine d’articles étran- le - don » ; {/ manque toujours 
gara ont été interdits à l'Importation des bois Ingrédients : pois cas! 
pour tenter de développer les pro- ail, curry. Les prix augmentent, en des jeunes du P.N.C. _ 


conséquence, rapidement, et les pro- Depuis le campus de l'université, 
duits de consommation courante sont oû elle entraîne les jeunes du Natlo- 

plua chers que dans tes autres pays nal Service, jusque devant tes usines, _ ^__ _ 

pas suM. Ainsi les cigarettes étran- de (a Caraïbe anglophone. Excédés où elle intervient de plus en plus était officiellement hostile à Wash- 
gôrea sont Introuvables, et tes qlga- par l’attente devant un magasin pour réprimer les manifestations,- ington, sans la.complaisance de cor¬ 
rectes nationales Bristol manquent mlréculeuaement approvisionné en l'armée se fait omniprésente, et les tains membres du gouvernement 
‘ " ~ pro- denrées aussi rares que le lait ou Guyanais apprennent à la craindre. 


périodiquement On peut ; 

curer eu marché noir, pour quatre à le café, tes acheteurs provoquent Quelques jours avant notre passage 

. .. • — . & Linden, la ville de la bauxite, elle 

avait cassé la grève des ouvriers ■— 
pourtant essentiellement d’origine 


six lois te prix. Plus gravement, lea régulièrement de petite® émeute». 

L’échec Al « coopérativisme - 


L’opposition explique cette attitude 
bienveillante par plusieurs raisons. 
Il était tout d’abord, stratégiquement 
Intéressent d’implanter une colonie 
SX.7™. dedlQjwni ain<rlc.ln» dans 


Dans les premières années aul- Les nationalisations ont créé un 
vant (Indépendance, une partie de capitalisme d’Etat plus qu’une 
ta population a sufvf le gouverne- société socialiste. La politique de 
ment- EHe acceptait des sacrifices, développement par substitution des 
qu'elle croyait provisoires, afin de importations marque la pas : le 
permettre l'édification d’une société blocage des importations de produits 
socialiste. Ma», confie un umvenri- nécessaires à la production empêche 

taire, . Il . qa'i rttnng* U les usine, da to»m 0 r corr e «em«rt. Muïe „i r . L. gouvamement a p«l» le le, tdMëMoar-compta du tysiè™ 
eeeora to n» de a Caraïbe, que fon Les produits guyanais, au demeurant, Mn!r6 ,o des Imprimeries. Un dea iSVupréscdupTti 
parle du « socialisme • de ta Guyana. ne sont pas concurrentiels. Les i oumaux i* nath^tin _ . 

Nous, nous parlons plutôt de mau- verres produits localement sont pro- standard 
valse gestion, de corruption et d'air- posés au prix de 6 dollars guyanais avant |0 ' wma constitutionnel 


gouvernementaux — de la compa- t J* 

gnfe nationale Guymlne. 

La - démocratie à la Westminster 
n’est plus en Guyana qu'l 
bien effritée. Si la liberté de publier 
un Journal existe, celles d’imprimer f>~j 
et de distribuer ne sont plus qu’un socialiste 


Venezuela, 

l’Essequlbo. La venue des membre® 
du Temple du peupla • fuyant tenter 
des ghettos des Etats-Unis » confor- 
façade tait d’autre part, dans resprit de 
certains membres du gouvernement 
« Guyana, paradis 
terre d’accueil pour 


sance de planification ». 

Ce «petit» pays (sa superficie est ceux naguère importés. Le gouver- 
tout de môme égale à celte' de la nement a môme dû revenir ^ 

Grande-Bretagne) dispose de sérieux pofitique nationaliste Intransigeante : début'octobre. 


journaux d’opposition, le Cathollc ethnique (noircir la Guyana) 

- " ôté Interdit une semaine tain en en t joué un rôle. Enfin, H 
semble que des ministres aient été 


atouts. La Guyana a d’importantes un code des Investissements étran- 
réserves de matières premières, géra, annoncé en février, a pour but 
d'énormes ressources hydroétectri- d’attirer les capitaux étrangers. Un 
ques et un bon secteur agricole qui accord a été récemment signé avec 
a, pour se développer, tout l'espace te société française COGEMA pour 
souhaité. Afin d'assurer rindépen- te rechercha d’uranium. 
dance de son pays, le gouvernement 


,n,i us , ï™, e i« ■» * '-«wo- 

officielle The Uirror n’est plus l'affaire ; la secte a pu participer 
approvisionné en papier ’ depuis le financement du P.N.C. L’opposition 
série de preuves très 

Quelle solution pourrait bien sortir compromettantes pour le ministre de 
des urnes ? La fraude électorale, une l’intérieur, M. Mingo, et elle montre 
vieille tradition en Guyana, atteint volontiers da surprenantes photos oû 
des proportions impressionnantes, l’on voit ensemble le premier mlnls- 
_ _ Lors du référendum du 10 juillet 1978, tre guyana is et le révérend Jones J 

La faillite ‘économique d'est pas te taux de'participation a été official- L'enquête annoncée par le gouverne- 


Du jmUafemeirt d* sectes 


da M. Burnham a pris progressive- la seule explication à l'émigration testent do 78 V,. al 87 % tfsa votas» awl n’a paacommancfc Bt ta presse 

ment le oontréla dé récOBomïe et d'ua nombre croissant de Guyanais, auraient approuvé la modification de officielle a fait BllBlu» sur 1 aftarre. 

de Cexpiottation des ressources natu- quafitiéa ou non. Beaucoup fuient 

reltes. En 1971 et «r. 1974 ont été l’absence de possibilités de promo- 

nationalîsôes les deux compagnies Aon lorsqu'on n'est pas dans te 

exploitant la bauxite (Alcan et Rey- mouvance du parti au pouvoir, 
nolds). En 1375 et 1976, le trust b ri- Depuis sa victoire aux élections de 

tannique Broker, un empire commet- 1964. le parti de M. Burnham, le 

ciaf, et la quasf-tofaffté de i'acthrffô P.N.C. (People National Gongress) a 

sucrière passèrent aux mains de placé ses militants aux leviers de 

l'Etat commande économique et politique. 

Mais deux raisons, au moins, ont La situation est bloquée à un point 


Bien d'autres sectes nord-améri- un régime pro-soviôtique dirigé par 
caines se sont Implanté sa depuis la P.P.P.- 
quelques années en Guyana. Cartes, Pour parvenir au pouvoir puis i 
phério- maintenir quinze ans, te PJLC. 

acentué la division ethnique. Cela 
^ _ explique que la Guyana semble au- 


Guyana, certains groupes ( jqurd’hui à nouveau proche de la 
privé te Guyana du bénéfice des tel que M. Cheddi Jagan. chef du font bien plus que se consacrer au BU0ITe dvjte. Le « développement 
nationalisation® l des prix internat!o- principal parti d’opposition, le P-P.P. seul salut des âmes. Les coups de eéparé - est caricaturai : tous les 
naux-conjonctureilement défavorables (People's Progressive Party), marxiste main, fréquents contre lea réunions employés de l’administration sont 
pour.la bauxite et le sucre; et un orthodoxe, soutenu par la quasi- politiques, ou lea manifestations des nolns> dQpu ; s ^ fonctionnaires de 
climat soda! tendu, qui a perturbé totalité des Guyanais d’origine in- opposants sont menés par des ('aéroport Jusqu’aux cadres des en- 
la production des sociétés nationa- dlennp, ne pense plus pouvoir constl- bandes armées, ici dénommées poli - (reprises d’Etat en passant par tes 
fisées. En 1877. uns grève da quatre tuer une solution de rechange : s’il tlcal thugs. et qui sont souvent ag^ de police ; l’agriculture, en 
mois, a paralysé l’entreprise natto- arrivait au pouvoir, il n'aurait le constituées da membres fanatiques njvarcftg, notamment la «acteur 
nais de.sucre Guysuca contrôle ni de l'armée ni de la dB sectes liées aux Etats-Unte, et sucrier, aine! que te commerce sont 

Malgré les restrictions draco- police. Noyautés par le P.N.C., ces soutenant M. Burnham. 
nlennB8 aux Importations, la balance deux corps aont essentfarlament .. . Han*» 

commerciale reste déficitaire (de composés de Guyanais d’origine ®,nuiî i— 

HO millions da dollara guyanais pour afttaafna, alors que ceux-ci aont ' 

an. P.N.B. da 1003 m,liions an minoritaires (OS*/, da la popalatlon. •J’",* Z m.nt par la 

1977) (2). Aussi le réfllma esWI dans selon des estimations noivofficieifes, jlSchSîrtaii fns^doSïa d® EtoS l’harbe 

robilgation de remettre à plus tard mais crédibles), 

ses ambitieux projets de développe- L'armée prend 


« EasMndlan ». 

La radicalisation, ces dix dernières 

___ ^ __ ___années, des positions Idéologiques 

actions de maintien de l’ordre, Dlri- du P-N-C* s’expliquerait Msentleile- 


une place grandis- 

notamment raménagement santé dans la vie publique. Le nou- 
bydro-électriquB du hautAAszaruni. veau groupe d'opposition COMPASS, 
Une autre grande Idée de M. Bum- constitué d’intellectuels, de syndi- 


Washlngton (pseudonyme de David A . - . - _ . 

Kill). la Maison d’Israël est une sltué P lua * J™ , ie 

organisation religieuse rassemblant ra " c ® ul ' a eocumulé ohez; tes 
des Noirs sa considérant comme «^lens, que les Guyanais d or«fee 
« tribu égarée ». descendent des pro- *, nj P ture 


une autre granoe iroe ne m. uum- consaïuu u ihwiibkiw», . . .. . Mr _ !ftnt âtô oi| 

ham, Taccès ausoclalisma par le ca Ils tes et aussi de quelques hauts - tr 4 s q ^_ 0 _ u)a]ra v 

« coopérativisme », est également en fonctionnaires, fournit cette estima- &Qn fl| . Q d4trU |!j un ' attentat à mînJat re de l’éducation montre que 
panne. Le . secteur coopératif ne tion des forces militaires et para- GB - raB jjL n , a 13 7uln. L’ooDosrtioo te Point de rupture est peut-être 
représente guère que 7 à 8% de militaires: de HW » IBM De- P«che. M. Vincent Teekah, trans- 


fenoe Forces ; de 6000 A 7000 mili- 
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gouvenfenvênt^ Êlie" ntelame, ''depuis ^8» du indien, n'a+li pas 

une flambée de violence qui a eu de 88 800 passa9? 8,1 

lieu en juillet le départ de la secte Bouvamament 7 
de - Rabbi » Washington. Après . Un « so,ut,on Pa«flfiua - la rôeon- 
l’incendia criminel de deux bâtiments cîlTation des deux grands partis — 
officiels, le gouvamemant avait pro- *•* trte hnprobable et serait très 
cédé à rarreatation des chefs d’un O 18 * 4 WMhtegton. La crise 

des partis da l’opposition de gauche, se^H-eN® dénouée par I armée, dont 
le W.PA (Worklng People's Alliance), rattitodâ «’fncottnue ? 
dont un historien renommé, M. Wal- PIERRE-MICHEL THIVOLET. 1 
ter Rodney. Les manifestations de 
protestation contre ces arrestations 
douteuses ont été attaquées par des 
■ bandes armées-. Un prêtre, Jour¬ 
naliste d'opposition, a été poignardé. 

M. Burnham n’est jamais directe- 
tement mis en question. On peut 
pourtant se demander -oomment le 
régime a pu décliner à ce point 
L’opposition rappelle que les Occi¬ 
dentaux avaient, au début des an¬ 
nées 60, jouer la carte Burnham 
contre le premier ministre de l’épo¬ 
que, M. Jagan, trop mandate. Même 
si, épisodiquement les relations 
entre la Guyana et les Etats-Unis ont 
pu être tendues, fl semble bien, & 
la lumière des derniers événements, 
que Washington att toujours soutenu 
M. Burnham afin d’éviter le « pim » : 


AVANT TRAVAUX D'EMBELLISSEMENT 


Liquidation 
totale 



Tout son stock de Prêt-à-Porter Féminin - 
sacrifié à des pris exceptionnels 
Manteaux j Pantalons 

Tailleurs Pulls 

Imperméables Chemisiers 

Fourrures Robes 

Ensembles et combinaisons sport ou habillés 

22, rue du Four Paris 6è 


Un piano ou une calculatrice ? 
... les deux à la fois. 


Calculez 
en musique. 




Montre, chrono. calendrier 
simultanément avec 
tous calculs. 

Calcul du temps. 


I 


b Casio 



. Mttdèles simples / 

.Modèles musicaux [t 
. Modèles scientifiques ——— 

...et toute une gamme de calculatrices 

Nablst impm.tc» ysraràxa'is-'ctDex s, 

••envante: Papeteries et magasins spécialisés. 


Sotheby Parke Bemet 

Londres Zurich New%rk 
Genève 

prépare actuellement sa vente de 



Broche en rubis et diamants 
rendue i St-Moritz, février 1979: 

34.000francs suisses 

Les bijoux destinés i cette vente peuvent être examinés 
sur rendez-vous par notre spécialiste, 
Nicholas C- Rayncr qui sera à 

Paris du lundi 10 an jeudi mai-jn 13 décembre 
Monte-Carlo le vendredi 14 décembre 
Genève le lundi'17 décembre 


Veuillez contacter- SO'I'hUKY TORTfKBERN Rr à 


3, me de Mintatsnû 


MONTE-CARLO 


tA(22)2U3J7 tfL(l) 202.0011 


et eaux origmairaa da 

____milans», pour les dls- 

Hngnw des « Amérindiens *% où X n- 


dleüs g Amérique, qui ne sont que 
quelques dlcalliss de milliers. 

(3) l douar guyanais’= 1,70 trano. 
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Laos : un socialisme en tutelle 
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fSufte de la première page.) 

Aux reflets de la vitrine de cette 
capitale extrovertie, longtemps 
pourrie et entretenue par les 

occupants étrangers et leurs éco¬ 
nomies de guerre, les reflets de 
la jeune République démocratique 
et populaire, à la veille de son 
quatrième anniversaire, sont pai¬ 
sibles et rassurants comme la sur¬ 
face du grand fleuve qui la borde. 
Mais on ne visite — ici comme 
ailleurs — ni les coulisses, ni les 
prisons, ni les camps. 

En tait, le douanier somnole. 
Indifférent & tonie formalité 
d’inspection des bagages. Comme 
jadis an temps des « réaction- 


Au bord dxt Mékong, enfants et 
buffles barbotent de conserve; 
Une équipe de fuyards, traversant 
en plein jour depuis les berges de 
la ville, s’est attirée non pas des 
coups de mitraillette mais les 

-fftentâanais lorsqu'elle a pris pied 
en Thaïlande. Pourtant, il y a nu 
an, pour freiner tme hémorragie, 
qui a déjà emporté vers l’étranger 
un dixième de la population (en¬ 
viron trois cent mille personnes), 
et, vu le peu d’empressement des 
soldats du Pathet-Lao à tirer 
sur leurs compatriotes, ce sont 
des militaires vietnamiens qui 
fuient, pour un temps, chargés 
de cette besogne. Mais c'était 
aggraver le mal et accroître la res¬ 
sentiment de la population. H n'y 
a plus aujourd'hui de «bo dois» 
— les soldats de Hanoï — sur les 
berges du fleuve, à Vlentlane. Ils 
sont plus loin et leurs can¬ 
tonnent, discrètement, aux abords 
de la capitale. Les pagodes s'affi¬ 
chent pas complet, mais presque. 
Chaque matin, des centaines de 
bonzes et de novices vont, en füe 
Indienne, quêter leur pitance de 


laissez-passer, sans contrôles, sans 
dispositif de sécurité visible. H en 
va d'ailleurs de même dans la 
plupart des ministères. La ville 
présente l'aspect général, le degré 
de mobilisation et l’activité d’une 
sous - préfecture dn mlldi de la 
Fiance en plein mois d’août * 
Les c touristes » les plus visibles 
sont des experts soviétiques qui 
font, sans discrimination poli¬ 
tique, du k shopping » dans les 
bijouteries chinoises et vietna¬ 
miennes de la rue SamsenthaL 
Us sont, de façon générale, plus 
discrets que ne l’étalent tes 
conseillère américaine, et leur 
présence — Ils sont plus d’un 
minier — est loin de contaminer 
la culture et les moeurs laotiennes 
dans les mêmes proportions. 


parte a porte. Le 17 novembre a 
en lieu A Vlentlane la rentrée 
officielle au lycée des bonzes, qui 
compte trois cent quarante et un 
élèves. Le 4 du même mois, A 
l’oocaslon de la fête tradition¬ 
nelle du That-Luang, plusieurs 
ministres et représentants du 
parti étaient présents « avec une 
foule en liesse b aux cérémonies, 
qui a ont revêtu une signification 
plus profonde que jamais », selon 
l'agence officielle. 

En ces temps incertains de 
changements politiques, de struc¬ 
tures et d’alliances, la religion 
reste la référence essentielle, une 
valeur refuge avec laquelle le 
gouvernement et le parti ne 
peuvent que composer et qu'ils 
ménagent. En revanche, A 
LOttaag - Prabang, ancien haut 
lien du bouddhisme et de la 
monarchie, fief de minorités 
allergiques au pouvoir central, la 
mise an pas semble avoir été plus 
sévère qu’à Vlentlane. La religion 
s'étiole et les pagodes se vident. 
Les litanies religieuses ne peuvent 
prétendre à couvrir la voix d’une 
batterie de haut-parieurs récem¬ 


ment offerte à la vins par une 
délégation de postière dn Vietnam 
et qui. dn matin an soir, entre 
deux chansons laotiennes et 
vietnamiennes exalte la solidarité 
militante. Cependant, on dispo¬ 
sitif semblable, installé en 1976 à 
Vlentlane, est depuis bien long¬ 
temps aphone-, 

H est surprenant de constater, 
ri-Qng l'ancienne connue dans la 
nouvelle capitale, le décalage 
entre la propagande antichinoise 
des organes officiels — qui sem¬ 
blent toujours reprendre avec on 
temps de retard et en les édulco¬ 
rant de façon significative les 
acccusations proférées par Hanoï 
— et le très faible degré de 
mobilisation spontanée, voire l’in¬ 
crédulité de la population. Après 
des mois d’invectives, il suffit de 
déambuler dans les quelques rues 
commerçantes de la ville pour 
constater qu’aucune autorité n’a 
Jugé indispensable à cette cam¬ 
pagne de faire disparaître de 
certaines boutiques les portraits 
de Mao Tse-toung, du président 
Hua Guofeng et autres « icônes» 
de la Chine populaire. Oubli, gage 
discret ou répugnance A l’inimi¬ 
tié? U parait difficile, si tel est 
bien le but recherché, de faire 
naître Ici nn sentiment anti- 
chinois qui n’existait guère jus¬ 
qu’à présent dans la population. 

Il est vrai que ceux-là mêmes 
qui arborent aujourd’hui ms por¬ 
traits accrochaient avant 1975 
ceux de Tchiang Kaï-chek, tout 
comme les commerçants viet¬ 
namiens du Laos avaient rem¬ 
placé jadis celui de l’ancien pré¬ 
sident Thlea par celui de Ho Chi 
Mrnh dans les circons¬ 

tances présentes, les survivances 
évidentes de l’Influence chinoise 
constatées ici ne seraient guère 
concevables au Vietnam. 

De plus, contrairement aux diri¬ 
geants de Hanoï, ceux de Vlen- 
tiane n’ont jamais expulsé leurs 
ressortissants d'origine chinoise. 
Us les ont laissés partir. Us 


laissent ceux qui sont restés com- cite dans la population. Les cita- 
mercer à tout va pour procurer dira, ceux de Vlentlane surtout, 
aux habitants de la capitale et toujours pins Informés de la 
des villes de province les biens chose politique et Influencés par 
de consommation qui arrivent les avantages matériels ou les 
massivement en contrebande de inconvénients de la présence 

Thaïlande pour alimenter. un étrangère que ceux des campa- 
marché noir à nouveau florissant gués confinés dans un mode de 
et toléré faute d'autres sources vie traditionnel peu perméable 
d'approvisionnement, d'industries, aux changements de la capitale 
et de capitaux. et socs-informés, aiment à cher 

On perçoit, a l’opposé, un déca- ce dicton populaire : « Ma Kap 
lage Identique entre la propa- Mao, Keo Kap Lao », que l’an 
gande officielle qui ne cesse peut traduire par » Vietnamiens 
d’exalter la solidarité avec Hanoï et Lootienx sont comme chien et 
et les pays du bloc socialiste, et chat », et à l'illustrer de cent 
l’indifférence relative qu'elle sas- anecdotes. 

Des Vietnamiens hautains 
La solidarité; les eUens spê- face Ce qui provoque un 
doux» avec Hanoï et l'adhésion malaise persistant dans divers 
au bloc soviétique ne semblent milieux, jusqu'aux Plus hauts 
ppa devoir être menacés pour niveaux de la hiérarchie, ce qui 
autant, an contraire. Placé dans engendre départs et dissensions, 
l'œil du cyclone par les conflits ce n'est pas tant le principe d’une 
ouverts entre ses trois voisins coopération ni même d'une pro¬ 
communistes — Chine, Vietnam tectian jugées nécessaires et 
et Cambodge — le Laos, «petit légalisées par des accords depuis 
chaperon rouge» courtisé par des 1977. Ce qui irrite, c’est l’attitude 
loups, pouv&lt-H rester neutre ? de supériorité. le ton de comman- 
En dépit de quelques tentatives, le dement affichés par certains 
poids dw présences vietnamienne conseillers vietnamiens rattachés 
et soviétique, celui des his- anx ministères de Vïentiana. C’est 
toriques développés entre des par- encore la répression exercée par 
tis issus du mftnn» moule lndo- ceux qui sont considérée comme 
et rimsntei par trente les exécutants de leurs volontés 
années de guerre commune, ont à l’encontre de quiconque formule 
vite fait pencher la balance dans des critiques ou émet des résex- 
lo sens prévu. H tfen est ensuivi ves sur le bien-fondé d’un ali- 
une augmentation substantielle, gnement sans nuances, mais non 
depuis un an, de la participation P*s sans conséquences, 
directe de wunnT et de Moscou Gomment, en effet, ne pas ad- 
daas les affaires politiques, éco- mettre que beaucoup de Laotiens, 
nomiques et militaires du Laos. <Pti souhaiteraient avant tout 
Les Soviétiques auraient plus vivre eu paix avec leurs puissants 
d’un millier de conseillers civils voisins chinois, vietnamiens et 
et militaires, les Vietnamiens un thaïlandais, se sentent, contre 
nombre sensiblement égal, plus leur gré et sans avoir eu vote an 
quarante à soixante mlUa soldats chapitre, happés dans on engre- 
déployés sur le terrain- nage formidable dont Us risquent 

Tout Ici est dans la forme et de faire les frais au nom de prln- 
rinns je dosage, dans le respect ripes manichéens ? Les Laotiens 
effectif de l’indépendance, de la sont particulièrement bien placés 
souveraineté et de l'Identité pour savoir, depuis un siècle, qu’il 
— bref la façon de sauver la y a peu de distance, étant donné 
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la disproportion des forces, entre 
l’assistance et la domination 
étrangères. C’est dans cette marge 
étroite, et confronté à des pro¬ 
blèmes intérieure déjà considé¬ 
rables, que le Laos multinational 
s'efforce d’exister. 

Bangkok était tme caisse 
d’échos déformés. Vlentlane reste 
une vitrine incomplète où le so¬ 
cialisme laotien apparaît dans 
son application quotidienne 
comme un mélange de tolérance 
et d'insouciance. Mais, alors que 
l’on s’y prépare pour les céré¬ 
monies du quatrième anniversaire 
et pour les «boun» (fêtes villa¬ 
geoises) traditionnels qui vont 
accompagner la période de la 
moisson, les arrestations se pour¬ 
suivent ainsi que les fuites vers 
l’étranger, les camps de rééduca¬ 
tion gardent leurs détenus depuis 
1975, des foyers Insurrectionnels 
persistent Sans doute la force 
d’inertie séculaire des diverses 
composantes de l’uni vers laotien 
tempère-t-elle, bien plus qtfaD- 
leuts, les excès et les élans révo¬ 
lutionnaires. 

Mais, du même coup, elle freine 
l'application des réformes struc¬ 
turelles indispensables pour sortir 
du sous-développement et favorise 
les forces centrifuges qui s’oppo¬ 
sent à l’intérieur et de l’extérieur, 
aux tentatives faites pour unir 
dans le creuset d'une même na¬ 
tion, et avec un ciment socia¬ 
liste, une constellation de groupes 
et de minorités ethniques dispa¬ 
rates. Cependant les tentatives 
d'unification nationale, de nor¬ 
malisation politique et de collec- 
tivisation agricole ne sont exemp¬ 
tes ni de revers ni de contraintes, 
ni même de brutalités. Préjudi¬ 
ciables aux buts recherchés. 
ROLAND-PIERRE PARINGÀUX. 

Prochain article : 

LA DIFFICULTÉ 
D’EXISTER 






Ce qu'il y a de nouveau avec 
BOUQUINS, c'est que pour la pre¬ 
mière fois un éditeur, Robert Laf¬ 
font sur une idée de Guy Schoeller 
(qui fut à l'origine du Livre de Po¬ 
che avec Henri Filipacchi) a décidé 
de rassembler les grands textes de 
la culture en volumes compacts. 


outilfulffJiauaiL Manipulation ai- 
feée, préfaces, notes et commen¬ 
taires signés par des spécialistes 
ou des grands noms de la littéra¬ 
ture contemporaine, textes en ver¬ 
sion intégrale, BOUQUINS met en¬ 
fin l'érudition à portée de toutes les 
mains. 

Leur format (13 x 20) etfrnrpro* 


cériftjtpécial rin_faharevtinn don¬ 
nent à BOUQUINS une exception¬ 
nelle maniabilité : ouvrez-les sur 
votre table, les pages restent sage¬ 
ment à leur place, prenez-les en 
main, leur épaisseur vous paraîtra 


Jules Michelet est enfin disponible 
en deux gros volumes de 900 à 
l 000 pages chacun. Une perfor¬ 
mance. 


| mance. 

„»OT*Î 
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Avec BOUQUINS, voici enfin à 
votre disposition des ouvrages en¬ 
cyclopédiques, des ouvrages lit¬ 
téraires classiques et des ouvrages 
de distraction dans un format pra¬ 
tique. Pour travailler ou pour le 
simple plaisir de la lecture, BOU¬ 
QUINS a su trouver la formule 
idéale. j 

Titres parus r 

Jules MICHEUET : ■Histoire de la 
Révolution française* (en 2 volu¬ 
mes). 

Conan DO YLE: “Sherlock Holmes” 
(en 2 volumes). 

Lucien REBATET : "Une Histoire 
de la Musique" {en 1 volume). 

A paraître : 

"Dictionnaire des œuvras de tous 
les temps et tous les pays" : (en 
7 volumes) LAFFONT-BOMPIANL 
'Dictionnaire des auteurs” (en 5 
volumes) : LAFFONT-BOMPIANL 
KOBBE : "L'opéra" (en T volume). 
BALZAC:'Le Père Goriot Les Illu¬ 
sions perdues. Splendeurs et mi- . 
sères des courtisanes” (en 1 volu- à 
me). J 

RIMBAUD - GROS - CORBIERE -M 
LAUTREAMONT : 'Œuvres poétif 
ques complètes" (en 1 volume). # 


Bov Qim s . 

k 6a Keu 4 


Z C ^re 
■ r avau. 


|apai|tënÈH 

pjgffl 




gÿlltlIUI 

Délivres compacts,solides et bon marché à la fois. 
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LES ARMEMENTS NUCLÉAIRES 

M. Gromyko n'a pas en à Bonn un double langage 

affirme I ambassade soviétique en R.FA. 


APRES L'ECHEC DU CONSEIL EUROPEEN DE DUBLIN 


Lambaœite de rUASA à ment pris de réduire l'armement 

hM U3 tnïtt n mHr samed ? V _ëê cem " nuelé a3re en Europe. Un nouveau 
bre,. une mise au point réfutant débat doit avoir lieu au Parle- 
ÿ* ^ lon lœquels ment avant la réunion de l'OTAN. 

M. Gromyko. lors de sa récente la semaine prochaine, 
ralt terni £!JZ ^ Belgique, le ministre de la 

52V<*«*>*. M. Demsret, a «clarë 
claies. ta pSSe g?- “ OTyre r^ t . «ta ra- 

(1m \fnnrh> rin *)7 ■ I ,U ■■ Il■■ üi„ COTC pTw ÛUCU71Î décision » SUT 

37 membre) Plu- i'i mp iantation de missiles de 
ff 1 ® le croisière sur le territoire belge. 
KSSLJ ïa SS5?.* 6?. •2S*ÏÏ En Italie, selon ITTntti. 1e parti 
«^Ê 8 .5?®“ communiste proposera le renvoi 
SV ^ f^? U à six mois de toute décision sur 

S-nîtaïL ^*JÏLj£ eDCiat £?? le plan de TOTAN d'implantation 
™ 1 armement en Eu- ^ nouveaux pnïgniux — (AJ?JP.) 


Plusieurs journaux 
d'adopter 

M. Lecanuet ancien ministre, invité 
dimanche 2 décembre & prendre la parole 

devant le congrès du Mouvement démo¬ 
crate-socialiste. a déclaré quU se. rési¬ 
gnerait an départ de la Grande-Bretagne 
de la CJLE. «si les Britanniques n'accep¬ 
taient pas les règles de la solidarité euro¬ 
péenne ». « Nous espérons, a-t-il ajouté, 
que le compromis ne se fera pas au prix 


britanniques conseillent 
1 une tactique plus diplo 

de la destruction des principes essentiels 
de la Communauté.» De soir côté, 

M. Georges Sarre, député socialiste A l’As¬ 
semblée européenne, estime qu'après le 
conseil de Dublin « c'est la politique agri¬ 
cole qui est directement visée» et que 
« cet échec augure mal du processus 
d’élargissement de la Communauté euro¬ 
péenne qui s'engage ainsi dans les plus 


à Mme Thatcher 


mauvaises conditions ». « A l'évidence, dit 
M. Sarre, l'année 1080 marquera l'enli¬ 
sement de l’Europe (.1. La droite et les 
conservateurs détruisent l'Europe verte 
mais construisent l'Europe des polices. » 
A Bruxelles, le quotidien «le Soir» écrit 
que le « seul profit» que Mme Thatcher a 
pu tirer de la réunion de Dublin est « une 
leçon d'esprit communautaire». 


de l'ambassade soviétique « tors de 
ses entretiens avec le chancelier 
Helmut Schmidt, M. Gromyko a 
dit qufü n'y aurait pas de négo- 


Les rel ations N ord-Sud. 

II GROUPE DES «77» I 
VA SE RÉUNffi A U HAVANE 


Aux Pays-Bas, une des compo¬ 
santes de la. coalition gouverne¬ 
mentale a confirmé samedi son 
opposition & l'installation de nou- 


nodéaires aux Pays- 


A l'initiative de M. Fidel Castro, 
président du mouvement des pays 
nob alignés. Cette réunion Impré¬ 
vue des #77». groupe composé 
en fait de cent dix-neuf “pays en 
voie de développement, fait suite 
A la proposition du président 
cubain, rendue publique devant 


I riches à créer ™ ^ 


• Les membres du Club de 
Dakar estiment que les pays 
industrialisés, notamment ceux 
d'Europe, doivent coopérer sur un 
pied d'égalité avec les Etats afri¬ 
cains pour mettre en valeur les 
ressources énergétiques de ces 
derniers, a indiqué, le 29 no¬ 
vembre, à Berlin-Ouest, M. Dia- 
Wara, président du club, A l’Issue 
de la sixième réunion de cette 
organisation. Les travaux ont 
porté en particulier sur la stabili¬ 
sation des recettes d'exportation 
des pays en développement. 


Un communiqué publié ven¬ 
dredi 30 novembre par le minis¬ 
tère cubain des affaires étran¬ 
gère Indique que les «Tï* se 
réuniront au niveau ministériel 
afin d’adopter des a positions 
con/ointes » avant la troisième 
conférence de l’ONUDI (Organi¬ 
sation des Nations unies pour le 
développement industriel) dans le 


Londres. — Dans Te calme de la rv nnt-r» rnn-«rvwlnnt- 

résidence officielle de Chequers, notre correspondant 

Mme Thatcher & m is au point ~ _ . . ,, , 

dimanche la déclaration quelle tout cas, c’est au nom de la dé- Sans doute ses déclarations sur 
devait faire aux Communes le fense de l’Occident qu’elle justl- le remboursement de a mon mü- 
lundl 3 décembre, sur le Conseil fiera le maintien de la Grande- liard de livres » ont-elles Irrité 
européen de Dublin. Bretagne dans la Communauté, sas partenaires européens, mais 

Rien n-a encore filtré sur le face A tous ceux qui la poussent elles enchantent le grand publia, 
contenu de ce compte rendu, A précipiter-la crise ou A claquer dont le premier ministre a flatté 
«fnnn que Mm*. Thatcher ne K- 1& porte. En fait. Mme Thatcher l’amour propre national. De très 
connaîtrait pas avoir échoué, et aurait Invité ses ministres, et no- larges secteurs de 1 opinion sont 
refuserait depréciser les contre- tamment M. WalKer. ministre de saüsTatts que «nofre Mapgie». la 
mesures envJsagteTen cas d'échec l'agriculture, A manifester la î^lte-fme de l épicler de Garn- 
de la prochaine réunion des Neuf, bonne volonté « européenne » de la tham, ait tenu tète A « r arrogant 
en fffi?EUe affirmerait, an Grande - Bretagne et sondfalr Gisctmi 

contraire, que sa fermeté lui per- d’aboutir A un règlement équi- chancelier Schvndt », pour 
mettra d'obtenir ultérieurement table du problème de la pèche, reprendre la formule d*un journal 
des concessions de ses partenaires Dans les semaines qui viennent du dimanche. » Mme Thatcher a 
— alu bande des huit», selon la les Britanniques vont reprendre eu misonBUe finira P^\0Vner 
formule de plusieurs journaux - les négociations bilatérales avec et jMe ** routten cto {* 

maintenant clairement avertis leurs partenaires europtens (le t KL2£^i ^ 

oue. dans la négative la Grande- premier ministre hollandais est Sunday Express (droite natlana- 
Bretagne appliquera un pro- attendu A Londres jeudi pour une Uste). Mais, même rObserver 
gramme de représailles campa- visite prévue avant le Conseil estime que « Mme Thatcher a 
tlble avec sa qualité de membre européen) pour tenter d’obtenir encore raison » en deman da n t des 
de la Communauté. de nouvelles concessions. Les reformes eommnnamaires et no- 

Mme Thatcher entend, bien, en observateurs estiment qu’A la lu- tamment de la politique agricole 
effet, rester dans la Communauté, mlère de l’échec de D ubl in, Mme canmnma. , 

Elle a réaffirmé A plusieurs re- Thatcher, sans le dire trop ouver- Ainsi, Usera difficile A 


Du côté des conservateurs. 


Le Financial Times, évoquant 
opposition entre l’Assemblée esu- 


estime que tout n’est pas perdu 
pour Mme Thatcher, qui. dit-12, 


qu'en adversaire a Le journal 
regrette également que Mme That- 
ch er n'a it pas pris les 620 Tniinong 
d’ECUs proposés 13 milliards de 
francs), quitte à négocier ulté¬ 
rieurement pour en obtenir da¬ 
vantage. H rappelle qn’OUver 
Twist, auquel Mme Thatcher s’est 
comparée (a Selon la tradition lit- 


traitement équitable et juste en 
térêts des pays développés, en 
particulier les pays impérialistes ». ! 


Le Maroc ne participera pas 
A la conférence de Monrovia 


prises A la télévision, en ajoutant : tement, est disposée A revenir aux Mme Thatcher d’aller A contre- 
« Personne ne peut nous en méthodes normales de la diplo- courant de ce nationalisme 
exclure!» Elle penseaossl que les marie, bref, à seflerda^ntage 

membres de la Communauté en- aux professionnels du Eoreign majorité de Topinton et des par- 
tendent, tout comme la Grande- Office, dont certains cachent mal lementarres qui 1 encouragent A 
Bretagne, maintenir leur associa- leur désapprobation pour le «for- tenir téta A la « coalition de ses 
tkm dans le cadre plus large de ring» diplomatique du premier partenaire* »■ Cependant^eUe 
l’alliance qu’il s’agit ministre. saura tirer P*rü de récriée du 

de^rateroer face A la menace La tâche du premier ministre conseil de Dublin sur le plan 
soviétique. est difficile. Il lui faut mainte- intérieur. Dîme part, panse que 

L eSundau Tetearaph rappelle nant contrôler et surmonter la l’Europe représente un utile bouc 
que, pour Mme Thatcher: nia vague nationaliste et anti-coin- émlss^— elte pourra détourner 
Communauté européenne et munautaiie qu’elle a encouragée 1 attention du public des difficul- 
VOTAN sont les deux faces d’une mais qui risque de l’entraîner tés qui s’accumulent. D’autre part, 
mtme pièce de monnaie». En plus loin qu’elle ne le voudrait en faisant état du refus des huit 

y _____de « rendre » 1 milliard de livres 

' _ ' A la Grande-Bretagne, elle pourra 

«■l nil/AI HP knposer de nouvelles réductions 
Il ■- mÆ ■ H ■■ 11“ des dépenses publiques et l’ang- 
.|11 IUT w L mentation des impôts indirects. 
^^^^m 'La surenchère des travaillistes 

complique la tâche du premier 
ministre. Us ne se contentent pas 
de critiquer la tactique ou le 

ni J H A F? A manque de préparation de 

Mm« Thatcher, comme le déda- 

; “ rait M. CaUaghan, en déplorant 

Alger dénoncé la «nouvelle dérobade» 

*-» Au chancelier Schmidt comme 

fi HaCGau 1 1 s'ils étaient des c débiles men- 

U lXoSoall U taux ». M. Shore, « ministre» des 


LE CONFLIT DU SAHARA 


hre A Monrovia; pour .examiner 
la. question du Sahara occidental. 


pris Ta peine de s’adresser aux 
présidents tan iranien et malien. 
Dans un communiqué, la direc¬ 
tion nationale du Parti démocra¬ 
tique de Guinée (parti unique), 
précise que « Ut Guinée sfabstien- 


De notre correspondant 


affaires, étrangères du c cabinet | 
it fantôme », a déclaré qu’il était 

nécessaire de mettre tin au plus 1 
mandat, et c'est sans rite par une loi ati transfert auto- i 


étrangères. Ml Mohamed Boa- 
cetta. Cette dérision, a indiqué le 
ministre, a été prise « en nzfson 
de la partialité que certains pays 


Ira de participer à toute réunion 
nâ ne grouperait pas toutes les 
nrties concernées » an conflit du 


Alger. — Le président Chadlî ment A ce mandat, et c'est sans rite par tme toi au teansfmt auto- 

Bendjedld sb rend ce lundi 3 dê- doute ce qu'ils ont fait Bavoir aux Pt 

cembre A Monrovia, où II ee tiendra émissaires du roi venus sonder leurs aTrles 

les 4 et 5 décembre à la disposition Intentions. Or le souverain tient pour Grande-Bretagne. Quant à la 

du comité ad hoc de l’Organisation - nulle et non avenue » la résolution gauche travailliste, s'exprimant 

de Tunité africaine (O.OA.) chargé du sommet de Monrovia. par la Voix de M. Benn, elle 

du problème du-Sahara occidental. Paradoxalement la résolution ne estime que le moment est venu 
En acceptant d’aller dans la «tapi- . satisfait pas non . plus pleinement pour la Grande-Bretagne d e pr é- 
tale libérienne, le président Chadli les Sahraouis, et ce n'est pas sans 8011 retrait ^ ^ Cottxnu- 

Bendjedid, estime l’agence Algérie réticence. qu'ils ont accepté de se nautè - 

Pres88 Service, « a certainement plier é la volonté de l’O.UA Pour 

voulu marquer ta disponibilité de la Pollaario. qui a fondé en 1978 un 

r Algérie et même la volonté parson- - Etat ■ aujourd’hui reconnu par 

nelle du chef de F Etal de na mèna- trente-quatre pays, le problème de 

ger aucun effort pour aider le co- rautodétermlnstïon est dépassé. 

mité ad hoc é accomplir sa noble L'objectir essentiel du Front est 

mission de recherche de la paix au d’obtenir l’évacuation des troupes 

Sahara occidental ». marocaines. 

Connue dans r après-midi de dl- Entre ces deux thèses extrêmes, 
manche, la décision du roi Hassan II on voit mal comment pourrait être 

de. boycotter la réunion de Monro- mise en œuvre la « solution poll- 

via va lui enlever une grande partie tique et donc négociée * préconisée 

de son intérêt Cette abstention est par ['Algérie. Tout compromis paraît 

sévèrement critiquée A Alger, où l’on pour le moment exclu, chacun des 

stigmatise cette* - nouvelle déro- adversaires ayant marqué ces der- 

bade » et où l'on rappelle' que le niera mois des points qui ne peuvent 

souverain avait' procédé de façon si- que les pousser dans la voie de 

mllalre lors du sommet de l’O.U-A. ' r intransigeance. 

Comment expliquer le revirement L'Impasse parait donc plus grande 
du roi, dont M. Tolbert avait cru que jamais, et l’on volt mal quelles 

pouvoir annoncer la participation ? mesures pourra prendre le comité 

Le souverain, dlt-on Ici. aurait entre- ad hoc de 1'O.U.A. pour mettre en 

tenu un moment l'espoir de faire œuvre la recommandation de l’Orga- 

dévler la réunion du comité de son nisatlon. DANIEL JUNQUA. 


ont adoptée contre les intérêts du 
Maroc ». 

AL Boncetta tfà paa précisé 
quels étalent les pays qni, selon 


les six, membres du « comité des 
sages », c'est-à-dire, le Libéria, la 
Côte-dTrolra, le Soudan, le MAU, 
le Nlgéria et la Tanzanie sont 


D'autre part, dans une inter- 
fi ZrtZMJfa?. riew accordée à l’hebdomadaire 
s les tntéreta ou amÎMt-ftirm Time, le roi Has¬ 
san n ws déclare pasuadé que 
pas précisé la paix régnera au Sahara en 
pays qui, selon 1980. Le souverain marocain, qui 
ve de « partla- affirme avoir son propre plan de 
deux pays sur paix, pense que celui-ci c sera 
du « comité des accepté par de nombreux pays 


et le Mail, qui entretient d’étroites 


foires étrangères, qui a regagné 
Rabat samedi A l'issue d’une 
visite au Libéria, en Guinée et 
en CÔte-dTvoire, avait remis aux 
dirigeants de ces trois pays, res¬ 
pectivement président et membres 


vanche, le roi Hassan. H n'a pas 


POLONAIS 

et Ihttr fcm jüh 

sur la Pplogne 


Irt, a *e-t<reteHja-rn«, iv^x rt*)| 

L^e t- ^ 


4?Afrique et d’aOleurs », mais U 
estime que le Maroc doit d'abord 
s’établir militairement au Sahara 
avant de pouvoir parler de paix 
Pour obtenir cette position de 
foroe, révèle le souverain, l’armée 
marocaine .est en train d’instal¬ 
ler au Sahara un second déta¬ 
chement spécial comme le grou¬ 
pement « Ouhoud ». Un troisième 


assure-t-il, nous aurons bientôt 
lé contrôle militaire du Sahara. » 
La détermination marocaine A 
conserver le Sahara ne repose pas 
seulement, selon 3e roi. sur des 
raisons historiques : * Si nous 
quittons le Sahàra, dêclare-t-ll. 


r ouest, ^Atlantique. Au nord, ta. 
Méditerranée. Et au sud, les 


est derrière l’affaire du Sahara. 
« Contre qui nous battons-nous 
dans le désert? demande-t-iL 


r Qéwiv ^ 

/ INAl.'GURH \ 


objet Les chefs d'Etat africains au¬ 
raient pu ainsi étudier les causes — 
da la tension dans la région et 
profiter de la présence de toutes les 
parties pour entamer un processus 
de négociation. Le Front Poltsarlo 
craignait une telle évolution. Il a 
ainsi rappelé A plusieurs reprises 
ces dernières semaines que la réu¬ 
nion ne pouvait avoir qu'un -seul 
objet : appHqusr la résolution 
adoptée A la majorité des deux 
tiers par le sommet de l’O.UA. en 
juillet A Monrovia. Ce texte préco¬ 
nise un cessaz-4e-feu ri demande . 
que soit organisée r autodétermina¬ 
tion de3 populations. U semble bien 
que les membres du comité ad hoc 
aient décidé de s’an tenir stricte- 


RH 

K FM Y BOUTIQl 

F? St-ANT01\I 
PA RJS - R4R MARS 

BRONZES 
ANCIENS 
animaliers.... 
...et autres 
LAMPES 
anciennes 


der plus»), avait « déjà mangé 
son premier bol de gruau». Le 


européen, sinon, dit-U. sZe choc 


gne». Tout en espérant que . 


change de tactique.» 

HENRI PIERRE. 


S'ils ne peuvent 
rien pour vos 
cheveux, ils 
vous le diront 


L'Institut capHialre EUROCAP, ! 
après examen, vous conseille , 
les produits, dont l'application 
locale permet dans bien des ' 
cas de favoriser la croissance 
natureUe.de vos cheveux. De¬ 
puis dix-huit ans, les Instituts 
capillaires EUROCAP appli¬ 
quent des traitements adaptés 
à chaque problème capiHaïre. 
Pour vos cheveux gros, secs, 
cassants ou si vous avez des 
démangeaisons, des pellicules, 

etc. 

Prenez rendez-vous avec le 
spécialiste de l'Institut capil¬ 
laire EUROCAP en écrivant ou 
en téléphonant. 

Ouvert sans interruption tous 
les Jours de 11 h. à 20 h* Je 
samedi de 10 h. à 14 h. 

INSTITUT CAPILLAIRE 



86 av. Ledru-RollinK^ 

Paris 1ZV 628.18.24 

et79andesTemesParisl7“.57435J3 


PRIX fEMINA 1979 

PIERRE MOINOT 

Le guetteur d'ombre 

Gallimard 





















































































































































































































































LE CONGRÈS DU MOUVEMENT DÉMOCRATE SOCIALISTE 


Les élections municipales.» 


prenant en compte l'accentuation du caractère présidentiel du régime 


Créé en 1972 par d’anciens membres de la 
SJ’iO. et du parti socialiste qui refusaient, 
l'alliance avec les communistes, le Mouvement 
démocrate socialiste Cil ( ex-Mouvement des 
démocrates socialistes de France, MJ0-S-F.1 
compte, en 1879, selon ses dirigeants, environ 
quatre mille membres « cotisants ». Quelque 
cinq cents délégués étaient présents, samedi V' 
et dimanche 2 décembre, an quatrième congrès 
de la formation, à l’hôtel Sofitel de Paris. Les 
démocrates socialistes regrettent d’avoir «eu 
raison trop tôt*, comme le dit leur président. 
M. Max Lejeune. Us estiment que la division de 
2a gauche et l'attitude du P.C. vis-à-vis du P-S. 
ne peuvent que favoriser le ralliement à leur 
parti de certains socialistes déçus. Ainsi ont-ils, 
à l’occasion de oe congrès, enregistré l'adhésion 
d’anciens cadres de la section socialiste d*Aix- 
en-Provence (et notamment de l'ancien secré- 


uuiuui.ui u |ii uuiuuiiLiui uu loyuiiu jjgte dhiïùm de la gauche i 
1 siège CM. Marias Robini, 443). 
taire de section. M. André FUippü et de Ti y a ballottage pour un siège. 


avait obtenu S liège» (T PA* 1 P.C.) 
lH5CT n 1379: votL, 890. Liste et 1288 à la liste centriste, n j 
pour l’union et la démocratie : avait eu 4741 «mirages exprimés sur 
1 Siège (M. Jean Bensa, 496 voix) ; 5437 nucxjts.) 


militants socialistes des Pyrénées-Orientales. 

Le MJ)-S. est membre de njJ)-F-, mais ses 
dirigeants ne dissimulent pas une certaine ran- 


[Après la démission, pour raison 
Legrand (sans étiq.), uni reste 


ESSONNE « Bonssy-Salnt- 
Antolne (2* tour). 

mscr- 3 649; VOL, 1738; suffr. 
expr., 1694. Liste Agir pour fave- 


cune à Tégard de partenaires auxquels Us cSrfüer manlcîpa?a Vagit de vfjf 

«pochent leur Mtitade en 1878 et tors dM «mpltor le coud .uktpia, ,4 S?Slo?deto g^L 

élections européennes. Ils réaffirment néan- la démiuion de» deux élus d'union f- 

molns leur Ioyautéà I'allrâncegis^dienneet. tefciïlSd’ 

comme les autres formations de rUD-F-, insis- (cx-PB). 308 (moyenne de liste). 

tent sur la spécificité de leur parti. Ils enten- «ux-s«pt consomma 

dent m efTrtdemSrer les «s*£ÏÏfet*T- de la “ < £TÏ # iS^SÏn E S 

u *1“ u U* 6 * d'union do la comcII mmüeipal aprt* la démUrion 

majorité. M. Max Lejeune s est, en outre, pro- gauche]. 4a 4hc élu* lœtaHate* dont le» 

noncé pour une réforme constitutionnelle met- thfew» é talen t repié—nténe ■*»»■ ce 

tant en accord le droit et la pratique, c’est-à- AVEYRON • S&int-Affrique scrutin pertaei pu le» candidat» de 

dire accentuant le caractère présidentiel du (x ar tour). i* u*te Décidons ensemble. Au 

régime. — N.-J. B. premier toi», la liste Agir pour 


conduite par M. Bernard (P. SJ et 
833 à une liste mxu ètUjnetta dont 
le ebet de file était M. Balgnerlc, sur 


d'union de la gauche, avec S 230 voix. 


à. l’occasion de oe congrès, enregistré l’adhésion _ In SCT, S S^ j voU d lTO î soffr. l'avenir avait obtann «fi ™ 

d»_:_rniJrnr j a i, __ Eftrioiic*. j'&i- - extr., 3 970. i l is te d action Sociale moyenne contre 411 Aune autre liste 

anciens cadres de la secuon socialiste d A1X fl) Nouveau siège : 110, rue de Sèvres, Parle, téléph. : et nnmlcip&le ((maj.) : MM Jean de x eadam e e majoritaire, 357 à la 

en-Provence (et notamment de 1 ancien secré- 566-74.-13. Banal 2117 voix et Jean-Fran- liste Décidons ensemble, 251 à la 

çois Dénie, 2131, ELUS. Liste liste du PA. et 1W à la liste du P.C. 
M. Max Lejeune a pris la pa- réel équilibre des pouvoirs soit d’Rstaing l’emporte en 1881, c le d’union de la gauche : Mme Hé- aux élection» municipales de mars 
rôle devant le quatrième congrès assuré alors qu'il ne l'est plus. » socialisme de la raison, dont le lène Thibal, 1862, et M. Aymé 1577, le premier tour avait donné les 

du Mouvement démocrate soda- m. mbt Lejeune a aussi sou- MJ>JS. est l'incarnation, Tempor- Ravier, 1798. rémirat* snivant» ; 3528; 


'• mscr, 1 354 ; vot, 610. Mme Su¬ 
is zanne Martisales, sans étlq. 


P.C. : MM. Alain Besson (175) et 
Jean-Pierre O&udu (153). Il y a 
ballottage. 

[H S’agit de pourvoir les sièges de 


M. Max Lejeune a pris la pa- réel équilibre des pouvoirs soit d’Rstaing l’emporte en 1881, e le d’union « 


1 fin de matinée, ligné : e La personnalité du pre - tera 


rressioement aux dépens 


irü, en 1972 : «Nous coups jusqu’à 


d'un acteur du socialisme de nUusion et de .TTLl” , du PA, X 037 voix en moyenne ; liste 

d tous les ^ fiction »■ H s’est déclaré *» 959; «ste du P.C, 

ment U) convaincu que. dans cette hypo- ÎTiSÎVÏïS «*■ -»■* tour, iaïute d’union 

ge, accepte îbèse, c les drôerses tendances du ÏL *« I» gauebe avait enlevé lee vlngt- 

mee garan- PS. s’écarteront les unes des 1“ novembre (ete Monda» du 3 no- tSBto BVee 15w yotx m 

gara de la autres, que des déchirements se ««*«««• _ _ moyenne, contra tut 1 celle de la 

T professa- produiront et que la chimère de An premier tour des i«n»u un- majorité, sur 2 538 surnages expri- 

mécontents Vaüiance P.C.-PS. s’évanouira ». nlcipaiea de mai* lin, la liste de 25TS yotants et 3518 inscrits. 


deux êiuÆ démissionnaires, dont celui 
du maire, M. Roger Sarrasin (act. 


candidats, douze personne» ont 


rente-Maritime), le second 
d’un scrutin organisé & la 1 
de la démission du conseil m 
Protester co 
le transfert de la perce ptlor 


n’avoir pas voulu y 


-J- suivent ou ont pratiquée da\ 
m- nations voisines ? » Enfin le 
les aident du M.DJ3. a évoqué 1 


un impôt sur les grandes fortunes, “■** “ 7 ***** “ 

Impôt dont le produit serait ****** “*>**“«■ *ur 5 444 inscrit», 
affecté aux investissements pro- Aa «e»»* tmt te* trois listes 


querelles, recherche son pro- taon présidentielle de 1981 en ces ductifs sons forme d’actions ou s’étalent maintenue». La liste de te wmrj. 

gramme et doute de son chef. » termes : « Nous voici, à nouveau, d’obligations dont les assujettis majorité, conduite par m. Montre- tv,^ 15168 . vo * B8gl . mfrr 
M. Lejeune a ensuite noté qu’en devant réventualité d’avoir à demeureraient propriétaires don, atore député rj^. gai n avait €Xpr 858L vn^ w „ 

1974. «en assurant la victoire de c ] U3is ^. entre Marchais, mécano M. Max Lejeune, sénateur de "J" BJJL, 3271 voix ; Jean-Fran- 

M. Giscard. d'Estaing ». les dé- ** Messerschmttt qui. tous la Somme, a été réélu, dimanche mo,L maJ -’ 3 E - P * K °’ aTec çois Ponty, PB, 2533 ; Jean 
mocrates socialistes avaient été erocs tendus s’en prend à Mit- 2 décembre, président du MD B. Bausse, P.C., 677 ; André Per- 

« les fantassins de la rescousse ». terrand, vieux jockey qui veut M. Georges Donnez, ancien - -, nandes, parti oommunisté inter- 

H a regretté qu’en 1978 les can- ier £%[ derniè ^ K ^^ e ‘ ‘i 6 ? 1116 ' memtae de l’Assemblée • A Monthotron (Vienne), le T . n H rt rwiHet J . 100. Jl y a ballottage. 


dkfe&s du MDJ3. n'aient pas sident Giscard d’Estaing et'Chi- européenne, a été désigné comme maire, M. Jean-Marc Bronsster V 

« bénéficié de la compréhension Tac - Nous voudrions bien que président délégué. M. Charles (qui vient de démissionner du I® fle compléter le conseil 

attendue- de leurs partenaires » ™*n vote ne soit pas simplement Baur a été confirmé dans ses PB.), et huit membres sur dix municipal aprè* le décès dn maire, 

et qu’en particulier, le parti xéjpu- *» « contre ». nous espérons fonctions de secrétaire général du conseil municipal (union de Robert Boulin (R. P. R.), qui l’est 

«ne feiw ait pas facilité vu‘ü pourra être un vote e pour s. Les vice - présidents sont : la gauche) ont donné leur dé- «o*u*f te mort te mnoi 29 octobre, 

la tâche dans diverses circons- vn positif. » MM. Paul Alduy, député des mission en raison de l’opposition au premia tour de* élection» 

criptkms ». Au cours de la même séance de Pyrénées-Orientales, Emile Mul- qui s’était manifestée dans la munieipate* de mare 1977. îa iiste de 


Tün fl A tnffé insuffisante travail, M. Jean Lecanuet, invité 1er, député du Haut-RWn, Gérard population à an pn 
MD^SS en tant que président de 1TJDP, Vée et André Martin, anciens sement entraînant 1 
S ^ a estime que si M. Giscard députés. 1 tatlon des impôts. 


Donnez (seul, élu dn parti à 
l’Assemblée- des Communautés) 
n’ayant été placé qu’en vingt- 
troisième position. « Nous sommes 


loyauté à Tégard de nos parte¬ 
naires continuera. Dans la fran¬ 
chise vis-à-vis de la politique du 


Nous, i Et vous? 


femmes. Le conseil municipal 
sortant avait donné des consignes 
d’abstention à ses électeurs. 

... et cantonales 

ESSONNE : canton de Mont- 
geron (1* tour). 

Inscr^ 14740 ; voL, 7083 ; suffr. 
expr., 6 949. 

MM. Bernard Garrigou, PB^ 
2379 voix; Alain Josse, ILPJL, 
1799; Yves Garçon, P.C„ 1265; 
Bioger Besse. UJ557 1138 ; Guy 
Hoàpod, écoL, 368. fl y a ballot¬ 
tage. 

[H s'agit dç pourvoir «n xouplaco- 
ment da Jean Hardouiu. (P. S.), 
décédé en septembre dernier. Jean 
HaxUouln avait été élu an second 


ancien député et conseiller général 
sortant, et 800 à M. P en» et (moi). 

Au premier tonr, M. Portait était 
arrivé on tète avec 3*25 voix contre 
2N91JL Hardouiu, 1 MÇ A M. 21m- 
marmann (P.C), 1 U9 à BL Pemrt 


rie climat de notre société 


Après avoir 1 
treprises « trfsoJi 
sfbültés de repr 
dans les secte 
garantie de l’en 
dn lLDâ s affi 


plus la morale et le civisme <-) 
On cache notre armée comme si j 
était honteuse ridée d’une dé- , 
fense, gui. dépassant celle du 
pays, peut devenir brutalement 
celle de cette c ivüisation. » 

« Devant ces périls, le système 


politique change de plus en plus 
d’aspect ; le président de la Répu¬ 
blique (.*)'-a perdu son rôle ^ar¬ 


bitre depuis 1962; il est devenu 
le meneur de feu, c’est lui qui, 
en fait, propose, dispose et décide. 
C’est te président qui gouverne 
tout en étant cqnstitutùmneOe- 
msnt irrespon. 
f-J. Le Parlai 
son rôle d’tnfi 
que, dtnterpél 


Logement B 

_L cvf*uo C Ptm déjeuner jmnagiu&Iqoe, dfiamez, ||pi| 

I XVvUClo vin k volomé, service comprit. iM§ 

+Déjeuners en chalet d’altitude S 
+Navettes J 

+Remontées mécaniques^ g 
+Moniteurs ' jg 

+Compétition hebdomadaire g 
+Animations avant dîner Ç 
+Concerts enregistrés J 

+Soirées spectacles ® 

+Night-dub 

+Protection assurance ■ 


I M. François Mitterrand a 
ddé, saînedi V” décembre, A 
■bonne, le cinquantenaire de 
■ctkin de Léon- Blum & -la dé- 
pfrtnn dans cette vlOe (14 avril 

,U Ppq rB d’ une réunion puhli- 
2e premier secrétaire du 
h socialiste a rappelé le sou- 
ir du disparu ainsi que te ao- 
ftanfi de cette époque : « Léon 
m, a-t-il déclaré, est vn grand 
S/, de réflexion. C’est «a 
mute et un modèle et Nar- 
ne, à ce sujet, constitue une 
biologie. Je viens chercher ici 
1 sources ou plutôt nos sour- 
communes. > * Etre socialiste, 
it encore M. Mitterand, c’est 
lecter la liberté, c’est ns pas 
rtituer le parti au peuple. » 


1ms-KS-SKS*"" 


Le Chib met à votre (fis 
550 momreurs, 22 hôtds dans 20 smxkuis 1 
période ta plus calme de te saison : pas de 


sr les dix et une façons de skier 

: 296AQ.0C, Paz» : Place delà 
ne dlt&lie. L31e : 7, place dn 
geoces Haras de voue ville. 


ireiica : 58 , rue NavensiCBL wc=ve : M, mai uzuznu 

Club Méditerranée. | 

296.KX00 U 


2,75 point* par rapport m score réa- 


pertc : 18.28 % contre 18£0 % en 


Inscr, 7461 ; vot., 5141-, suffr. 
expr^ 5002. 

MM. André Pemifel. PB, 
2 655 voix, élu ; Jean-Paul Begon. 
mcXL, sans étiq, 1 662 ; René Dé¬ 


placement dTra Batneri» (?. B.), 


arec 2M3 vobe contre 1813 à 
M. Cbambriard (üJ>2rCJ»A.) et 
6S2 à Bt Cbevalectez (P.C.). 

En ponreantflge, tes candidat* dn 
P.3. et du P.C. .progressent. Le 
re pré s en tant dn parti socialiste 


revanche, te candidat modéré réalise 




























































A Vihy (Val-de-Mame) les autobus entent la die Balzac 


«Des voyous, pas des délinquants » 


du pan: ours official, «t c'est da 
vais hny. 

A roriglns do cette décision, 
un Incident. Le 28 novembre, 
vers 13 h. 30, cinq adolescents 
prennent place dam la voiture 
conduite par M. André Ameline, 
qui s'apprêta à démarrer da la 
cité Balzac en direction da 
MaJrle-d'ivry. Comme Ils n'ont 
présenté aucune , carte de circu¬ 
lation ni composté le moindre 
ticket avant' de s'installer eu 
fond du bus et d’allumer des 
cigarettes, le conducteur les pria 
de descendre. Mal lui en prend : 
les Jeunes gens se lèvent s'avan¬ 
cent vers lui et le rossent avant 
de quitter les Uemc. 

Un cbH au beurre noir, quel¬ 
ques ecchymoses, onze Jours 
d'arrêt de travail— Aussitôt les 
collègues de M. Ameline font 
une grève de protestation (furie 
heure et annoncent & leurs su¬ 
périeurs leur refus de s'aven¬ 
turer désormais dans les pa¬ 
rages de la cité Balzac, un 
grand ensemble cTH.LM. Ils 
veulent bien aller jusqu'à • An- 
salme-ftondenay », mais pas plus 
loin. Car cet Incident n'est pas 
le premier: déjà, l'an dernier. 

Ils avalent agi de même, à la 
suite de différends - avec des 
/eunes », et c'est seulement le 
19 novembre que les bus de la 
ligne 182 avalent recommencé 
A assurer la circuit complet 


Ir la totalité du trajet- Désormais, 
1 soft deux stations avant la Un 
i ce point qu’ils s’en retournent 

En tête de ligna, une affi¬ 
chette manuscrite précise :« An- 
BBlmo-Rondenay, terminus déll- 
nlttt », bien que le bus arbore 
toujours la mention : « Vltry- 
cJté Balzac » au-dessus du pare- 
- brise. « Combien de tickets pour 
la c/té Balzac ? », Interroge un 
voyageur. « Deux », répond le 
machiniste, avant de préciser : 
• On s’arrête à Rondenrsy, o’est 
Juste A côté, à deux pas-. » " Il 
faut cinq à six minutes pour quit¬ 
ter hny et ses pavillons de meu¬ 
lière et franchir les limites da 
Vltry. Quelques nies étroites, de 
petits Immeubles; (fautres pa¬ 
villons, moins coquets déjà, et 
c'est le nouveau terminus. 


voyous, voua voyez ? Selle, dlx- 
sept ans eu plus, mais on les 
connaît bien, ce sont toulours 
les mêmes. On ne peut pas par- - 
1er de » délinquance • : lia 
essaient de passer avec des tic¬ 
kets dé/à oblitérés, refusent de 
payer, fument pour provoquer /as ' 
personnes âgées— Alan, que 
taira? Ce sont eux tes plus 
forts dans des coins cdmmà loi 1 
Ou fermer le s yeux, ou louer la 
manière forte, comme le col¬ 
lègue. Ma/a vous avez vu le 
résultat : un coquard et des 


cDus {«ns.tranquillesi 


Dans le local du gardien-de 
fun des cinq Immeubles de 
cent soixante-huit logements,' la 
section du P.C. Balzac a apposé 
ntt tract : «.Mon aux actoa de 
violence I Noua exigeons ’.u pré¬ 
fet rengagement d’une réelle sé¬ 
curité permanente. Défendons le 

service public I » Une manifesta* 
Hop ' a eu lieu samedi 1“ dé¬ 
cembre devant l'école Anatole- 
France. • Tout ce qu'on a ra¬ 
conté depuis quelquea lourd A 
propos da notre ensemble est 
taux, totalement taux, protesta 
le gardian. Avec le nombre de 
gêna qui vivent tel, c’est pra¬ 
tiquement rien I Et des /eunes, 
on n’en manque paa, et chô¬ 
meurs pour la plupart Non, 
monsieur. Ici on . est des gens 
tranquilles — » 

C'ast aussi le langage de la 
municipalité de Vltry (1), qui 
s’est élevée, dans un communi¬ 
qué, contra les assertions de 
certains journaux Le quartier 
do Vltry Incriminé et encore 
mains la cité Balzac ne consti¬ 
tuant un • abcès da délin¬ 
quance », y pouvait-on lire. 
Mais le texte mettait en cause 
les pouvoirs publics pour avoir 
refusé pendant al longtemps la 
construction d'un commissariat 
da police, « construction qui 
vient tout fuste d’être entreprise 
après d’inlassables Interventions 
et le soutien d’une pétition qui 
a recueilli treize odile slgna- 

Ce commissariat, Il faudra 
retiendra encore, plus (Tun an. 
Dld là, c'est celui d'ivry qui 


est chargé d'assurer la sécurité. 
Vltry, lui, pose-Hl vraiment car- 
tains problèmes particuliers et 
cette dté Balzac est-elle, comme 
on l'a dit peut-être un peu vRe, 
un « foyer de délinquants » ? 
« Absolument paa, répond Mme le 
commissaire <fhny. Il y a, bien 
aûr, mais pomme partout a/fleura 
dam les banlieues de toutes les . 
grandes 'villes, des voyous, des '' 
larcins, des bagarres-. Mois ce 
n'est paa spécial è Vltry 1 Et lors-' 
qu'on sait que la population- de 
Vltry représenta cent vingt mille 
des cent quatre-vingt mille habi¬ 
tants que compte f ensemble 
Vttry-hrry, ce/a explique mieux 
le s choses» • 

Ce qui les expliqua aussi, peut- 
être plus sérement encore, c'est 
le décor de ces banlieues. Ces 
façades moines, ces espaces 
pelés, cas parkings que les 
gosses, faute de mieux, transfar-., 
ment en terrains de foot, cas 
grandes casernes, cet univers 
couleur de misère et d'ennui» 
J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

[D'après le» statistiques Ma¬ 


tière de taux de crtmlnaUté ; 
62 431 crimes et dfiits y oint été 
comptabilisé* l’an dernier pour 
une population de 1229 290 per- 


Vitry se compose de vingt-huit 


Le débat sur I avortement 

«LES DÉPUTÉS SOCIALISTE 
SE SONT PLACÉS 
SUS DES POSITIONS 
IffiüSPONSABLES» 
écrit «l'Humanité» 

Dans l’Humanité de ce lundi 
3 décembre, M. André Lajoinle, 
député communiste de l’Ailier, 


circonscription cTIviy-lux-Seine, 

dont relève Vltry, vient en têta 
du département pour ce qui 
concerne la grande criminalité. 
La construction d'un, commissa¬ 
riat va être entrepr is e à Vltry 
dans le cadre dn budget du 


DÉSAftMBei DE JOUEIS 
EN SUÈDE 


tairas et n’aatorlse que les répli¬ 
ques d'objets- datant d’avant la 
pr em i ère guerre mondiale. Les 


pietés socialistes (-J ont fait la 
démonstration pratique de leur 
double langage et de leur double 
jeu. N’hésitant pas au départ à 
se placer sur des positions irres¬ 
ponsables, dans leurs propositions 
de loi et dans leur parndpatlan 


ment, réimporte quand et n’im¬ 
porte où, en dehors du milieu 
hospitalier — c’est-à-dire mettant 


sont abondamment approvision¬ 
nés an couxs des dernières se¬ 
maines, où les marchanda ont 
organisé de véritables braderies. 
Une disposition transitoire auto¬ 
rise en entre les ventes par cor¬ 
respondance Jusqu’au printemps 


droite à des mesures proposées 
par tes communistes, comme notre 
demande d'abrogation des dispo¬ 
sitions répressives contre les 
femmes (-J. » 


M. T abbé Pierre LAURENT 
soutiendra sa tbise pour fobtea- 
thn du titre de DOCTEUR EN 
SCIENCE THÉOLOGIQUE DU 
HP CYCLE sar le ajnt mrraot : 

PUFENDORF 

ET LA LOI NATURELLE 


P 







intérimaire à4 roues 
pour période de pointe. 



Pna «nrcharge m niménianée da travail, mu pain*» «rimumtrifcw » san « «mnwnil Tuuwtu, riawo 
une entreprise, de plusieurs véhicnles supplémentaires pour dès périodes limité» Dans es 
cas-là, ayez le zéfiexe Citât Pour 158^6 F TTC par jour (sauf vreek-end et Jours fériés) 

+0,76 F TTC le km (c arbu r a nt non compris}, tarif 79.2 valable HB 

JusqntaL 31JL80, Citer vous loue unC 35 Diesel, spacieux r TTTi 

(volume de chargement de 9,30 m 3 ) et maniable. Use conduit A |pP 


Citer. 250 centres* tous du réseau Citroën. 


lin grand Ioueur,des petits prix» 
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ÉDUCATION 

AVANT LA RÉDACTION D’UNE <r CHARTE NATIONALE» 

Les professeurs demandent qne tons les élèves 
apprennent deux langues vivantes 


SCIENCES 


Q ndqne cinq centg enseignants se sont 
rftmis, les r* et 2 décembre, à Paris, au cours 
d'assises nationales des langues vivantes, à 
rappel de syndical» de la Fédération de l'édu¬ 
cation nationale, de là C.G.T., de la CLFJDlT. ( 1). 
du Syndicat national des collèges ISJM.O, Indé¬ 
pendant) .ainsi que de placeurs associations 
de spécialistes t Association des professeurs de 
langues vivantes LAJPX.VJ, Association pour 
le développement de l’enseignement de l'aïïe- 
xoand en France (A-DJLAJU, Société des 
langues néo-latines (SJLN.L.1 et Société des 
professeurs de russe (SF1U. 

Ces assises, organisées en réaction au projet 
de réforme annoncé le 17 avril par M. Jacques 


Jets Pelletier » qui ont 


tïngue l'anglais, langue domi¬ 
nante, de toutes les autres. 

Bien sûr, le quasi-monopole de 
l’anglais dans l'enseignement 
secondaire a été dénoncé même 
par les anglicistes qui, finale- 


Pelletier, secrétaire d'Etat à l’éducation, avaient 
pour but de préparer Fêlaboration d’un texte 
commun provisoirement intitulé «Charte des 
langues vivantes ». Un premier texte sera 
rédigé et diffusé cette semaine, et sa version 
définitive — après plusieurs semaines de 
concertation entre les parties prenantes — 
servira de plate-forme de revendication aux 
professeurs de langues. 

Quant au problème des langues régionales 
on «micronationales» (basque, occitan, cata¬ 
lan. breton, etc.), et au problème voisin de 
l’enseignement du français, ü a été décidé qu'il 
serait traité lors d'une prochaine rencontre. 
Sous une forme qui reste à définir. 

s de J’A-D-EJLF. vraleni étudier deux langues 

s que l’on dis- vivantes pendant leur scolarité 
langue dozui- obligatoire, y compris les élèves 


Genève. — La Conférence administrative 

mondiale des radiocommunications (C-AMJU. 

réunie depuis le 24 septembre à. Genève, au 
siège de l'Union internationale des télécommu¬ 
nications CUJ.T.1, et qui aurait dû prendre fin 
le 30 novembre, n’a toujours pas terminé ses 
travaux («le Monde» daté 2-3 décembre). Elle 
a été prolongée de quelques Jours. Cependant, 
les grandes décisions semblent prises dans la 
mesure où de longues négociations ont abouti 
à des compromis équilibrés qui peuverft diffi¬ 
cilement être remis en question. La grande 


Imlnistrative caractéristique aura été la reconnaissance de 

s IC-AMJU. la place prise par les pays en voie dé dévelop- 

aa pâment dans le jeu mondial des télécommunî- 
i télécommu- cations — place sans commune mesure avec 

^tarmïiùf ses ceUa Û«*2s occupaient en 1959. lors de la der- 

;embre) Elle xddre eanMrm générale. 

;. Cependant. En utilisant leur majorité numérique, ces pays 

rlses dans la ont pu imposer aux pays développés la prise 
ls ont abouti en compte de leurs droits et d'assez profonds 
leuverft diffl- changements dans les procédures d’attribution 
. La grande des fréquences radio-électriques. 

De notre envoyé spéciol £? 1 ?\ e ££SJ*’f 


ment Beaucoup d'enseignants ont 
à ce-propos critiqué la ségréga¬ 
tion qui s'instaure sournoisement 


l'âge de seize ans. 

Mais Isa professeurs de langues 
ont aussi d'autres griefs. Us re- 


d’tute politique de « diversifica¬ 
tion ». Théoriquement, en effet, 
tout élève qui .se prépare & en¬ 
trer en sixième a le droit de 
choisir entre an moins sept lan¬ 
gues (anglais, allemand, espagnol, 
italien, russe, portugais, arabe). 


tore d’une, section de langue 
qu'elle considère comme gênante. 
De nombreux témoignages ont 
été apportés à cet égard : au 
lycée Voltaire, & Parte, les fa- 
TnibAR qui voulaient inscrire leur 
enfant en classe d’arabe après la 
formation d’une section de vingt-r 
quatre Sèves ont été invitées à 
choisir une autre langue: A 
Orthez (Pyrénées-Atlantiques), 
on aurait refusé l’ouverture (Tune . 
section d’ailânand, malgré la de¬ 
mande dé quinze familles — le 
seuil requis. « Nous sommes 
trompés par lé libéralisme mou 
et truqué du système qui lait 


vent que s’ils choisissent VoMe- 
mand. leur enfant mira le meil¬ 
leur prof de maths et le meüleur 
prof de français. * Le phénomène 
joue en sens inverse pour l’arabe 
ou le portugais considéré comme 
a langues d'immigrés ». Les en¬ 
seignants réclament donc une ré¬ 
partition des élèves qui fasse 
sauter ces cloisons socio-linguis¬ 
tiques. 


six oen± mille élèves de l’enseigne- j 
ment technique court n'étudient I 
aucune langue étrangère et que 
la quasi-totalité de ceux qui en 
étudient une doivent « choisir » 
l'anglais. 

Les participants aux assises se 
sont presque tous — honnis 
rADJLAF. — déclarés contre 
l'expérimentation (2) mise en 
place cette année par M. Pelle¬ 
tier dans un certain nombre de 
classes fie Monde du 2 juin 1979). 
c On if a tenu aucun compte des 
expériences précédentes », a-t-on 
dit au carrefour consacré à ce 
sujet Mieux, on est en train de 
supprimer les classes bilingues 
créées en 1968 après accord entre 
la France et l’Allemagne fédérale, 
alors même que leurs résultats 
sont s excellents ». Sans pouvoir 


cations avec tes nw 
31 s’agissait aussi 
principes généraux 


entraîner, k terme, le remplace¬ 
ment de 2.5 milliards de récep¬ 
teurs radio. Les implications éco¬ 
nomiques en sont évidentes- 

Malgré le caractère très tech- 


giner les conséquences lointaines 
de leurs choix, les décisions ma¬ 
jeures sont cependant claires. On 
a remis en cause le * Club des 
gentlemen » à. forte prédominance 
anglo-saxonne qui gouvernait 
jusqu’à présent rUJLT. 

Trois jours de rudes débats ont 
été nécessaires pour ne pas porter 
à la présidence de la conférence 
un Néo-Zélandais, dont chacun 


La «démagogie 
des bonnes notes» 


coup interrogé sur la pratique du 
s démarchage », de la a propa¬ 
gande », voire du « recrutement 


l’œil, avant la mise en place d’une 
réforme déjà décidée. 

Quant à leur éventuelle parti¬ 
cipation aux travaux du g haut 
conseil pour l'apprentissage des 
langues étrangères », annoncé en 
septembre dernier par M. Jacques 


Les radios locales 

Les dix semaines de la CA-MH. 
s'achèvent sur des résultats qui, 
pour ne pas frapper l’opinion, 
n’en sont pas moins importants. 
Etendre jusqu'à 108 mégahertz la 
« bande n » des émissions en 
moduteticm de fréquence, ou 


pour les diriger vers u nchotx pré¬ 
établi ». a dit un intervenant vi¬ 
vement applaudi. 

Les germanistes, pour leur part, 
protestent contre une circulaire 
de 1977 — antérieure-au projet 
Pelletier — qui a mis l’allemand 
en concurrence avec l'anglais en 
relevant le seuil de dix (prati¬ 
quement huit) à quinze demandes 
d’inscription pour l'ouverture 
d’une classe, c Fausse égalité », 

fl) Quatre syndicats de la FEN : 
Syndicat national des eneeignamenta 
de second degré. Syndicat national 
de renseignement, supérieur. Syndi¬ 
cat national de IVosuelgneoiant tech¬ 
nique et agricole, public. Syndicat 


■na t ional, dea professerais d’école 

Syndicat C.OJ. : syndicat natio¬ 
nal de r enseigneme nt tectonique et 
professionnel.. 

Syndicat CJ&D-T-.: Syndicat gftué- 


remplir leur classe. La concur¬ 
rence entre les langues; qui se 
traduit par « la démagogie des 
bonnes notes » et ce que certains 
ont appelé une forme de « pouja¬ 
disme » nuit à l’Image de marque 
d’enseignants qui se sentent déjà 
rejetés comme des professeurs 
mineurs. « L'information des pa¬ 
rents doit se faire avec tous les 
professeurs de langue à là fois, 
ont dit plusieurs. Il ne faut pas 
tomber dans les défauts qu’on 
reproche à l’administration. » 
D’autres n’hésitent pas à envi¬ 
sager des méthodes autoritaires: 
c On ne demande pas aux pa¬ 
rents s’ils veulent que leur enfant 
fasse du-français ou de la phy¬ 
sique, pourquoi leur demande¬ 
rait-on quelle langue üa choisis¬ 
sent f » Et de préconiser, par 
exemple, l’interdiction de l'an¬ 
glais première langue. Le SGEN- 
CFJ5.T. propose une solution 
Intermédiaire : introduire-rensei¬ 
gnement d’une première langue 
dès renseignement élémentaire et 
une .deuxième langue en cin¬ 
quième — pour ménager une 
transition en sixième, — ce qui 
ferait au moins deux langues 
pour tout 3e mo n de. 


pour donner leur réponse. « Nous 
ne vouions pas cautionner une 
fausse concertation », disent-ils. 
craignant là aussi qu’on ne fcfeniw 


tement la « modulation en bande 
latérale unique », sont des déci¬ 
sions qui n’ont de sens que pour 
les spécialistes- Pourtant, eûtes au¬ 
ront des conséquences que cha¬ 
cun percevra. 

La première décision, en déga¬ 
geant de la place pour de nom¬ 
breux émetteurs supplémentaires, 
facilitera matériellement l’instal- 


vote leur candidat, un représen¬ 
tant indien ; puis lorsque la prise 
de conscience s’est faite et qu’il a 
été clair, pour tous, que la situa¬ 
tion n’était plus celle de 1959, ils 
se sont ralliés à un tiers candi¬ 
dat, M. Robert© Severini (Argen¬ 
tine). 

Chef de la délégation algé¬ 
rienne, M. Nourredine Bouhlred 
estime que ces trois jours perdus 
en ont fait gagner beaucoup 
d’autres par la suite. Remarque 
Importante dans sa bouche : la 
délégation algérienne a Joué un 


alignés lors des débats sur. les 
questions de principe, puis .les 
principes une mis «drwja elle ÿeïfe 
employée à élaborer et à faciliter 
des compromis acceptables. 

Conséquence de cette évolution 


longues. Enfin, la technologie à 
utilisa: est simple et peu coûteuse. 
D’où une conjonction des deman¬ 
des et une opposition entre pays 
riches et pays moins riches. 

Les premiers voulaient réserver 


adaptées, et renvoyer les 


beaucoup plus hautes. Les pays en 
vole de développement s’y oppo¬ 
saient, car ces fréquences élevées 
demandent une technologie plus 
élaborée, qu’ils ne maîtrisent pas 
toujours et qui est nettement plus 
coûteuse. 

L’Algérie avait présenté avant 
la conférence une proposition 
jugée Inacceptable par les pays 
développés ; elle réservait 70 % 
des fréquences déc&métriques aux 
besoins des pays du tiers-monde. 


suite de conversations franco- 
algériennes, une formule dus 
souple a été mise au point. Les 
pays développés ont obtenu un 
élargissement des bandes réser¬ 
vées à la radio en ondes courtes 


et aux communications avec les 
mobiles, cet élargissement se fai¬ 
sant aux dépens des liaisons en¬ 
tre points* fixes. En revanche, ces 
liaisons sont en principe réservées 
aux pays en voie de développe¬ 
ment Quand l’un de ceux-ci de¬ 
mande une fréquence qui est déjà 
attribuée à un pays développé, 
1TJXT. engage une négociation 


des deux parties et tes solutions 
de remplacement envisageables, 
et peut in fine changer l'attri¬ 
bution. D’autre port, une future 



premier servi» pour les attribu- bté d'une planification plus 
tions de-fréquence, principe qui poussée, 
favorisait évidemment les pays 

princ i pe, et non^de la pratique : l’orbite géoshtiomire 

les attributions continuèrent à 

suivre les demandes dans les L antre p e nu rie reocxmue 

bandes de fréquence où il n’y a 

pas de risque de saturation. Plu- î ^ rs Y ^ u 

stems résolutions partent des 8°*®* 

notes «en bas de page» dans P 1 ^ 5 ® satisfaisante quand Ils se 
lesquelles certains pays réservent 
leurs droits futurs pour des utili¬ 
sations qu’ils ne pratiquent pas 


par satellites. La discussion a 


actuellement ; oes réserves faites, P°i* 

I ils sont prêts à laisser l’attribu- P™®*® 


la plus simple de procéder, et ne 
se lancent pas dans une réparti¬ 
tion a priori qui serait une tâche 
extrêmement complexe et parfois 
techniquement impossible. 


sUé, devraient être à 


Dans quelques cas cependant. 


unanimes : tous tes élèves de-1 


DIVERSIFICATION ? 

La sentes' des -études btfttmatîqnes et statistiques du mirafo- 
e de l'éducation a publié récemment le tableau de révolution 
; enseignements - 4e langues aa cours des dix dernières années 
cteuz public) : 

11969-19701 1974-1975119T6-197711977-197811978-1979 



des fréquences radio-électriques 
est insuffisante pour satisfaire 
toutes les demandes, an s’oriente 
vers une planification ; du moins 


décidé d’étudier la possibilité 
i technique de celle-ci. On a aussi 
défini des limitée à la procédure 


caractère provisoire (une dizaine 
d’années) et pourraient ainsi être 
périodiquement remises en 
question. 


Ce taMcnn fait ^paraître une baisse générale de l’allemand 
et Ue FLtaUan, une stabilité quasi parfaite de l'espagnol et une 
prog ression de Fanglats. 

En réalité,, les mouvements en hausse ou eu baisse sont diffi¬ 
ciles A apprécier dan» la mesure où le pourcentage m Jangne/éléves a 
ne rend compte de la durée des études. Lorsque près de œ % des 
élèves choisissent L'anglais en première langue — doue vont 
j'étTMÏter, selon les au, quatre, cinq, six oa sept ans et davantage, — 
cela compte plue que les 32 8M élèves qui choisissent une troisième 
langue en classe de seconde, donc pour trois ana. 

bans la rubrique « antres langues », le russe arrive en tête 
MW 21950 Sèves, suivi par le portugais, 4 638 élèves et l’arabe, 
3 87ê élèves. Le ehinafo est enseigné -à Z 839 élèves (dont 1 239 dans 
le privé) et l’hébreu à 22a élèves (dont 15M dans le privé). Le 
polonais est enseigné à 283 Sèves. 


de Graphologic.dep3.Weie rmatt 6^,CH-3027Serr 


la qualité 
Riveganelie 

Nos olsntsont te goCT du SHERATON. Hommes d'affaires 
ou ttxristes visitant Montparnasse, te qucrtter.te ptus faseteont de 
te Rtve Gauche as ont un petit commun: le goOL te metteur. ceU 
qui l but permet d'apprécier des chômeras vastes ez s Mende vs es 
dominant Parts, de rrovaBer au de recevor dons nos sdans et 
sofies do réception. 

Le août du -Moraoamasse 25“ table gourmande onfrnêe 
par le Chef Georges Bulfeteou de la restauration en.chambre 

K service], du “CoccB". bar feutré à (ambiance musteate. oü a 
>n s'attarder, de ta'- Ruche " âiôgont restaurent . des Doutf- ■ 
ques luxueuses, des mfe et ui dôttate qui fora du SHERATON un 
endnaü ifUque 0 Parts. 

Ajoutons, enfin, un service gratuit de réservation pour les 400 hôtels 
de la chaîne SHERATON (léL : 07a.2B.00}. u) parking 

J de 2D0D pioœs_ 

te, Dtodëment nos cflems ont bfen du godf 
£11 natnmmem ceU cTavor su chotsir le plus 
JH grand hôte! de la Rfeô Oauche. ■ 

OPJ LhOtelSHERATOfLvoireQdressôâ Paris— 

Eh Tél.: 260.35.11 

Paiis-Sherdton Hôtel 


d’attribution à la demande, de 


| Pénurie de fréquences 

C’est dans le domaine des 
ondes dêcamétriqnes (ondes coor- 


qne la pénurie de craignent <*ie la Confèrence, trop 
; la plus grave, préoccupée de régler tes pro- 
étés de réflexion blêmes tes plus graves, ait un peu 
, oes ondes sont perdu de vue l'aznpleur de oes 
nx transmissions conséquences lointai n es. Et fl 
lointain ; elles parait à beaucoup probabf 
t pQjjj. n’attepdta plus vingt an 



iB®Q 0 i 

! c'astfacHe,c’est pas cher, ! 


Clôture des jeux mardi après-midi 
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< LA FAMILLE DESCHIENS 
de Jérôme Deschamps 

Trois voyageurs et leurs ombres 


I MUSIQUE 


LE MYSTICISME DE CAPLET 


faut. H a dû connaître les fugues, 
les petits vols, les gendarmes em¬ 
bêtes, qui le conduisaient chez le 
juge & sept heures du soir, quand 
11-n'y a plus un Ut disponible 
dans les centres meublés pour ça. 

Le bonhomme, un immigré ita¬ 
lien ou polonais, par exemple, 
trente ans environ, a abdique 
sans doute un peu plus tard crée 
le 331s. .l'imagine que son père 


peu. monter des coups dans des 
bais. Puis n est venu se coller 
rut d pnr autres, par hasard, sur 
un banc ; quelque chose l'a atta¬ 
ché soit & la mère -soit au fils ; 
et voilà. Us font équipe. C’est la 
famille Deschiens. - 
73a n'ont pas de' domicHe. On 


Us en ont été virés parce qu'on 
allait construire là un Immeuble. 
Une municipalité les a peut-être 
relogés dans un ma c hin neuf, 
étroit, livide, et. de là, ils ont été 
expulsés ‘de nouveau parce que 


tes services publics leur avalent 
coupé le gaz. la lumière, l’eau : 
ils n’avaient pas de quoi payer. 


Us. avalent cassé les carreaux.' 
Us faisaient du tintamarre. On ne 
les supportait plus. Alors main¬ 
tenant c'est le plein air. 

ï^nrr cas n'est pas isolé. Us 
sont des centaines de mffliers 
comme ça. aujourd'hui en France, 


chez Claude Ricfa, lorsque PiépTu, 
à genoux, lave dans une cuvette 
de fer les chaussures de Wilson, 
la pièce de Jérôme Deschamps 
n'est pas loin : bientôt, dans 
quelques mois peut-être, les per¬ 
sonnages d'Un habit pour Vhtoer. 
comme ceux de la Famille Des- 
chiena n’ouvriront plus la bou¬ 
che^: Us diront tout avec les 

Snur le profil d’ensemble de la 
Famille Deschiens, sur le feu 
Intérieur qui nourrit cette œuvre- 
phénomène. je voudrais ajouter 
une chose, qui n’a rien à voir 
précisément dans l’affaire, mais 
c'est à cela que je pense depuis 
que J'ai vu cette pièce. Nietzsche, 
dans le "Voyageur et son Ombre. 
dit : « Nous ne nous ferons pas 
hrûler pour nas opinions tant 
nous sommes peu sûzg d’elles. En 
revanche, nous nous laisserions 
peut-être brûler pour le droit 
d’avoir nos opinions et d'en 
changer, s 

Nietzsche met là le doigt sur 
unne contradiction cruciale, et U 
le fait de telle sorte que. de cette 
contradiction,. naît un mouve¬ 
ment en avant, une évidence. 
Une nécessité de s’entêter à 
« être ». à aller, même sans Illu¬ 
sion, dans une marge étroite. 
Comme continuent d’aller les 
trois parlas, déjà « finis » de la 
Famüle Deschiens. L’expression 
« voyageur et son ombre » carac¬ 
térise d’ailleurs fraternellement 
chacun d’eux. 

MICHEL COURNOT. 

•* Bourres du Nord. 20 h. 30. 


La musique d’André C a p I e t 
(1878-1825) est la discrétion 
môme. ■ On I*a toujours placés, 
le plus souvent sans la connaî¬ 
tre, dans la prolongement de 
Debussy parce qu'il en a été 
la seul véritable disciple, qu’il 
a orchestré le Chlldreifs corner 
et la Boite & foufoux et qu’il a 
participé à la rédaction du Mar¬ 
tyre de Saint Sébastian. Mais 
les quelques ressemblances — 
suites d'accords parallèles, goût 
pour les sonorités diaphanes — 
se révélent très superficielles, 
anecdotiques et finalement ré¬ 
ductrices pour l’un comme pour 
rautre. Aussi, si l’on voulait 
tenter un rapprochement plus 
fructueux parce que paradoxal, 
ce serait plutôt avec VVebern. 
Outre que Caplat connaissait 
l'Ecole de Vienne et l'apprédalt 
davantage que Debussy — te 
Masqua de la mort rouge (1908) 
pour harpe et quatuor à cordes 
en témoigne — c’est plus en¬ 
core, peut-être, l'aspect mys¬ 
tique de son inspiration qui 
Tapparente à Webem ; un mys¬ 
ticisme fait de dépouillement, 
mettant volontairement à nu 
l’écriture musicale et cherchant 
le lyrisme dans la subtilité des 
dissonances davantage que dans 
les déchirements qu'elles pour¬ 
raient engendrer. 

Inspiré par les mystères du 
Rosaire, le Miroir de Jésus 
(1923) offre une suite de quinze 
méditations sur des poèmes 
d’Henri Ghéon faisant alterner 
les voix d'enfants, un petit 


chœur dé femmes et une vofac 
soliste de mezzo-soprano sou¬ 
tenue par un orchestre à cordes. 
La Messe è frais vobt (1920) est 
écrite a cappella, retrouvant 
par-delà les siècles et avec une 
sensualité harmonique très per¬ 
sonnelle. l’esthétique de Pales- 

Donnés en ouverture du Fes¬ 
tival d'art sacré organisé par 
la mairie de Paris, avec le 
concours du ministère de la cul¬ 
ture et de la communication, 
la Masse à trois voix et le 
Miroir de Jésus sont donc des 
œuvras essentiellement dis¬ 
crètes, secrètes plus exac¬ 
tement et trop méconnues de 
toute façon pour attirer le grand 
public et remplir l'église Notre- 
Dame - des - Blancs - Manteaux. 
Il faut le regretter, aussi bien 
pour les œuvres scandaleu¬ 
sement oubliées par le diBque 
que pour la maîtrisa de Radio- 
France. dirigée successivement 
par Henri Farge et Jacques 
Joulneau. qui en resta rintar- 
prèta privilégié. Anna Bartel- 
lonl. avec des moyens un peu 
limités, a su faire preuve dans 
la partie de soliste, d’émotion 
et de retenue tour à tour, et si 
les cordes de l'orchestra des 
Concerte Lamoureux n’ont sans 
doute pas réussi à faire oublier 
tout & fait les problèmes d’une 
partition qui ne supporte 
aucupe approximation, l'acous¬ 
tique n’était pas là pour les 
aider. 

& C 


le «Docteur Miracle» et «DjamM> à Tours 

Bizet avant < Carmen » 


Bizet avait écrit le Docteur 
Miracle en 1555 pour un concours 
d’opérettes organisé par Offen- 


formance. elle n’a pas pu donner 
le metteur creOe-mëme. Compte 
tenu du fait çu’ü s'agit d’une œu¬ 
vre réellement difficile, ces ré¬ 
serves sont à la mesure de. la 


Br un sens, Ils sont libres : 
c'est la démocratie, le capitalisme. 
Us n’attentent pas à leurs jours. 
Us continuent. Us ont une vitesse 
acquise, un. allant. Parfois des 
clartés. 

; Des gestes simples 


ta’est pas misérabiliste. NI : 


utiles ou gratuits. Le vide qui 
les cerne donne à ces gestes un 
accent. L’accent est si net, si 
découpé, qu’il s'apparente à un 


NOTES 



Cinéma 

Danse 

Rock 


«Laura 

les ombres de l'été s> 
de David Hamilton 

Idée» an Olm, assure le géné¬ 
rique, est due à David Hamilton : 
quoi an Juste T Cette histoire d'un 
sculpteur aveugle séduisant la Jeune 
fine de son ancienne maîtresse? 
Même les fidèles de «la VeUlée des 
chaumières s protesteront devant 
tant de platitude, F Inexistence de 
tout récit. On les moments, un 
quart d'heure peut-être si on les 
met bout à bout, purement « hamfl - 


Rachel Sweet 
aux Bams-Donches 


Les élèves de Nikoiaïa 


temps 1973, eu acceptant de t 


leurs élé m e n t» du premier stage, en temps qnUs suscitent on malaise e 


vient de le faire au Grand Théâ¬ 
tre de Tours est excellente à plu¬ 
sieurs pointa de vue. D’abord 
parce qu'fis sont aussi différents 
que possible ; ensuite -parce qu'ils 
se complètent très bien, le pre¬ 
mier proche de Vopéra bouffe, ctf 
d" écriture et de coloris, le second 
dans des tons pastels, plus senti¬ 
mental, suggérant les choses à 
demi avec des curiosités harmo¬ 
niques et instrumentales ; enfin 
parce que c’est tout à fait original. 

Djamfleh a fait beaucoup de 
bruit à t époque de sa création à 
cause tTun accord dissonant au 
début du lamente et tpton dirait 
insptré de Wagner. La virulence 
exceptionnelle de la critique, 
exaspérée de voir le compositeur 
pratiquer à plusieurs reprises des 
expériences harmoniques à ses 
dépens, renseigne sur la singula¬ 
rité d'une partition dont le lan¬ 
gage — jouant avec tout ce que 
l’orientalisme permet de fantaisie 
et d’audace — n’a pas encore 
trouvé cette maîtrise absolue qui. 
dans Carmen, fait croire à la sim-. 
pLicité. De mime. Vorchestration 
n'a plus Vefflcaciié ingénue de 


en finesse, en clins d’œil parfois, 
exigeant de Vorchestre comme des 
chanteurs une précision et une 
justesse absolues. Cela augmente 
encore le mérite du Grand Théâ¬ 
tre de Tours, mats ü faut ajouter 
que les insuffisances de Vorches¬ 
tre, sa petite taiOe et les défail¬ 
lances de certains pupitres s'y 
sont cruellement fait sentir. An¬ 
dré Uattabréra (Haroun) et Fran¬ 
çais Le Roux (Splendiano) n’ont 
pas toujours pu faire oublier 


Plus .aisé à réussir, avec un 
propos plus modeste et une écri¬ 
ture plus classique, le Docteur 
Miracle a donné à Vorchestre di¬ 
rigé par Alfred Herzog, t'occasion 
de se r attra per tout à fatL Les 
chanteurs — Christiane Château 
(Laurette), Bernadette Antoine 
(Véronique), Michel Trempant 
(le Podestat) et Léonard Pezzfno 
(SÜoio) — en ont bénéficié, outre 
qu’ils n'ont pas A affronter des 
pièges aussi pernicieux et qurüs 
ont, dans Vensemble. des ressour¬ 
ces vocales plus étendues et une 
meilleure diction. 

Les metteurs en scène Luis 
Masson et Michel Jarry ont suivi, 
en y ajoutant une petite louche 
personnelle, les indications du 
livret, et comme Vimpression mi¬ 
tigée que laissait Djamfleh par 
rapport aux exigences ‘ de Vou¬ 
vrage a été effacée par la surprise 
d’un Docteur Miracle brillam¬ 
ment enlevé, on peut en conclure 
que les moyens particulièrement 
modestes dont dispose le Grand 
Théâtre de Tours pour sa saison 
lyrique n’empêchent pas le bon . 


lien, mardi 4 décembre, à 


sur la SACEM, signalée dans «le 
Monde» daté 2-3 décanta*, U fal¬ 
lait lire : «5MM6 pointa de dif- 


1913-1979, la compagnie permanente 


ta* un premier test convai ncan t 
devant un publie angevin averti, 
et que six années de fréquentation 


raison du décalage entre la maturité 
de leur expression et la fragilité du 
leux personne. Inévitablement, même 
si ce n’est pas le cas, on n dit 
qu'elle est manipulé*. Inévitablement 




«gag». L& comique répond à I tonlens». les Jeunes filles flexibles et du hallet-théfttxe contemporain ont 
l’horrible. Ces gens-là trinquent vaporeuses, la lumière qui sdntffle rendu exigeant. 


Des gestes simples posés comme 
cela sur fond bla nc, e t sous un 
éclairage cru,'- peuvent e dire » 
plofl qne des discours. J'ai vu une 
fois un film sérieux, bien fait, de 
Mario RuspolL sur un hôpital 
psychiatrique. Des pensionnaires 
s'y exposaient, des médecins 
aussi H y avait là beaucoup d’in¬ 
formations. Et, cependant, œ qui 
m’avait frappé, tout ce qui m’en 
reste aujourd’hui, c’est le geste 
d'une femme à cheveux gris, 
dehors, l'hiver, près d’une grille, 
regardant des champs au-delà de 
celle-ci : elle faisait tourner 
entre le pouce et l’index, dans 
-un « mouvement perpétuel », un 


non, le premier spectacle dm 
C-N-D.O. œuvre collective de roeher- 


rendn exigeant. si té. Bien sûr, Rmcbel Sweet «et 

___ . m _ __ _ antpe de bannes mains Stlff eut 

Sons le titre « Pasene De », « ymho- p^te compagnie anglaise oui 

££«. ta.™ «ItaJîrSfmta». Mta. ror ta. .rtto 

CM. « ™ mit, *- 

de c sîcetehes chorégraphiques » sur n i-Vin 

le «*». du MOT., due, Otalu M .WM 1 » 1» ta» ton»., 

Tm.î J? i?Jgr r- -.ta~.t. L L» ” 

“bOIté dans nue optique amérl- 

ï“dS“ÏSl£ eatB f > ** ***** consommation, la 


bouton de ean tablier. 

je revote aussi une matinée 
«■t ifant.iTM» près de Moscou, à l’oc¬ 
casion de je ' ne sais plus quelle 
fête, dans le club de culture d’un 
vfflage. Dta- poète était venu, il 
était bien, des acteurs aussi 
étaient venus, et les enfante eux- 
mêmes avaient -joué, quelque 
chose, mnift ce qui avait déchaîné 
le dHhe, c’est un clown. H était 
arrivé en retard, il n’avait eu le 
temps uL de se grimer ni de se 
costumez, a était là, en vilain 
complet vert pas mal usé, la 
peau grise, et - sans un mot, 11 
manipulait, de ses marne levées, 
assez haut, une pomme de terre 


■ On nous prie de préciser que 
1» «im de Jean-Louis Daniel, «le 
Trottoir des allongé» », qm vient do 

Bourgeoise et le Loubard » (« le 
Monde » du 30 novembre 1979), avait 
reçu le prix spécial du Jury au Fes¬ 
tival d'Hyére*. on septembre 1977. 

■ Les prix du concours de CT ma 
documentaires d’enseignement et 
d’histoire de Paria — conSo mes am 

cycle _ «ut été décernés à quatre 


donnée par la ■ patte » dn maître 
qui transparaît dans le voca b u l aire 
gestuel des d a nse urs et éclate dans 


production est rigid e, très profes¬ 
sionnelle, avec des orchestration» 
volumineuses, des choeurs frandfto- 


ehoré graphies s’échappent, vivent 
leur vie propre, témoignant de sen- 


lm parfaites, 1 Imagination indivi¬ 
duelle est ici u pouvoir; et c'est 
avec une prometteuse cohérence 


milieu de eompositlons qui emprun¬ 
tent an zhythm’n blues et au eouu- 
tq> dans u démarche la pus tra¬ 
ditionnelle, Rac be l Sweet a besoin 


— pour taire passes sa Mm s f blUtfe. 


★ Oe premier spectacle du CJ7D.C. 
sera présenté nwt quarantaine 

de vises de Franco su oours des 
premiers mois de 1980. 


Le famine Deschiens est un 

spectacle d’une exceptionnafle 
richesse de cœur et d’eeprit. 
^importe qui peut Y aEer : il 
Rgra comblé de plusieurs pointe 
de vue. Etrangement, il y a rare 


tomlxne (un peu pariée) présen¬ 
tée axœ Bouffes du Nord et la 
bèQe pièce de Claude îttch à 
l’Œuvre quoique dans la pièce de 
Cteode RiAh c’est par les paroles 


Claude nwi c’est par les paroles , 
surtout que trois candJdate ài 
l’exil intérieur expriment leur dé¬ 
sarroi, leur vertige. Mais déjà. 


L'APPARTEMENT 





|N\1 UWOIIK: 


* Dloeographla ches Stlff, distr. 


Christophe, le chanteur, a annoncé 
U couleur : Frivate Vices est 


également Journaliste et dessinateur 
de BJX St puis lorsqu'on, est fran¬ 
çais les rapports se font toujours 


demi, noua avons Invité Noggtns, 
guitariste ; fl était le sou! à savoir 
vraiment Jouer. Nous étions, de notre 
côté, incapables d’interpréter un 
morceau en entier correctement. Il 
abandonné. Nons avenu répété cha 
que Jour pendant six mois avec 
intensité, et Noggina est alors revenu 
pour jouer dans le groupe. En fait, 
BOUS ywmmnn un groupe «w gl»1« 
beaucoup plus qu'un groupe fran¬ 
çais. Aujourd'hui, j’ai nmpresslon 
d'êUe un étranger à Paris. » 

La Frivate Vices font un rock pur 
et dur sur fond de guitares hur¬ 
lantes et de rtffs sanglants. Le Chan¬ 
teur, qui composa et écrit la majo- 




PALAIS DES CONGRÈS!» 

DANTON 

ROBESPIERRE 

Location par téléphone 

au 758.27.78 

de 1 lh. à 18h. (sauf dimanche) 
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SPECTACLES 


fhéâfrES^ 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-30), 19 h. 30 : Sjlvla. 

Comédie Française (296 - 10 - 30), 
20 b. 30 : l’CEuf. 

Centre Pompidou (277-12-33), 
18 h. Mb Littérature : JXX Honard; 
20 b. 30 : RnwanMo do lTttnéralra, 
dlr. P. Eotvos, soL P.-Y. Artaud, 
flûte (Nouwwrr espaces sonores). 

Cut^ 8flri a^ Monlort^ ^531-28-54), 

Le» autres telles 

Arfis-Wbertot (387-28-23), 20 b. 45 : 


Dans on (261-69-14), 21 h. î S.O.S. 
Tendresse. 

Fontaine (874-74-40), a lu : les Trois 


Oblique (856-02-94), 20 h. 30 : Un 
garçon de chez Very ; Kmbrasaone- 
notu, Polie ville. 


nnEmas 


; LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.4234 

(de fl hetires-à 21 heures. . 
sauf les dimanches et jours fériés) 

Lundi 3 décembre 


Lee Mme marqués ( *) s ont Interdits 
■n» moins de treize ans 
(H) tÔX main» de diX-fcOlt SUS. 

La cinémathèque 

Ch*IIl o t (704-24-24), rel&che. 


du Soleil (374-24-08). 30 h. : 

Méphtato. — Chapiteau (365-81-40), 
20 h. 30 : l'Objet aimé. 

C.L8.P. (379-30-07), 20 h. 30 I le 


LUNDI 3 DÉCEMBRE 


1 8—» l 

EVELYNE DAN DRY 

ANNICK BLANCHETEAU 
J0SIANE LÉVEQUE 


20 h. «5 : Lee Amours de don Per* 
Théâtre Marie- Stuart (908-17-30), 


Les cafés-thêâtres 

An Bee fin (298-29-33), 21 h. : le 


s-Manteaux (887-13-70). 
LO : Areuh = MC3 ; 21 h. 30 : 
nol un air de tapioca ; 


Festival d’automne 

(296-12-27) 


Dreher (233-43-44). 22 h. 30 : 


20 h. 38 ; Sade Toc ann, M. Qoeta. «r vAw ' al Y AM (Mar, ta) ï La 


M. Bhlnoda ; 13 h. : la Prime, de 
S. Mltaellan ; 21 h. : Madame 
Bovary, de J. Renoir. 

Les exclusivités 

Al.TKN (Are IA) c*> s U.GLC. Mâc¬ 
hent 8» (228-18-45). — VJ. s 
Français. 9* (770-33-88). 

ALT AM AL Y AM (Mar„ TA) ï I* 
Clef, a* <337-88-90) ; Styx. 5- (TO- 


33-00) ; Elysée»-Cinéma, 8* (225- 

37-90) ; Bien vende - Montparnama. 

15- (544-25-02). __ 

DBS NERFS D'ACIER (Are TA) : 
Mart gnan. 8* (359-92-82). — VJ. : 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Montpar¬ 
nasse 83. 6* (544-14-27). 

DON GIOVANNI (Fr.-It, TA) 
Gaumont - Cas - Halles, 1* <297- 
49-70) ; Impérial. 2» (742-72-52) 
H.nref«nn«i, (P (633-79-38) ; Oau 
mont-Rive-Gauche. 6“ (548-26-36) 
La Pagode, 7» (705-12-19) ï Oau- 


j tes concerts 

Balle Gstcsu, 20 h. 30 : Orchestra 
du -Consemâolra de Parla, dlr. 
J.-S. Bereau ; aoL P. Benhaiui. 


Café d'Edgar (322-U-02), L 11 h. 30 t 


Cotura-Club (742-10-15), 22 h. 30 : 
GaSté - Montparnasse (322-18-18), 
20 h. 30 : DJamel Allaxn. 

Lucernaiza (544-97-34). 20 h. : 

A Mlxapeu ; 22 h. 30 : B. Amac. 
Marlgnjr ( 2 5 8- 0 4- 41). 21 h. i Thierry 
La Luron. 

Théfltre d’Edgar (322-11-02). 18 h. 30: 
S. Bell OC. 

Théâtre Marie-S ta art, 18 h. 30 : 


Haotefeullle, 8» (633-79-38) ; Am¬ 
bassade. 8* (359-19-08) : Broadway. 
16* <527-41-16). — VX. : Gaumont 


DRACULA (Are TA) (*) : BouTOlch, 
5» (354-48-29) ; Paramount-Clty, 8* 
(225-45-76). — VX. : Paramount- 
MarlTSUx. 2* (296-80-40) ; Para- 

mount-Opéra, 9» (742-56-31) ; Para- 
mount-Gobellns. 13* (707-12 -28) ; 
Paramount-Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paraznoant-Orléans. 14* 
(540 - 45 - 91) ; Convention-saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Para- 


moont-Maillot, 17* (738-24-24) ; 

Paramount-Montmartra. 18* (606- 


(336-85-54) : MonCpunusB-Pi- DUOS SUR CANAPE (WJ : - Rio- 



Petit Prince ; 22 h. : le Silence 
de la mer ; 23 h. 15 : Los hommes- 
l'aima ta 

L’Ecume (542-71-16), 22 h. : Frédéric 
Le Fanal (233-91-17) , 19 h. 48 S 


Point-Flrxule, ZI 11 : L Boula y. cl 
ve&n (d’Anglebert, Couperln, Boa 
Bach. Swmllnch). 

Théâtre de l'Athénée, 21 h. 


thé, 14- (322-19-23) ; Ganmont- 
Sud. 14* (331-81-16) ; Cllchy-Fa- 
thé. 18- (522-37-41). 

AUREUA STEEVKR (FrJ : Action 
République. Il- (805-51-33). 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAOSEN (Fr.) : Ma de l ei ne. 
a> (742-03-13) : Studio RaapaU. 14* 
(220-38-98) : Convention Et-Char- 
les. 15* (079-33-00). H. Bp. 

BLOODV CBAZY WAVE (Are TA) : 


Opéra. 2* (742-82-341 : U.O.O- 

Opéra. 2- (281-50-32) ; Ermitage. 8* 
(359-13-71) ; Maxévüle. 9* (770- 


présldent. nia MontJot» Orchestra des 

petit Casino (278-38-50). X. 21 h. : Concerts Colonne, dlr. J. von 

Dont y ; 22 h. 15 : R. Obaldla. — Wehsky (Beethoven, McnrteTaanh n). 


TTbmSi. i îrë» (MoSrt! *■ 

Théâtre des Deux-Portes (296-87-86), la^BOURGBOISE ET LS LOU- 
M h. 30 : concert-tellet «Holà TiaIo (IW : St-L^r. 

f-pis 


72-88) : U.GJ^-Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Mlramar. 14* (320- 

89-52) : Conventlon-Salnt-Charles. 
15* (379-33-00); Ternes, 17* <380- 
10-41) ; Moulln-Raugo. 28* (606- 
63-26). 

EN ETRANGER. JB SUIS VENU 
(Schubert) (Aotr„ ta) : Le Saine. 
5* (325-85-99). H. 8p. 

ET LA TENDRESSE T BORDEL 1 
(Fr.) : U.G.C.-Marbanf, 8* (223- 

18-45). 

L'EVADE D’ALCATRAZ (A, TA) : 
Studio Alpha. 3* (354-39-47) Para- 
mount-Odéon, 6* (825-99-83) ; Mer- 


• ANNICK BLANCHETEAU I 


Jars. Pop 1 - folk 


Caveau de U République (273-44-45). 


i:., -y MARIO FRANCESCHI 
Î'-.. s -..t .T JEAN-ANDRÉ R01NARD 
: - CATHERINE GRELLO j 


SAênite (354-53-14), X. 20 h. 30 
Grandeur et mlaère du HT* Reich ; 


Caveau ds U Bûchette (326-63-05), r 
21 h. 30 : Roger Guârtn Blg Band. 
Caveau de la Montagne (354-82-89), , 


M n mn_-, » „„ Paramoa nt-Opêra. 9* (742-36-31): 

UGC Opéra. 2*" (261-50-32) : «*» . Paramoant-Montpa m sas» 14* (329- 

U.U.G Upera. e , aux. 9o. 10) . Passy lB . (288-63-34) 

GALA en CA, LES CYLONS ATTA¬ 
QUENT (A- va) : Paramount- 
Clty. 8* (228-45-78). — VA : 
Faramount-Opéra. 9* (743-36-31) : 
Paramount-Gaiaxle, 13* (380-18-88); 
Parant oun t-Montparnaara. 14* (329- 


troc. QooSSt l> (338-zmi: 

Mistral, 14* (539-52-43) ; anrarrtar, Paramount-Montpa m a iB ie. 14* (39- 
14* (210-89-52) : Magm-Ooprentton. _____ • 

15* (828-30-84) ; Murat, 16* (651- U GRAND EMBOUTEILLAGE <*) 
99-73) ; Paramount-Montmartre, (IL, va) : Quartlcr-Latla,' 5* (326- 


S il^io 3 ? IÎ taSS» hSS'rfi c£A. : WHI), SfCBmcocnmALLEmSD 5) S io- 

Jaune : 22 h. 30 : On vous écrira- 20 h. 30 : Quartet Barthélmnv: ! ... ..7 ^^ Il (206-T1-33). _ _ Colluée. 8» (359-28-48) : _ ByaéM 


GIGI-GH CACIULEAnU 


et le Centre National 
Chorégraphique de Rennes. 


ESPACE PIERRE CARDIN 

du 4 au 22 décembre à 21 H 
relâche les 9,16 et 17 décembre. 


Location 266.17.30, Agences, Fnac, Crous, 


• L’Etat If 5;w! m k tenir 
f wnjp r 
me p^tqce ntafiste?- 

Problèmes dé m ographiques en 
France et an République Fédérale 
d ' Allemagne avec la participation 
dj^sgé daUstes françala at alls- 

En collaboration avec la revue 


14* (39-83-11) ; 14-JalUM-Bsau- 

gendle,^15^57M»^>. ~ V^s 

49-701 ; Berllfic, 3* <742-80-33) : 


(206-71-33). Colisée. 8* (359-28-48) : Byaées- 

CAMOUFLAGE (PoL, ta) : Forum Lincoln. 8* (359-38-14) ; 14-Julllat- 

clnémsa, (297-63-74). . TUsttlia 11*(357-90-81); Parnssslena, 

LE CHAMPION (A, ta) ; Eüysées 14* (39-83-11) ; 14-JalUM-Beau- 

Polnt Show, 8* (325-67-29). — grenelle, 15* (573-79-79). — V L : 

VX : Richelieu, 2- (233-58-70). Gaumont-Les Halles» !•» (297- 

LES CHARLOTS EN DELIRE (Fr.) : 49-701 ; Berlltt, 3* (742-60-33) ; 

Bez. 2» (238-83-83) : Caméo. 8* Nation. 12* (343-04-87) ; Panvatta, 

(248-88-44). 13* (331-56-88) ; Gaumont-Sud. 14* 

CHER PAPA (TL, ta) : Hauts- (331-51-16) ; Montparnasse - Fatfaô, 

teams, tb (633-79-38): UG C. 14* (222-18-23); CUahy-Patbé. 19* 

Marbeuf. 8* (225-16-45). (522-37-41). 

CLAIR DE FEMM8 (Fr.) : U.GG. LA GUERRE DES POLICES (Fr.) : 
Opéra. 3* (261-50-32) : Montpar- U.G.C. Danton 6* (329-42-62) ; 

nasse 83. 8* (544-14-27); Calypso. Rotonde. 6* (633-08-22); Norman- 

17* (830-30-11). die. 8- (359-41-18) : Ermitage. 8* 

CORPS A CŒUR (Fr.) : La Saine, (359-15-71); Caméo, 9* (248-68-44): 

5» (325-95-99). H. Sp. UGOGara de Lyon. 12* (343- 

COUBAGE. FUYONS (PrJ : Berlitz, 01-59) ; U G C.-QobeUna. 13- (336- 


Natlon, 12* (343-04-87) ; Panvatta, 
13* (831-56-88) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Montparnasse - Pnthfi, 


MERCREDI 



MK2 DIFFUSION 
annonce qu'on débat sur le fflm 
; • . . «RACE DEP », 

aura tl«j avec Tes râallsateuia 
- après la dernière séance, 
au cinéma LE RACINE, 
le mardi 4- décembre. 


|£L4 CANNt 
? A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


(2*) (742-60-33) ; Saint-Germain 

Studio. 5* (354-42-72) ; Colisée. 8* 
(339-29-46); Athéna, 12* (343-07-48); 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16); 
Mbatpernaiae - Pathé. 14* (322- 


Gaumant- Sud. 14* (331-51-16); 

Montparnasse - Pathé. 14* (£B- 

19-23); Cambronna. 15* (734-42-96); 
14-JuUlet-BeaugzeaèUe. 15* (375- 
79-79) ; Olcby- Pathé. 18* (522- 


14* (222-19-23) ; CUahy-Patbé. 19* 
(522-37-41). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) : 
U.G.C. Danton 6* (329-42-62) ; 

die. 8* (359-41-18) : Ermitage. 8* 
(359-15-71): Caméo, 9* (248-68-44): 
UOa-Oan de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U G-C.-GobeUn*. 13- (336- 
23—44) ; Mistral. 14* . (539-52-43) ; 
Mlramar. 14* (320-89-52) : Para- 
mount- Galaxie. 13* (580-18-03); 
MaiévUle. 9* (770-73-88) : Magic? 
Convention, 15- (828 - 20 - Cé) ; 

Murat, le- (051-99-75) : Napobka, 
17* (380-41-48) ; Images, 18» (Q- 


37-41). 

LES DEMOISELLES DE WILKO 
(FoL, ta) : Studio da la Harpe. 5- 
(354-34-83). 

DE LA NUEE A LA RESISTANCE 
(IL, TA) : Pagode, 7- (705-12-15). 
LA DEROBADE (Fr.) (*) : 6.00- 


A PARTIR DU JEUDI 6 DECEMBRE 

RUDOLF NOUREEV DANSERA 


avec AURÉOLE 

musique de Geoip Friedrich Haendel 
chorégraphie de Paul Taylor 

et en . 

création mondiale 

MANFRED 

musique . _ 

d© Piotr IHitch Tchaikovsky 
argument et chorégraphie 
de Rudolf NOUREÉV 
orchestre des 
CONCERTS PASDELOUP 


Danton. S* (329-42-62) ; Caméo, 9* 
(246-66-44) ; Max-Llnd*r. 9- (770- 
40-04); Mistral. 14* (539-52-43); 


47-94) : Sec rétan, 19* (206-71=83). 
HAÏR (Are t jo)i Palais des Arts, 
3* (272-62-98): U.G.C. - MarbeM. 
8* (225-18-45). 

HEXAGONAL’S ROCKERS (A, va) i 
Vldéoetone» 6- (325-60-34). 
INTERIEURS (A., va) ; Palais des 
Arta. 3* (273-62-98): 

IRA CEMA (BréBre va) r La daX, 
5* (337-90-90). 

LE JUSTE DROIT (A, VA) : BsUrt- 


Ile bourgeois 

GENTILHOMME 

musique de Richard STRAUSS 
* chorégraphie de George 6ALANCHINE 

^ avec LES ÉTOILES 
f ET LE BALLET 


Le 7 décembre réouverture du 

STUDIO des URSULINESl 

repris par l'Institut du Film Suédois 
avec le film deVilgot Sjôman 


Lmus 


SAilE ENTIEREMENT RENOVEE- CUMATISEE 


Kï, rue des Ursulines Tél. 35439.19 M>Luxembourg 


PRIX DES PLACES 

\ Orchestres i- r série 120 F. 

| Orchestres 2' strie 90 F. 

Pistes 70 F. 

Salcans \ K série 55 F 

Balcons 2 e série 40 F. 




DIANE KEATON 
MICHAB. MURPHY 
MAR 1 H. HEMINGWAY 
MHT/LSTRffl 3 
ANNEBYRNE 


[MANHATTAN' GEORGE GERSHWIN 
MX ROUJMS - Oms H. JOFFE 
WOODY ALi-EN» MAj%H All BR 1 CKMAN vjo ÔCYAMFN 
CHARLS HJOFFE ROBBTT GREENHUT GCRD< 5 F 7 vviliJSijc 
LES ARTISTES ASSOCIES t— 















































■:?£S 



" h .T 






t- 

E essç' 

SSi: 

w> i 

oojbLîj- 

«SkiSpâ: 

ap<«M £ ?ÏÏ- 
• ^ ï ®oalHleh 

- nJ-ûâî; 

*Ï W* taîal 



1 (7«-awn ■ 
# w-i*-cai[ 

!. 14» (33^. 

> |MMPrBLUCg (w, 
3- q3ïiiu>l«nv. s* fïa- 
> (SM-35-to,; 

îjl ‘ «“ **) ; Kysèes- 

; 14-JuiLev- 
P»maea:^i 
aiUe’.«5*aa- 



£_ 

ùfa-CUMATIStt 

(Æ^*Ptoa |i *« 



aSEHSÊl^i 

-I. 



SPECTACLES 


W UJNA (It, un.) {•■) ; ciunv- 
acotefl. 5* (354-20-12) ; Collséfc 9> 
(3MM6). -Vf.: impérial, 2- 

Sf^? s ;^” tp “ r ”““ - 

U5 MALIN (A-, ta) : Quintette, 5* 
(354-35-40). 

MAMAN A CENT ANS (Bnu, ta): 
St-Germaln-U illage. i> ( $33-87-5» l: 
Monte-Carlo, g* (22$-0S-83) ; 14- 
Juillet - Bastille, 11* (357-90-81) ; 

Parnassien. 14* (329-83-11). 14-JuJl- 
lac^Beàugreneile. 15» (575-70- 79}'. 

— V C : Capri, 2* (508-11-89): 
Gaumont - Les Hallw. I*‘ (287- 

48-70) . Madeleine. 8* (7«-03-13) ; 
Sl-Laxare-Paaquler. 8- {3B7-4A-R31- 
ration, 12* (343-04-87) : G: 


PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) : 

Epee de poli 5' (337.57-47) 

LES PETITES Pli CL ES (3uia.) : 
Saint - André - dea - Arta, 6’ (328- 
48-18)) ; Sud le <fe l'Etoile, 17* (380- 
19-03). 

LE PIECE A CONS (Frj : Coeer- 


rCbaopa-Eijeeo. 8* (720-70-33) ; 

Pu b! ici»-Matignon. 8> (350-31-971 

— VJ. : Bretagne. 8* (222-57-971 : 
Paramount-Ooéra. B* (742-38-31) ; 
Paramount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Paramount-Montparnasse, 
14* (329-90-10) : Paramount-Mail¬ 
lot. IT (758-24-24) : Tourelles. T~ 
(838-51-98). 

LE MORS AUX DENTS (Pr.) ; I 
lypao. 17* 1380-30-11). 

DES MORTS (Fr -Bel*.). U.G.C.-D 


95-9 9). B 

NORTHERN ___ 

Salnt-Sérerln. 5* (354-50-91) 


Sa 10uGermain. B* (222-72-80) : Pa- 
romount-Clty. 8- (225-45-781 : Ma- 
rignon. 8* (359-92-82) ; Paramouni- 
Galaxie. 13' (580-18-031 : Para- 

di oun l-Montparnasse. 14* (329- 

90-10) : Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) : Paramount - Maillot. 
37* (758-24-24) : C)»eby-Patbè. 18- 
(532-37-41) : Gaumont-Gambetta 


3 C.-CXPon. 6- (325-71-08) , Blai 


(833-43-71) : 14-Juillet-Bastille. : 


Studio de la Harpe. 3* (354-34-83). 
îbici-A ndré-den-Arta. B* (328- 
18-18) . Elysée»- Lincoln, 8* 1359- 


(Toug.. *j>.) («j SudJo Cu7aa 5* 
(354-89-22). — VJ. ; Berlin. 2" 
(742-80-33). 


. VOUS PLAIT. 




LES FILMS NOUVEAUX 

PIN O*AUTOMNE. Hlm Japonais 
de Taaojlxo Ou. V.O. : Saint- 

André - dea - Arta. 6* (328- 

48-18) ; Klyaôen-Point-Sbow. 8* 


(225-87-29) ; Olymplc. 14* (542- 
67-42). 

SZBERIAD8. tUm soviétique de 
Andra! Kontch&lovrakL V.O. : 
-Paramoant-Martvaux. 2* (296- 
80-40), Studio M Miels. 8* 
(«33-25-97); Cosmos. 8* (348- 
S2-25). Publlcls Champe-Ely- 


aôfta. 8* (720-78-23) ; ï*ara- 

mount - Montparnasse. 14* 
(329-90-10) ; 14-JulUet-Beau- 
cranelle, 15» (575-79-79). 

LA TERRE BST PLATE, 


grenelle, 15* (975-79-79). 

LA TERRE BST PLATE._ 

dano-portugais de HenrUc 

Btangarup. V port. : Le Seine. 
5* (325-95-99). 20 b. 15- 
NOUS S T I D*N S UN SEUL 

HOMME (••), mm français de 

Philippe Valois ; Palais des 
arts, 3* (272-62-98) ; Granda- 

AUgustlos, 8* (638-22-13) ; 

-Gaîté, 14« (320-99-34) : 

de l'Etoile. 17* <380- 


DEMONS DE M1DL fUm fran¬ 
çais de Christian Pauralhle ■ 
Paramount-Marivaux. 2* (296- 
80-40) ; Quintette. B* (354- 
35-40) : Paramount-Elysèes, 8' 


(359-49-34) ; Paramount-Oi 
léans, 14* (940-45-91) ; Parnaa 
siens, 14* (329-83-11) ; Conven¬ 


tion - Saint - Charles, 15* 


__ (738-24-W) : para- 

monnt-Montmartre, 18* (606- 

34-25).- 

LS GAGNANT. fUm français de 


(329-42-62) ; Biarritz. 8* (723- 
89-23) ; - TT.G.C- Mar beat. 8- 


8SÎSV ... 

U.G.C. Gobellns, 13» (326- 

23-44) ; Bienvenue - Montpar¬ 

nasse. 15* (544-23-02) ; Para- 
mount-Mantznartra. 18* (606- 
34-25) : Sacré tan. 10* (206- 


71-33). 

LAURA, LES OMBRES DE 
L’ETE, film français de David 
Hamlllion : Gaumont-ira Hal¬ 
les. 1« (297-49-70) ; Richelieu. 
2* (233-88-79) ; Quintette. 5* 

■ (354-35-40) ; Montparnasse 83. 
6* (544-14-27) ; Prance-Elysôea, 

8* (723-71-11) ; Martgnan. 8* 

(358-92-82) ; Madeleine, 8- 
(742-03-13) ; Nations, l» (343- 
04-87}) Fauvette, 13“ (331- 

58-88) ; .Cambronne, 15“ (734- 

43 - 96) ; Victor- Hugo. 10“ 
727-49-73) ; Wfcplar. 28“ (387- 
80-70). t _ 


LE TAMBOUR (AIl.j (•) io .OOC 

Odéon. 8* (325-71-08) ; Georges V 
8* (225-41-48) ; El an panorama. 15* 
(308-50-501. v.T • Paramouoi- 
Gpéra. 9* (742-56-31) : ParaoHmnt- 
Montparnoses, 14* (329-90-l0> 
TKSS (Ft.-Bnt.). » o. . Saint- 

Germain Huchetta, 5* (833-87-55) : 
Hautermillle. B* (B33-79-38). E)j- 
BAes-Lincoln. 8* (359-92-82); P.L.M 
Saint-Jacques. 14* (589-68-42) î 

Parnawiena, n* (329-83-11) ; May- 
falr. 16* (525-27-06). vJ. ; Gaumont 
les Halles. I" (297-49-70) ; Riche¬ 
lieu, 2* (233-56-70) ; Saint-Lazare 
Pasquier. B» (387-35-43) ; Français, 
9» (770-33-86) ; Gaumont-Sud. 14* 
331-51-18) ; Mootparnaase-Palbé. 

14“ (322-19-231 ; Cambronne. 15* 
(734-42-98): ciichy-Paubé. 18* (522- 

37-41) ; Gaumont-Gambetta 20« 


bourg. 8* (833-S 


(233-56-70) ; Montparnasse 83, 6* 

(544-14-27) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

Concorde. 8* (359-92-82) : Caraéo, 

B* (246-66-44) i ~ 


15? (828-42-27) : Wapier. U 

SILENCES (Fr.) 
1326-12-12) 

- -16 D’UN AUTR_ 

MONDE (A.) vJ. : NapOÜon. 17» 

380-41-48). 

Les séances spéciale s 

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 

BACH (A1U v.o.) : Le Seine, 5* 

(32S-9S-09), 18 h- 15. 

DETRUIRE, DIT-ELLE (Pr.j : Action 
République, 11“ (805-51-33). 18 h. 
FRITZ THE CAT (A_, va.) : Saint- 
André-des-Arts. «• (328 - 48-19). 


VON KANT (AU, VX)J : Olymplc. 

‘ (542-67-42). 18 h. 
n^A ROMA (It, v. 

14* (542-67-42), 18 h. 

LA MONTAGNE SACREE (Mexlq. 

ta) : Le Seine. 5“ (325-95-99), 

22 h. 30. 

LA MUSICA (FTO : Olymplc, 14“ 
(542-87-42); 18 h. 

MVRA BBECKINRIDG* (A, vjx) : 


o.) : Grand Pavois, 18“ (534- 

«8-85). 1* b. 

200 ZERO (Fr.) : Palais des Arts. 3“ 

(272-63-98). sam, 22 h.; Le Seine. 

6“ (325-95-89). 16 h. 30. 


-MERCRED1- 


U.G.C. BIARRITZ yjo. - CLUNY ÉCOLE T.o. - ROTONDE 
U.G.C. GARE DE LYON Y.f. . U.G.C. CAMÉO Y.f. 
CONVENTION SAINT-CHARLES y.t. 

Et dans les meilleures salles de la périphérie 


àimrneaSeurs 

^ÿ.fesjgpns fort femour pour des tas de laisoos- 
^^g<gpèiqBÔipas pQlv de Argent ?" 



JACK MiVTMl 

LEtmtnnouE 


(Interdit ata moins de treize ans.J 
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VU 


Tous de mèche 


Il est tormidabiB, Philippe Léo¬ 
tard C’esf Iq rédacteur vedette du 
« Journal *. ce feuilleton autour 
duoual tournent, une toi* n'est 
pas coutume, tous nos week¬ 
ends. C'esi vrai On évite de 
sortir tes vendredis et samedis 
soirs ; le lendemain on en parle 
entre soi, et si par malheur on 
a raté un épisode, le lundi, à 
l’atelier ou eu bureeu, il y a tout 
de suite vingt personnes pour 
vous proposer un cours de rat¬ 
trapage 

Les conversations reviennent 
toujours à lut d’ailleurs, à Léo¬ 
tard, un acteur comme on en 
volt peu. Il a cette qualité rare 
de ressembler à n’importe qui 
et à personne. Et cette autre 
aussi d’avoir un visage éclairé 
du dedans où tout b' Inscrit : la 
peur. Tâtonnement, la doute, la 
gène, le désarroi, et puis s'eltece 
ou plutôt s'éteint, d'un cligne¬ 
ment (freux, des yeux cernés 
de llh vaguement noceur 

SI après cela les producteurs 
de cinéma ne l’inscrivent pas en 
tête de leurs distributions les 
plus prestigieuse, ce sera vrai¬ 
ment ô désespérer, tel. les co¬ 
médiens sont tous bons. Et vous 
savez pourquoi ? Parcs qu’ils 
parient, qu'ils s'habillent comme 
vous et mot, en négligé, avec 
naturel, sans faire de phrases, 
sans s'endimancher. 

Pour le moment, les choses 
n'avancent guère. Lèotard-Clé- 
ben a ôté menacé et par les 


truands w pat les employeurs. 
Il est question de la licencier. 
Patrons de presse, commlssaJres 
divisionnaires, capitaines d’in¬ 
dustrie, lis paraissent tous de 
mèche pour enrend' T ait aire. 
Une allalra de rapt et de chan¬ 
tage Elle sent franchement mou¬ 
vais. On respire cet air un peu 
vicié des allées du pouvoir qui 
s'infiltre lueque se us les portes 
de certaines salles de rédaction 
Là encore, c'asr piqué sur te vit, 
le côte cabotin, artiste en éter¬ 
nelle représente non des tourne- 
listes. Et tours rapports assez 
ambivalents, assez taux maigre 
le tutoieman: ai les claques dans 
le dos avec les ouvriers du Livre 
Tout ça, on le découvre che¬ 
min faisant. On avance pas 6 
pas. Il s'agit d’une enquête è 
T américaine — enfin presque I 
— sur les courses, la police, les 
trusts, la Uatla et les derniers 
fours de nmprimerle è la papa 
condamnée par le photocompo¬ 
sition. Une enquête ponctuée 
par la splendide envolée des 
pages noircies d'encre qui rédi¬ 
gées, titrées, calibrées, pliées, 
assemblées, donneront un pro¬ 
duit ne relavant d’aucune norme 
Industrielle, un produit à peine 
né que défà mort, le produit du 
dévouement, de la rapidité, da 
Tobatinailon chaque tou/ recom¬ 
mencée d'une équipe, ce qu'on 
appelle un quotidien. 

CLAUDE SARRAUTE. 


U HAUTE-GARONNE ET UNE PARTIE N MüX-PYRlNËS 
REÇOIVENT MAINTENANT LES ÉMISSIONS DE TM EN COULEUR 


Quatre ans après les Parisiens 
et les téléspectateurs, d'antres 
grandes villes du centre et du 
nord de la France, les Toulousains 
peuvent depuis vendredi soir 


latlons TF 1 couleur du pie dB 
Midi et de Pechbonnieu viennent 
d’être inaugurées par MM. Jean 
Autin, président de T.D-P.: :Jean- 
Louls Guillaud, président de TF 1, 
et Marc Vuillemin. directeur 
régional de T JD-F pour le Sud- 
Ouest. 


nombreux émetteurs. Le seul 
département de l’Aveyron doit en 

recevoir cent quatre-vingt-dryuae. 


des téléspectateurs français qui 

vont désormais pouvoir capter les 

émissions couleur de la première 


LEO PALACIO. 


_-de-Saint-Beauzeiy et du pic 

deNe&ulous (Pyrénées-Orientales) 
ce sont les départements de 
l’Arlège. de l’Aude, de l’Aveyron, 
du Gers, du Lot. des Hautes- 
Pyrénées, du Tarn et du Tam- 
et-Garonne qui, après la Haute- 
Garonne. pourront bientôt capter 
les programmes couleur de la 
première chaîne. 

Toulouse et les agglomérations 
de plaines et de coteaux de Midi- 
Pyrénées ont reçu oe cadeau de 


être « arrosé » par le nouvel èmet- 


Py renées enserrée entre deux 

massifs montagneux r~ J 


• Les journalistes C.G.C. refu¬ 
sent que b les contribuables paient 


«localisée» commune à FR3 et 


possible permettra la concur¬ 
rence sur une base d 'égalité avec 
la presse écrite, développera l'em¬ 
ploi grâce à la mnUfpIication des 
émetteurs et accrcàtra le plura¬ 
lisme des opinions exprimées ». — 


municipal de Sartrouville (Yve- 


• Robert Wemer. reporter à 


Lundi 3 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 ti 35 LHe aux entants. 

19 h Ces! arrivé un Jour. 

IB h 10 Une minute pour les femmes. 

S'amuser avec les enfanta, cela s* 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h J ou ma L. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres al des lettres. 

19 h 20 Emission» 

19 b 45 Top club. 

20 h J du ma L 


20 h 30 Dessin BtibnA. 




FemandeL Z- Gabor, N. Maurey. A. Adam, 
J. Marchât. L. Soigner. S Fabre. 

Un employé ds magasin neto-vorleau, d la 
suite d’une bévue causée par sa myopie phi- 
inale. est pria pou» l'ennemi publie «• t 
npnsonné Da gangsters — dirigés par 
femme — qui veulent se servir de lui. 
lisent ton évasion. 

_ 5tial plutôt laborieux de pastiche des 

füms policier» américains mec Fera 
-*■- troupe d’acteurs français aux J 


France Roche a été reçue par Woody Allen 
à Manhattan et proposa une heure arec 
le nouveau grand comique du cinéma. Des 


point d’ui 


fOnu viennent - 


P.-E fWintmann. 


Oonst&atuü. 3. Gd- 


Soue l'occupation allemande, les deux jeunes 
fils d'un eoiffeur juif établi à Paris ! vient 
en xme Obre pour échapper aux persécutions. 
Ils essaient de survivre. 

tobioçrttphique de 


Joseph Jojfo, dan» le style propre A DoUlon 
qui bannit le lyrisme sentimental et pathé¬ 
tique. Un tableau sec et juste de la France 


de Vichy, deux Jeunes interprètes parfaite¬ 
ment naturels. 

22 h 5 Portrait de Marcel L’Herbier, par 

Armand Panlgel. 

23 h 10 JoomaL 


Premier épisode d’une histoire de Vtnfor- 
matique : les pionniers. 

22 h 40 Variétés : Salle des Mies. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les fermes. 

18 h S Tribune Qbre. 

Jean-Jacques Ross : la croissance économique. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les (eux. 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : • Oonsnelo. comtesse de 

Rudolstadt », d’après George Sand. 

19 b. 30. Présence des arts : de Rlgaud A Goya. 

20 II* b Phfloctete e, de Y. Rlteos, avec D. Ber- 

lloux et B. Weisz. 

23 tu. L’autre scène ou les vivants et les dieux : 

le bouddhisme ésotérique. 

22 11 38, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Six-Huit : Jazs-tdme (de 18 b. 2 A 
18 h. 30) 

Z0 bu. Les grandes voix : HlppoUto Laxaro, ténor. 
29 b. 38 Festival de Besançon 1978. — Récital 
Mozart, avec G. Poulet, violon, et D. 
N'Baona, piano: cSonates pour violon et 


23 b. La randonnée : v Scènes de la vie 
d’un propre-à-rien » (BSchenuorf) ; « Roman 


D. Ftsoher-IMesXaq: «Scènes ■ 
(Schumann), avec C. HaaklL 


Mardi 4 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Le* après-midi de TF 1. 


Varlétée : G. Otaelon : 13 o. K), Etre fc la 
une; 14 h. 5. Télévision scolaire : Bven à 
la nature (pieuvres et s ei c h es) ; 15 b. 30, 
Mardi-guide : 15 h. 55, Le regard des femmes 
sur la société : lae pères c él ib ata ir es ; 

16 h. 55, Chant et contre-chant : IL Jonaas ; 

17 h. 15, Livres-service ; 17 h. 45, Chd i dne t 


19 h a 

18 b 45 Top club. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Los dossiers de récran : 

Kéblr ». 

- Le drame de la flotte française basée en 
- —i début 


«Mers-Q- 


deuxtime guerre mondiale, ici écrit 






18 h TF 4. 

18 h 35 LTTe aux entants. 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 

19 h 10 Une tnfnote pour res femmes. 

Spécial parente : la peur du noir. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Staline - TrotsJd. 

Le prophète et le tsar, documentaire 
d'A Conte. rtoL U. Gérard. 

Une nouvelle version de l’affrontement du 
siècle, bien outrée celle-ci. et trie « petite 
histoire» : de la psychologie d revendre. 

21 h 30 Histoire de la marine. 

VIL — Les hommes da la 


ffiérte, ^_ 

par Pierre Lefrano, le témobi du'gauBirme, 
et réalisé par Pierre Cardinal. 

Vers 22 11, débat, avec la participation de 
lord John Golvtüe, secrétaire de w. Chur¬ 
chill, l’historien anglais Warren Tutt, le 

mandant Guy Hodgktneon et Vit’ Philippe 


Masson et André Astonx, historiens. 
23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 

18 h 30 Pour les faunes. 

18 b 55 Tribune libre. 

I/AXiEPB (Association pour la Bbre entre¬ 
prise et le progrès social). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Finissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 ft Las feux. 

20 b 30 Dessin animé. 


9 h. 7, La matinée des autres : manger l’autre. 

10 h. 45, Etranger mon ami : « Terra aostra », 

de C. Puantes. 

11 h. 2, VU" ' Fêtes musicale» de la Sainte- 

Baame en Provence (et à 17 h. 32). 

U h. à Agora. 

12 h. 45, panorama. 

13 h. 30, Libre parcours variétés. 

14 tu. Un livra, des votx : « Les trois Jours du 

cavalier », de N. CLcavegna- 
14 h- 42, MsgaXIue International. 

16 h. 35, Contact (et à 17 h. 2S). 

16 tu 58, Actualité. 

18 h. 30. Feuilleton : « Cansuelo, comtesse de 

Rudolstadt », d'après George Sand. 

19 h. 30. Science et défraya. 

20 hu Dialogues avec J.-F. Fourcade et B. Marx : 

Pour quelle fiscalité en France. 

21 tu 15, Musiques de notre temps : Jean-Guy 

Bailly.. 

23 lu 50, Nuits magnétiques : bruits de pages. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Quotidien musique; 8 lu 30, Kiosque. 

“ ' ... (aiielens. — « In Hymno 

Espagne. XH* siècle. 


9 tu 2, Le matin 
et Organe », 
12 lu. Mntiqne d< 

S. Blabap-Kov. 




e; 13 lu 30. Les 


Magazine de M. B russefc. 

An programma : 8. Dali (DEdlgraphle) ; 

—-- -Atbédralee * (Vloiiet-le- 

: Rolf Ueheamnn avant 


(VloUet-le- 

_laxw avant 

-Opéra de Paris ; les « Patrons 


da murée»: « Molière publicité». 

22 h 25 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passa Donc ma voir. 

12 h 30 Feailteton : L’automne (Tune femme. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face * voua. 

14 h Aujourd'hui madame. 

(ja enfants et la guerre. 

15 h Emissions pédagogiques. 

15 h S Libre parcours. 

17 h 20 Fenêtre w. 

Les trois visionnaires. 

nota peintres : E. Fudu. U. SJarwsm et 
E. Brader. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C’esi la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et dea lettres. 


20 h 35 Cinéma pots- tous : « la Conquête de 

rouest». 

Film américain de H. Hathaway, 3. Ford et 
G. Marshall (1962), avec K. Malden, A. Moo- 
rahead, C. Baker, D. Eoyaoids, J. Stewart, 
peefc, R. Fraston, G. Feppard, J. Wayne. 


Lee enfam 
sept A net 


- 4 h. 30, 
1 les enfanta de 
, Répertoire choral : 


ibQssa 


(MendelKohn), dlr. 

— ^— -Brevis» (Messe des 

moineaux, Mozart), d!r. P. HoUard ; « Zénith, 
pour orchestra » (G. Bailly), dir. R. Albin ; 
16 lu. Les cercles musicaux : Joseph Haydn, 
see élèves, ses amis; cèüsaa gançti Aloyalé» 
(M. Haydn), dlr. M- Szabo ; 
si bémol pour t--*— — 

Haydn), avec w. 


moitié du dtx-neuvtéme siècle, à travers iss 
aventures des membres Ofune femme typi¬ 
que, sur trois générations: les pionniers, 
la fièvre de For, lu guerre de Sécession, lu 
construction des chemins de for et fépoque 


M. CorbŒ 


C. Adler; 


S h. 2, Six-Huit : Ju 


in), dlr. 


Uni (de 18 tu 


le trtpie écran du Ctnèrama. Mise en scène 
somptueuse de traie réalisateurs dont le 
style s’est roulé au même moule. 

23 h 10 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Matinales. 

8 lu. Les chemins de la coimaissancé : les partes 

de la vie (aoeeptoUos et at - ' 

8 h. 32, Flaubert à vif. 

8 h. M, Le putfe de granit 


' 20 lu. Dm notes eux la gui tara, par r^j. vidal 
«Clair ds lune de la avdta Bergamssque» 
(Debussy, PaurS). 

29 b. 36 Saison lyrique. — Concert donné au 
Théâtre des Cbampa-ElyséeB A Paria ; cBen- 
~ ' trolB actes de 


Chcaais de Eadio-Pranco {chef des chœurs, 
J. Joulneau). 

23 lu. Ouvert la nuK : La randonnée. — émou» 
et rayage, pays l o i n tain^ paye de zéro. 
Œuvres de Brahms, Strauss. Schubert, Schu- 
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> lit on 


TRANSPORTS 


I AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


les élus socialistes tentent d’adopter une 
sur le canal Rhin-Rhône 


position commune 


DANS LES SECTEURS DE L’HABITAT ET DE LA RÉNOVATION 


Le projet de canal Rhin-Rhône refait surface. 
Le l* r décembre, les responsables socialistes des 
départements et des régions intéressés se sont 
réunis A Lyon pour préparer une position com¬ 
mune & l’égard de cet ouvrage dont le coût est 
évalué aujourd'hui à quelque 7 milliards de 


Taire connaître leur avis. Enfin, c’est le.lundi 
10 décembre que L'Assemblée nationale doit 
examiner le projet de loi confiant & la Com- 


H. d'Ornano exprime son total accord avec la politique 
dn conseil régional da Nord-Pas-de-Calais 



pagaie nationale dn Rhône la concession de 
construction et d'exploitation dn futur ca n al. 

En Franche-Comté, notamment à Besançon, 
le dossier contesté continue à susciter de vives 
polémiques. 


De notre correspondant 


ministre de l'environnement et da 
cadre de vie, a permis de consta¬ 
ter, le vendredi 30 novembre, l’ac¬ 
cord total entre le gouvernement 


Vive polémique à Besançon 


sur le projet habitat - bâtiment. 


Besançon. — Le conseil munl- 


De notre correspondant 


9 novembre dernier, a paru pro¬ 


fondément divisé sur l'utilité de 


: Rhin. Ces dépenses légittme- 


la liaison Rhône-Rhin (le Monde 


■ment exigées par les collectivités 
locales, et notamment par la ville 
de Besançon, risquent de rendre 


la fédération PR. du Doubs, et 


Joseph Pinard, adjoint PS. 


tenu des . contranites de relief et 


taire, le canal, dans la région de 


Rhône. En effet, c’est pour des 
misons purement formelles que 
le groupe socialiste municipal a 


Besançon risque de n'être qu’un 
axe de passage subi. La Franche- 
Comté est, par ailleurs, des six 


refusé de s’associer au recours . oe qui concerne les cicatrices éco- 


‘ logiques durables, sinon irréver- 


im jugement d’ordre économique 
sur le projet, alors que le conseil 
d'Etat n’a compétence que pour 


apprécier la légalité de la pro- 


Une note 

de la fédération du Doubs 


» D’autre part, si le groupe 
socialiste municipal a considéré 
qtVü ne lui appartenait pas de 
porter un jugement global sur 
le projet, la délibération qu’il a 


H est exact que le groupe socia¬ 
liste municipal f& rexcluston de 
six de ses membres, dont un 


absent qui n’a pas pris 1 part au 


vote) a présenté son refus de 


fait adopter par le conseil, le s'associer au recours comme 


9 novembre 1979. concernant les 
conséquences locales de la liai¬ 
son est en accord avec la posi¬ 


tion fédérale, s 

Dans sa délibération, le conseil 
municipal de Besançon confirmait 
les siennes, qu’il avait déjà for¬ 
mulées auparavant sur l’utilité de 


cause les décisions du Parlement. 
C'est encore au nom de la sou¬ 
veraineté du Parlement qu'a été 


1977, en faveur de la liaison à 
grand gabarit 

Dans cet esprit d'ailleurs, l'ac¬ 
tuel conseil municipal avait par 
vingt-six voix contre quinze, 
donné, le 4 novembre 1977, son 
accord pour que. à la demande 
du préfet du Doubs, certains 
documents d’urbanisme soient 
modifiés « afin (Ty faire apparaî¬ 
tre le tracé de Véventuel futur 
grand canal s. 

Il n’en demeure pas molra que 
le dernier vote du conseil muni¬ 
cipal de Besançon est en accord, 
pour ce qui touche aux consé¬ 
quences locales de la liaison & 
grand gabarit avec la position 
fédérale, la wi 1 jm» an point des 
responsables socialistes omet de 
rappeler une chose. A savoir que 
la fédération socialiste du Douhs 
n’a pas les scrupules de M. Pinard 
(et de seize aubes des élus socia¬ 
listes, dont le maire. M. Robert 
Schwint) lorsqu’il s’agit de remet¬ 
tre en cause les décisions du Par¬ 
lement, ainsi que paraît en témoi¬ 
gner cet extrait d'une note rédi¬ 
gée par M. Mercadlé, le 21 octo¬ 
bre 1979, qui dit notamment : 

s La fédération du Doubs a 
d’abord mené, grâce à ses élus, 
une bataüle pour Vin formation 
durant Venquête d'utilité publi¬ 
que. EUe a exigé des garanties 
dfordre écologique et économique 
( mesures de défense des indus¬ 
tries franc-comtoises menacées : 
horlogerie, textûe, micro-mécani¬ 
que). A la suite du colloque de 


présenté récemment par ML Pierre 
Mauroy (P.S.) au nom du bureau 
régional qui l’avait approuvé & 


l’unanimité. Ce projet prévoit de 


opérations urbaines, au «sur¬ 
coût » foncier dans la proportion 
de 50 % au lieu de 40 % jus¬ 
qu’alors. 

TUfpfg le ministre s’est surtout 
félicité de se trouver dans une 
région qui lui présente des pro¬ 
positions importantes et concrètes 
en acceptant d’accomplir un 
effort régional pour les réaliser. 


— Habitat : l'objectif de trois 
mille logements réhabilités chaque 
année sera tenu. 

— Environnement: La partici¬ 
pation de l’Etat à neuf opérations 
de reconquête d'espaces dégradés 


aP eS 


ponctuelles, au nombre de sqitc 


réhabiliter 20 000 autres. L'Inves¬ 


tissement total sera de l’ordre de 
3 à 4 milliards de francs en trois 
ans, ce qui permettra de sauve¬ 
garder de 8 000 à 10 000 emplois 
dans le secteur du bâtiment et 
des matériaux de construction. 


M. d‘Ornano a souligné les 


conditions très satisfaisantes de 


e Je dispose actuellement de cré- 
düs importants pour la surcharge 
foncière, qui sont inemployés ... Je 
suis prêt à accepter toutes les 
bonnes initiatives. Plus les ré¬ 
gions agiront, plus les entreprises 
s’organiseront, plus nous Jurons 
vite, plus les crédits seront déblo¬ 
qués, s 

Le ministre a participé dans 


— Urbanisme : Pour les dix 
centres urbains prioritaires, dont 
Lens. le Ponds d’aménagement 


urbain peut subventionner les 


opérations jusqu'au taux de 60 %. 

GEORGES SUEUR. 
[L’atdtude très favorable de 



ment. Il a insisté sur la nécessité 


de construire des logements so- 


l’après-mldi à une réunion de 
l’association des maires des com¬ 
munes minières, que préside 


deux au centre, des villes afin 


M. André Deielïs, député (PA), 
maire de tiens. A lTssne de sa 
visite, il a annoncé les décisions 


de relever de 55 à ES F le plafond 
des ressources fiscales par habitant) 
manifestent nue vive réserve, voire 


une franche hostilité, devant tout 
accroissement des compétences des 
régions.] 


CARNET 


Mariages 

Patricia HENNE QUIN 


i Joseph Oenet, 
o nie or da faire part 


, petits-enfants, parents 


sont heureux de faire part da leur 
mariage, célébré la 19 novembre 1979. 
13. square Charles-Laurent, 


chevalier de la Légion d’honneur. 


Lee obsèques auront lieu dans la 


croix de guerre 1938-1945. 

président d’honneur 
de la Chambre syndicale 


la liaison Rhin-Rhône et décla¬ 


re jetée une proposition tendant à 
ce que le conseil condamne le pro¬ 
jet. Et c’est toujours au motif que 
le conseil municipal se devait, par 
discipline démocratique, de ne -pas 


ETIENNE DECESSE 


s N. B. — Cette position engage 


des dépenses qui seraient induites 
par les travaux de mise à grand 
gabarit de la voie d'eau du Rhône 


dére tenue par la délibération 

S ’avait prise la .'précédante 
îipe municipale, 1e 18 janvier 


Vensemble des Sus et militants 


socialistes du Doubs, s 

CLAUDE FABERT. 


Un appel qui 


nous concerne tous... 






tnm 



i / il - aasCIT"-*™--' 


ou découpez cede-a 

Vous la trouverez... 


dans les bureaux de poste, 
du Loto et de la Loterie Nationale. 

Votre pharmacien la tient à votre disposition. 


Vos plus beaux 
cadeaux de Noël 
sont déjà 
chez Lancel 




tout un monde de cadeaux 


PARIS • Opéra» Rond-Point des Champs-Elysées 
• 43 rue de Rennes • Palais des Congrès. Porte Maillot 

• PARLY 2 • VELIZY 2 • CRETEIL-SOLEIL 

• LYON • NICE-AJACCIO • ST-ETIENNE 


Remerciements 

— M. Peppo Aaawl, 

Et tous ica membres de la famille, 
très touchés des nombreuses marques 


remercient bien sincèrement toutes 


les personnes qui se eont associées 



5CHWEPPES Lemon l'après-midi. 


JUSQU'AU 15 DECEMBRE INCLUS 


VENTE 
ira LOT TAPIS 
ORIENT et CHINOIS 
SOLDÉ 50 % 

SALLE DE VEHTE 
185. avenue Cnartas-de-GauUa 
92200 KEUILLY. — TÉL I 7*5-55-* 
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Etapes 

C E voyage d'une se¬ 
maine dans les 
Pays de la Loire 
nous l'orienterons dans 
trois directions. 

Voici cinq départe¬ 
ments fortement typés, 
chacun solidement ras¬ 
semblé autour de son 
chef-lieu, satisfait et as¬ 
sez fier de son quant-à- 
soi. Nous (es parcourrons 
un à un. 

Paradoxalement, 1 e 
mariage de raison sinon 
de passion de ces dépar¬ 
tements a bien réussi, et 
la région au sein de la¬ 
quelle ils ont pris l'habi¬ 
tude et parfois Te goût 
de vivre ensemble existe 
et s'exprime. 

On trouve enfin dans 
les Pays de la Loire des 
if/usfrations très concrè¬ 
tes des débats soulevés 
par l'élaboration d e 
l'importante réforme des 
collectivités locales 
actuellement discutée au j 
Parlement. 


Cinq municipalités courent aujourd'hui 
les risques de la gauche de demain 


L ES élections municipales de 
mars 1977 avalent permis 
à la gauche de faire une 
entrée en force sur Ja scène 
politique et dans la vie quoti¬ 
dienne de la région. Dans quatre 
des cinq départements qui la 
composent, les chefs-lieux sont, 
depuis lors, gérés par des muni¬ 
cipalités d’union de )«l gauche. 
Si Lavai fait exception, c’est 
parce que les socialistes se sont 
succédé à eux-mêmes après avoir 
constitué une liste homogène. 

Auparavant, seule cette ville 
était, dirigée par une munici¬ 
palité de gauche. Le choc de 
1977 fut, on l’imagine, rude pour 
la majorité et n’eut d’égal que 
la surprise qu’il suscita dans 
l’opposition. 

La première ne s'en est pas 
encore relevée et commence tout 
juste & reprendre ses esprits. 
Quant à la seconde, à peine 
venait-elle de surmonter le han¬ 
dicap de l'impréparation qu’il lui 
fallait affronter les contradic¬ 
tions nées des querelles entre 


Presque trois ans après la vic¬ 
toire. les menaces de divorce se 
succèdent. Elles surviennent & 
contretemps et au plus mauvais 
moment. A mi-mandat, socia¬ 
listes et communistes ont tout 
juste appris à vivre ensemble et 
il leur faut maintenant s'engager 
sur l’essentiel : ü ne s’agit plus, 
en effet, d’achever et d’inaugu¬ 
rer les opérations lancées par les 
municipalités précédentes (ou de 
fpire face aux conséquences de 
leurs erreurs), il est temps de 
faire prévaloir des changements 
d’orientations radicaux et des 
projets originaux. Encore faut-il 
être d’accord sur leux contenu. 


c Globalement positif 


Nantes, où tes élus communistes 
affirment qu’Ü serait c excessif 
de classer la municipalité parmi 
celles tpii ont des difficultés ». 
alors qu’à La Roche-sur-Yon un 
élu du P.C. assure que la ville 
s a viré à gauche ». 

On ne peut donc affirmer que 
la désunion rende les munici¬ 
palités ingouvernables. Elles sont 
gouvernées, et, plus souvient que 


de besoin, d’une main ferme. 
Mais il serait Illusoire de nier 
qu’un certain dfragw rJh«mt»TTw»T\t- 
est perceptible. 

SI virage & gauche il y a, tes 
risques de dérapages sont, en 
effet, permanents. 

JEAN-MARIE COLOMBAN1. 

(Lire fa suite page 21J 


communistes et socialistes 


Or, ce n'est pas toujours le 
cas. Qu’on en Juge : problèmes 
de circulation au m*™* où les 
socialistes, minoritaires, s'oppo¬ 
sent à la construction de voles 
de passage souterraines débou- 
’est pas le chant an pied des vieilles 
murailles de la ville ; déficit des 


transports en commun à Angers, 
où le maire socialiste a retiré 
leurs délégations aux trois ad¬ 
joints communistes, opposés au 
plan de sauvetage de la munici¬ 
palité ; franchissement et équi¬ 
pement de Ja Loire à Nantes, où 
les communistes reprochent au 
moire socialiste d’hésiter, de 
même qu’ils contestent ses choix 
en matière d’emploi ; culture et 
relations avec les associations 
sont également une pomme de 

discorde à La Roche-sur-Yon. ' 

Exception faite d’Angers, ces 

Un maire de Vendée a peur de la «réforme» 

de gestion des équipes d’union 
de la gauche. De l'avis de cha¬ 
cune des parties au pouvoir, le 
bilan est « globalement positif ». 

A preuve l'adoption prévisible, 
partout et sans difficulté ma¬ 
jeure, des budgets pour 1980. A 
preuve également le fait qu’à 
Angers les élus communistes se 
défendent de vouloir être une 
opposition à la majorité socia¬ 
liste et radicale de gauche ; de 
même, au Mans, où te. minorité 
socialiste constate que 1e contrat 
municipal est appliqué ; & 


Les gardes champêtres 
à l'université 


C 


LA LOIRE-ATLANTIQUE par JEAN-MARC THÊOllEYRE 


Bretons de cœur. Nantais de raison 


3 


I NOTIXÆ de tervlgerser, de 
tourner autour du pot : 
toujours breton ou acceptant 
de ne plus l’être, ce département 
qui, après s’être appelé pendant 
cent soixante-sept ans Loire- 
Inférieure, se sent de toute fa¬ 
çon mieux dans son horizon 
depuis le décret du 9 mats 1057 
qui le fit lo ire-Atlantique ? 

C'est assurément le seul dans 
cette région, des Pays de la Loire 
où pareille question puisse ee 
poser aussi fort. Ul Vendée ne 
soupire pas après im Poitou 
oublié. La Mayenne, un peu du 
.Maine et un peu de l’Anjou, ne 
se tient pas pour trahie ni im¬ 
molée. Mais ici, du moins de 
Châteaubrf&nt à Nantes et cm 
tout ces davantage sur la rive 
droite que sur la rive gauche de 
te Loire, c’est bel et bien une 
affaire. 

Voici, acheté au hasard, cm 
petit livre gui invite à la décou¬ 
verte et au voyage, de présenta¬ 
tion aimable. D’entrée, son au¬ 


teur parle clairement : « La Loire- 
Atlantique est le cinquième dé¬ 
partement de la Bretagne _ qui 
n'en comprend que quatre. » 
C’est gentiment dit wmte c’est 
dit. Et les s techniciens de Vamé¬ 
nagement du territoire* reçoi¬ 
vent leur paquet pour ne pas 
avoir eu ale moindre scrupule 
à détacher la Loire-Atlantique de 
la Bretagne pour l’atteler à 
quatre autres départements ». et 
avoir c donné à cet espace dispa¬ 
rate le nom dtaULeurs arbitraire 
de Pays de la Loire ». Débat ma¬ 
jeur ou faux problème ? « Regar¬ 
dez Yhistoire et la géographie, 
disent les uns, et vous verrez tout 
de suite de quoi ü retourne.* 
c Débat passéiste », rétorquent les 
autres, quand ils ne prennent 
pas tes devants. Serait-ce un 
affrontement entre sentimen¬ 
taux et réalistes ? Ou encore 
une affaire essentiellement nan¬ 
taise ? Le temps ne l’a pas encore 


voue dira-t-on. Mais Os sont 
bien là dans des rues petites ou 
grandes les «cafés bretons», tes 
« crêperies de Bretagne », les 
magasina dont les* enseignes 
mettent l’accent sur l’ancienne 
province. Des attardés? Ce se¬ 
rait trancher trop vite. Nantes, 
«î 1975, s’est dotée d’une tour 
manière Montparnasse, quarante 
étages, bien en évidence, du bon 
et du solide béten. L'a-t-on'bap¬ 
tisée «tour des Paye de la 
Loire » ? Non point, mate très offl- 
deUement « tour Bretagne » et 
le parc à voitures qui lui est 
réservé est lui aussi « parking 
Bretagne». C’est écrit dessus. 



E suffit, pour s’en rendre 
compte, de regarder avant même 
d’écouter. C’est entendu, aux 
rives de la Loire, même si l’on 
a adhéré à la charte culturelle 
bretonne, on ne parle pas le 
breton. «A Rennes non plus». 


INEDIT 

Le cousin 
de Jacques Vaché 
de l'inventeur 
du surréalisme 


parle 


Croquis d usiné par 
Jacques VACihk 
( sans douta an 1913). 


(Lire page 23 l'article de 

RAPHAËL SORIN.) 


taJlé au ch&teau des ducs de 
Bretagne, te département insiste 
encore sur son caractère breton, 
avec une grande carte qui le 
montre Jumeau de ses quatre 
frères : ïHe-et-VH&ine, Morbihan, 
Finistère, Côtes-du-Nord. Comme 
pour le mieux signifier, cm lui 
a conservé son appellation pre¬ 
mière de Lo ire-inférieure- H ne 
semble pas qu’on ait pris garde 
à cet anachronisme. Comme quoi 
le « pilonnage administratif » 
dénoncé par les tenants actifs 
de l’appartenance bretonne n’a 
pas eu partout ses effets. Mais 
ceux-là peuvent dire aussi que, 
août 2532, c’est bel et bien une 
Bretagne forte de l'actuelle 
Loire-Atlantique qui, avec ses 
pays et son duché, ftzt ici sur’ 
requête des Etats assemblés à 
Vannes décrétée d’s union perpé¬ 
tuelle avec 
France». 


qui gardait, de nord en sud, la 
province comme pour bien en 
fixer 1e contour oriental : Fou¬ 
gères, Vitré, Châteaubriant, Atl- 
cenis, Clisson. Ruinées ou tou¬ 
jours debout, elles demeurent, 
et pour les trois dernières en 


bordure, mais à l’intérieur jus¬ 
tement des actuelles limites de 
la Loire-Atlantique. 

Four rester encore avec l’his¬ 
toire, il convient de faire la part 
des rivalités et des différences 
qui opposèrent longtemps Rennes 
et Nantes. La première, pour avoir 
été Jusqu’à la Révolution siège 
du Parlement de Bretagne, se 
dist in guait fort de la - .ville fondée 
par là tribu des Nammètes dans 
ce paysage d’eau où se bras¬ 
saient Loire, Erdre, Sèvre dans 
des confluences tumultueuses. 
Très vite cité de marin* et de 
construction navale, Nantes avait 
naturellement à s’ouvrir vers 
l’extérieur. La voie naturelle 
qu'était la Loire, artère majeure 
jusqu’à l’apparition du chemin de 
fer, Ja portait naturellement vers 
la mer en même temps qu’elle la 
liait, à l’est, non seulement à 
l’Anjou mais aussi bien au Val- 
de-Lolre jusqu'à Orléans. L’Inten¬ 
sité de ses activités commer¬ 
ciales lui donnait le poids écono¬ 
mique et la dispensait de se 
soucier du reste. Elle n'attendit 
pas Guizot pour s’enrichir. Dès 
le dix-huitième siècle, elle assu¬ 
rait sa prospérité. Ses « négriens », 
2 a conscience tranquille, amas- 
salent les capitaux d'un âge d’or 
dû à. leur commerce du r bols 
d’ébène». Et Jamais le port ne 
fat eues! florissant. Le négoce 
passait avant la Bretagne et ne 
laissait pas le temps d’avoir des 
complexes, n préparait, sans le 
savoir, ce qui, aujourd’hui, est 
devenu dans cette ville sou¬ 
deuse une tradition ouvrière 
particulière, fondée dès l'indus¬ 
trialisation mise en place par 
1 e dix-neuvième siècle, et forte-, 
ment marquée d'un anarcho- 
syndicalisme spécifique qui allait 
avoir plus d'une fols à dire son 
mot. Ainsi s'éclaire par le 
cours des âges la notation que 
fera bien plus tard André Bre¬ 
ton : « Nantes où resprit d'aven¬ 
ture. au-delà de toutes les aven¬ 
tures, habite certains êtres. » 

(Lire la suite page Zi J 


ministre de l'intérieur, que fai 
Interpellé à ce sujet au Sénat, 
m'a répondu quM ne savait pas 
et qVÜ aurait été collé. » 

C’est que ce maire n’est pas 
tout à fait un maire comme les 
autres. C'est lui qui vient de 
rapporter devant le Sénat le 
projet de loi sur le développe¬ 
ment des responsabilités des col¬ 
lectivités locales, un projet qui 
comporte notamment un titre 
sur l'amélioration du statut du 
personnel • communal. M. Lionel 
de Tinguy du Pouët. soixante- 
neuf ans. a une longue expé¬ 
rience de la chose publique. D 
est maire de Saint-Mlcbel- 
Monfc-Mercure depuis 1945. date 
à laquell e il succéda à son père. 
Elu sénateur (Union centriste) 
en 1977, U tient à rappeler qu'il 
est polytechnicien et qu’il est 

_ w _ __ _ entré au Conseil d’Etat sitôt la 

tiableau type des emplois oom- - guerre en qualité de maître des 
miinflinr » pour recruter un garde requêtes. 

Dans la commune, le secrétaire 
de mairie, qui est là depuis trots 
ans, n'est toujours pas titularisé. 
La mairie emploie cinq person¬ 
nes à plein temps et quelques 
agents occasionnels, comme le 
préposé à la bascule ou la sœur 
infirmière. Rien de très extraor¬ 
dinaire dans cette commune 
rurale à l’image de 1a grande 
majorité des communes ven¬ 
déennes. D’ailleuzs, M. de Tinguy 
ne se cache pas pour dire : 
« Le projet de loi ne concerne 
pas Saint-Michel. Ici, Ü ne chan¬ 
gerait' rien _ » 

Nouvelle donne pour les emplois communaux 


débat de lo réforma des finances 
et des collectivités locales. Fisca¬ 
lité et transfert de ressources, do¬ 
tât des élus locaux, allégement de 
la tutelle, for m ation et qualifica¬ 
tion du personnel, pouvoirs écono¬ 
miques des maires, coopération 
communale et int er régionale. 

Comment s*applique, comment 
est ressentie cette réforme dans 
les départements des Pays de la 
' Loire ? Aujourd’hui, co mmen t les 
vHles et villages de Vendée abor¬ 
dent-ils le chapitre de la réforme 
relatif a a personnel communal ? 

L E maire de Sainfc-Mïchel- 
Mont-Mercure, petite com¬ 
mune du haut bocage ven¬ 
déen d’à peine mille sept cents 
habitants, n’est pas content. U 
juge anormal que. dans les 
communes de ranina de deux 
mille habitants, 1e maire soit 
obligé ' de se soumettre 


une aide secré¬ 
taire : « J'admets volontiers qWü 
y ait une réglementation pour 
les secrétaires de mairie, mais 
elle devrait être plus souple pour 
le recrutement du personnel 
dans les petites communes _ » 
Le maire n’en démord pas et 
s’élève volontiers contre ce quu 
appelle 1’ a extrême sévérité de 


€Ün jour, fai eu besoin de 
recruter un garde champêtre à 
temps partiel. Il fanait qu'ü 
passe un examen avec des 
épreuves de droit. H devait au 


Alors, à quelles communes de 
Vendée profiteront les disposi¬ 
tions du projet de loi portant sur 
l'amélioration du statut-du per¬ 
sonnel communal ? M Michel 
Cruels, président, du conseil 
général de Vendée, sénateur 
(RI.), répond : c La Vendée 
n'esî pas directement concer¬ 
née », et B invoque lui aussi la 
taille des com m u n es vendéennes, 
sur 282 communes, 65 ont 
plus de 2 000 habitants. La 
grande majorité des communes 
(22?) ne possèdent donc pas 
un personnel suffisant pour 
rendre perceptible l’appli¬ 
cation de la réforme sur ce 
chapitre. C'est donc dans tes 
communes importantes qu’il faut 
aller chercher des réponses. La 
Vendée n’en comporte que trois : 
Fcmtenay-te-Comtê, Les Bablee- 
d’Oîonne et La Roche-sur-Yon. 

M. Adrien Clément, secrétaire 
général de la mairie de La 
Roche-sur-*on (62.0» habi¬ 


tants) dirige quelque sept 
cent cinquante agents. Il rap¬ 
pelle que le statut général 
du personnel communal avait 
permis de mettre en place « un 
disposait juridique solide don¬ 
nant aux agents des collectivités 
des garanties qui parfois man¬ 
quaient dans certaines commu¬ 
nes ». A propos du ■ tableau 
type des emplois communaux », 
D reconnaît qu’il pouvait être 
considéré dans certains cas 
comme trop rigide. 

La future loi présentera sur ce 
point des éléments nouveaux : 
« Une plus grande liberté sera 
donnée aux maires pour le recru¬ 
tement des agents des catégories 
C et D (contremaîtres et per¬ 
sonnel d'exécution) », mais H 
ajoute : « Cette plus grande 
liberté présente un intérêt, mais 
aussi un. danger. 

HERVÉ LOUBOUTIN. 

(Lire la Suite page 20.) 
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Les gardes champêtres à I université 


I/intérét consistera pour le maire 
à créer des emplois spécifiques 
non préaux par le tableau, sans 
tnteroentton du préfet. Mais le 
danser pourrait consister en des 
régimes particuliers qui pour¬ 
raient être donnés à tel ou tel 
emploi, dans telle ou telle 
commune, ce qui peut finalement 


Cette pins grande liberté Jouera 
également dans le recrutement 
des catégories A et B (maîtrise 
et cadres supérieurs), mais cette 


l<a qualité de fonctionnaire 
d’Etat sera attribuée désarmais 
an personnel com m u nal , et c’est 
là le trait marquant de la 
réforme. Des passerelles existe¬ 
ront entre la fonction publique 
d’Etat et la fonction publique 
locale. < n faut noter, dit M. Clé¬ 
ment, que désormais l’accès à 
la fonction publique communale 
sera possible pour les énarques 
et les po lytechnidena. » Mais, à 
part le poiytechnicien (U recruté 
par la municipalité socialiste de 


faite, aux secrétaires g é nérau x précise M. (Sèment. 

M. le maire et son cabinet 


A La Roche-sur-Yon, il n’y a 
pas en de problème. Mais dans 
d'autres villes des susceptibilités 
politiques compliquèrent les rela¬ 
tions entre élus et fonctionnaires. 
H n’empêche qu'on verra peut-, 
être, par le Jeu des fameuses 
« bretelles a prévues (pour passer 
de l’Etat au communal et réci¬ 
proquement), des secrétaires 
généraux de mairie devenir sous- 
préfets. 

Le secrétaire général de la 
mairie de La Roche-sur-Yon, 
qui a vu se constituer autour du 
maire socialiste, M. Jacques 
Auxiette, un « cabinet » (que 
le maire préfère appeler son 
« équipe de chargés de mission >), 
précise : « Je-ns suis pas opposé 


restent dans une subordination 
hiérarchique par rapport au 
secrétaire générale » Mais on 
peut se poser là question dé 
savoir ce que vaudra cette 
« subordination ‘hiérarchique * 
quand le secrétaire générai aura 
perdu tout pouvoir au profit 
d’un « politique » choisi direc¬ 
tement et personnellement par 
le maire. - 

Ce point de la réforme paraît 
le moins bien défini. 11 comporte 
dés floues d'ambre qui autorisent 
tontes les interprétations 
possibles. La notion d’« intérêt 
du service», qui permettra au 
maire de remplacer, un an après 


Au cœur de l’Ouest 


in 

communication 



5 e Région de France - Sdépartements 
5 % de la superficie du pays 
5% de la population (près de 3 millions d’habitants) 


1980 , 

• Nantes-Angers-Le Mans-Paris en 3 heures par le traîn • Laval-Le Mans-Paris. 
et Nantes-Angers, par l’autoroute • Liaisons aériennes avec Paris (en une 
heure,six fois par jour). Lille, Bordeaux, Lyon, Londres, Francfort, Madrid* Un 
grand port.Nantes-St Nazaire* 1 ligne téléphonique pour 4 habitants. 

1983 

• Nantes-Paris à 200 km/heure • 300 km d'autoroutes reliant la Région à Paris 

• 1 ligne téléphonique pour3 habitants. 

Une Région qui veut vivre avec l’Europe et avec le Mondé 


LES PAYS DE LA LOIRE 
UNE RÉGION EFFICACE 
PARCE QUE SOLIDAIRE 



son Secti o n, son secrétaire gé¬ 
néral par quelqu'un d’autre plus 
«à sa main » n’est pas pour 
satisfaire les secrétaires généraux, 
qui craignent* cothme le disait 
ltm d’entre eux mu» cozn- 

mime moyenne de Vendée, 
d'avoir à se contenter de «reco¬ 
pier la Bible ». 

ML Auxiette, maire de La 
Roche-sur-Yon. répond qu’a 
n’est plus possible pour un maire 
d’une ville de cinquante-deux 
mille habitants de rester seul 
fàce à l'administration : « Le 
personnel municipal classique 
n'est pas formé pour tout, n ne 


faut donc pas pratiquer la pots- 
tique de Vautrûche - Les chargés 
de mission sont nécessaires pour 
examiner des dossiers de plus en 
plus complexes. H faut se donner 
les moyens de Vefficacité poli¬ 
tique. C’est normal. Cela devait 
être reconnu .» 

On le devine. En Vendée, les 
élus de la majorité craignent 
que cette réforme n’entraine une 
« escalade » des municipalités gé¬ 
rées par la gauche. « D'abord le 
secrétaire général, puis les col¬ 
laborateurs- », disent les maires 
qui se veulent «apolitiques». 


sont très nombreuses, se sent peu 
concernée par cet aspect de 
la réforme des collectivités lo¬ 
cales et craint une politisation 
accrue de la vie communale. En 
Vendée, il y a trop de Saint- 
•MVhfti - Mon t - Mercure et pas 
assez de La Roche-sur-Yon, 
disent les un*. C’est tout le 
contraire, estiment les outres. 


(1) 31 est directeur de la Seymlon 
(Société d’économie mixte d'amôna- 








Département par département 
les mécomptes de l'emploi 


S ELON la direction régionale 
du travail et de l'emploi, 
le stock d’offres d’emploi 
«î septembre 1979 est en hausse 
de 13 % par rapport & septem¬ 
bre 1578, mais en retrait de 
25 % par rapport à septem¬ 
bre 1977. Le nombre des de¬ 
mandes d’emploi se gonfle régu¬ 
lièrement : 79 200 en septembre 
dernier contre 70 790 un au au¬ 
paravant. Compte tenu de la 
correction des variations saison¬ 
nières, la situation s'aggrave 
dans la région , puisque, sur un 
an, les demandeurs d'emploi, sont 
plus no m breux de 12.4 % contre 
10,6 % pour la France entière. 

Seule la Ladre-Atlantique a vu 
^croître le nombre des offres 
d’emploi proposées par les entre¬ 
prises. La situation globale de 
l'emploi — c'est-à-dire l’adapta¬ 
tion des offres aux demandes — 
fait apparaître me certaine sta¬ 
bilité en Loire-Atlantique et en 
Mayenne, une amélioration sen¬ 
sible dans la Sarthe mais une 
dégradation en Vendée et sur¬ 
tout en Maine-et-Loire oh 
la faiblesse de l'embauche et des 
licenciements importants ont 
multiplié les inscriptions de tra¬ 
vailleurs à l’Agence pour rem¬ 
ploi. ; 

Ce sont les femmes de plus de 
vingt-cinq ans qui forment les 
plus gros contingents de deman¬ 
des, à casse des Ucencdementa 
dans les secteurs de l’habille- 
znent, de la santé, des construc¬ 
tions électroniques et électriques 


alimentaire et sur le littoral. 

Si ron prend le chômage 
partiel comme baromètre écono¬ 
mique, les principales entreprises 
en difficulté sont les chantiers 
de l'Atlantique, les Ateliers fran¬ 
çais de l'Ouest, Bzaud dans la 
Loire-Atlantique, Staub dans la 
Baxthe, Thomson. Maugelec et la 
Société industrielle et mécani¬ 
que en Maine-et-Loire. 

Bn chiffras bruts, le nombre 
des lioencdements. autorisés a 
tendance à diminuer par rap¬ 


port & 1978, ce qui constitue un 
facteur encourageant Les licen- 
ciements collectifs affectent tous 
les départements sauf la Vendée. 
Parmi les principaux, n faut 
noter 56 départs en préretraite 
à la raffinerie Beghin-Say et 
185 cher Dubigeon-Normandie à 
-Nantes, 251 licenciements suite 
à la liquidation de la société 
Electronique de l’Ouest à Angers, 
et 44 aux Constructions d’équi¬ 
pements industriels aux Ponts- 
de-Cé, 42 licenciements chez 
L.M -T- et 66 à la clinique Sainte- 
Elisabeth à Laval, 79 licencie¬ 
ments à la SEDEP à Beaumont- 
sur-Sarthe, 57 aux établissements 
Lemuhot (fourrure) et 69 chez 
Godefroy (fabrication d’abat- 
jour) au Mans (rapport' de la 
direction régionale du travail 
pour le troisième trimestre 1979). 

En conclusion, et pour chacun 
des départements, le bilan est 
le suivant. En Loire-Atlantique, 
face & une faible progression des 
offres d’emploi, le nombre des 
demandeurs s’accroît régulière¬ 
ment, à cause de la persistance 
d'un nombre 'élevé de licencie¬ 
ments. Les zones d’emploi de 
Nantes (1800 demandes de plus 
que l’an dernier), et de Saint- 


Nazaire (+ 850) demeurent les 
plus fragiles. 

Le département de Maine-et- 
Loire æ caractérise par une 
dégradation de la situation, 
l’aggravation étant plus parti¬ 
culièrement sensible dans la 
zone d’Angers (2 200 demandeurs 
supplémentaires en un an) où. 
se concentrent la plupart des 
entreprises de constructions élec¬ 
triques et électroniques. 

En Mayenne, la situation de 
l’emploi est stable; sans amélio¬ 
ration particulièrement sensible 
ni détérioration très importante. 
On note toutefois une chute des 
offres d’emploi dans les régions 
de Laval et de Mayenne. 

Le département de la Sarthe 
se singularise au sein des Pays 
de la Loire, abstraction faite des 
aléas saisonniers, par une baisse 
dn nombre des demandeurs 
d'emplois. 

En Vendée; comme pour 3e 
Maine-et-Loire, même après éli¬ 
mination de 1 Impact saisonnier, 
la situation de l'emploi tend à 
se dégrader : la zone des Her¬ 
biers apparaît la moins touchée ; 
en revanche, la zone des Sables- 
d’OIonne traduit une sensibilité 
plus grande. 


NANTES 

JEUNE GROUPE INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

recherche marchés pour 

PLATS CUISINÉS SURGELÉS 

bout de gomma 
fprix portion : 5 à 8 F H.T.l 

Estimez-vous que ce marché est ^actualité T 
Etes-vous éventuellement concerné et intéressé f. 
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Cinq municipalités courent les risques de la gauche de demain 


(Suite de la page 19.) 

éventualité, chacun des partis 
associés a prévu le risque d’une 
rupture avant le terme du man¬ 
dat Les socialistes font peser 
sur leur partenaire la mena c e 
. d*un retrait de délégation auto¬ 
matique s'il vient à manquer & 
la solidarité de gestion. Cela s’est 
d’ailleurs produit i Angers, a Ce 
né sont pas des méthodes démo¬ 
cratiques », a aussitôt proclamé 
te P.C„ qui a pu souligner, a 
bon droit, que, là où il est majo¬ 
ritaire. c’est-à-dire cm Mans, les 
socialistes ont refusé un budget 


dans la Sarthe le conflit P-C.- 
P.S. prend surtout l’allure d'un 
affrontement entre le maire 
communiste M. Robert Jazz? et 
le président socialiste de la com¬ 
munauté urbaine M. Roland 
Becdelièvre. 

Le mot d’ordre des commu¬ 
nistes reste de ne pas trans¬ 
poser an plan local les querelles 
nationales. Mais, peu enclins à 
céder aux « pressions» du P JS., 
les dirigeants communistes ont 
paru décidés à s’exposer à des 
retraits de délégations. 

Outre ce raidissement de prin¬ 
cipe. deux sources de difficultés 
demeurent : la première tient à 
la nature des choses L’union de 
la gauche ayant toujours été un., 
combat, celui qui détient la 
majorité cherche & faire préva¬ 
loir un rapport de forces qui 
lui est favorable., n a donc ten¬ 
dance à marginaliser son parte¬ 
naire, tandis que ce dernier érige 
les postes quil contrôle en autant 


de bastions. Les chefs-lieux de 
la Loire-Atlantique et de la 
Vendée semblent cependant 
échapper à ce schéma. Nantes, en 
raison de structures de décisions 
originales, qui fonctionnent 
comme autant de mécanismes de 
prévention des conflits. 

La Roche-sur-Yon, en raison de 
la cordialité qui prévaut entre 
communistes, socialistes et socla- 
listes unifiés réunis depuis 1971. 


Au Ma n s, la politique de 
* rééquilibrage n des ressources 
entre la ville et la communauté 
urbaine, au profit de la pre¬ 
mière. traduit pour une part la 
volonté d’un maire communiste 

de limiter le champ d'action 

d’un président socialiste, tandis 
que la combativité des socialistes 
manceaux s’explique par l’espoir 
qu'ils nourrissent de devancer 
leur partenaire m 1983. 


concèdent que leurs apprécia¬ 
tions « ne sont pas toujours 
faciles à faire comprendre » et 
qu’ils peuvent être a gênés » 

par des articles de VBimaMtt 

ou du bulletin du oamité de ville. 
Ha ne mésestiment pas les ris¬ 
ques d’une telle situation. 


M. Jean-Paul Marlneaa (P-S-U.), 
adjoint au maire, reproche-t-il 
k M. Jacques Auâette de n’avoir 
pas sa « faire de la gestion mu¬ 
nicipale une sorte de pédagogie 
de Ut participation ». An Mans, 
ce sont les socialistes qui repro¬ 
chent à MJ Jarry de réduire le 
rôle des associations et de trans¬ 
former en « grands-messes poli¬ 
tiques b les séances des . commis¬ 
sions extra-municipales. La 


constitution auprès des maires 
de véritables cabinets politiques 
n’est pas pour atténuer la cri¬ 
tique du pouvoir municipal tel 
qu’il est exercé. 

Encore faut-il souligner, & la 

décharge des intéressés, que la 

désaffection qui atteint tes par¬ 
tis et les syndicats est égale¬ 
ment sensible dans les associa- 


Syndicats dans la course 


Le second risque de heurt 
réside dans le fait que le P.C. 
agit & deux niveaux : celui des 
élus, qui mettent l’accent sur 
la solidarité de l'équipe munici¬ 
pale et le respect des engage¬ 
ments pris en 1977; celui du 
comité de vlUe et de la rédéra¬ 
tion départementale, où sont 
répercutés tes mots d'ordre 
nationaux. 

Il est évidemment possible de 
voir, dans cette différence d’ap¬ 
proche, comme Je fait M. Marcel 
Gain tard, membre du comité 
central du P.C. et adjoint au 
maire de La Roche-sur-Yon, « la 
marque du pluralisme b et de 
souligner que le comité de ville 
« joue un rôfe d'aiguillon ». 

Mais est-il concevable, sans 
ternir l'image de la municipalité, 
de tenir â l'hôtel de ville un dis¬ 
cours de gestionnaire et dans la 
fédération un discours d'oppo¬ 
sant? Le respect de la sacro- 
sainte solidarité de gestion peut- 
il s’accommoder longtemps du 


MM. Chénard. Monnier ou 
Auxiette veulent accréditer l'idée 
qu’lis sont de bons gestionnaires 
et s'efforcent de composer avec 
la réalité. Conscients de ne pou¬ 
voir créer des « Ilots de socia¬ 
lisme b, tant les carcans admi- 

queis s'insère l’action municipale 
sont étroite, Us n’hésitent pas à 
se lancer dans des expériences 
nouvelles. Les communistes, en 
revanche, s'efforcent de mobili¬ 
ser la population contre le pou¬ 
voir central. La situation à Nan¬ 
tes est & eet égard exemplaire. 
Alors que M. Alain Chénard en 
appelle aux investisseurs (et y 
réussit avec Matra), M. Paul Le 
Guilloux, adjoint au maire et 
président du groupe des élus 
communistes,-affirme : « Vouloir 
faire croire aux Nantais que la 
municipalité peut faire venir des 
entreprises est maXheurausement 
caractéristique de cette politi¬ 


que se double d’une lutte d’in¬ 
fluence au sein du syndicalisme, 
bien implante dans l’Ouest. Sou¬ 
vent des hommes qui se sont 
affrontés parce qu'ils étaient les 
uns & la G.G.T., les antres & la 
C-FJD.T., siègent au sein des 
mêmes conseils an titre du P.C. 
ou du P.S. Aux conflits entre 
communistes et socialistes 
s'ajoutent tes querelles syndica¬ 
les. B1 Le Mans, Nantes et Saint- 
Nazaire sont des villes ouvrières 
où llnUuenoe du PjC. et de la 
C.G.T. est forte (encore que ces 
deux derniers centres soient 
marqués par une forte tradition 
d'anarcho-syndicalisme), ailleurs 
la C.FJD.T. est an moins aussi 
puissante qne la C.G.T. 

L’alliance concurrentielle 
achoppe aussi sur les questions 
relatives à la démocratie locale. 
Le souci de l'efficacité a conduit 
les maires & privilégier leur pou¬ 
voir de décision au détriment 
de la participation, qui avait été 
pourtant l’un des thèmes domi¬ 
nante de leurs campagnes élec¬ 
torales- Peu d'entre eux échap¬ 
pent à la critique sur ce point. 
Ainsi à La Roche-sur-Yon, 


La majorité sans champions 


La majorité fonde, bien sût, de 
grands espoirs sur l’exacerbation 
du conflit au sein de la gauche. 
Mais rite ne dispose pas encore 
d'équipes de rechange. Au Mans, 
cette faiblesse est sans doute im¬ 
putable à 1’* exercice soMtaire» 
du pouvoir pratiqué par l’ancien 
maire, M. Mauiy. selon l’expres¬ 
sion de M. BoUeugtar-Stragler 
(PJO. Seul, ce dernier, conseil¬ 
ler général du Mans, a pu résis¬ 
ter à la progression de la gau¬ 
che A Nantes, la succession de 
M. André Morice, sénateur (Gau¬ 
che démocratique), est tout aussi 
difficile à assurer que celle de 
M. Mauiy. An point que la ma¬ 
jorité s’est, un temps, tournée 
vers le président de la chambre 

de commerce et d'industrie, 
M. Jean-Joseph Régent, qui avait 
dénoncé l r « ankylosé idéologi¬ 
que b de la municipalité. M. Loïc 
Le Marne, jeune chef d’entre¬ 
prise et président du conseil 
départemental de HJDJ, pourra 
peut-être tirer son épingle du 
jeu, car n donne un« image mo¬ 


derne de la majorité. Mais on 
évoque également 1e nom de 
l'ancien maire de Saint-Herblain. 
M. Michel Chauty, sénateur 
(RJ*JO- A La Roche-sur-Yon, 
aucune personnalité n’a encore 
pu, ou su, incarner te renouvel¬ 
lement. La majorité est en meil¬ 
leure posture & Angers, car 
M. Jean Turc semble décidé à 
reconquérir la mairie, mais fl lui 
faudra d'abord refaire l’unité 
sur son nom. 

Cette situation de la majorité 
donne.aux élus de la gauche une 
certaine tranquillité d’esprit 
Tranquillité relative, car tous ces 
centrés urbains sont associés à 
un espace rural : le vote géné¬ 
ralement plus conservateur des 
ruraux a donc permis à la ma¬ 
jorité de conserver la maîtrise 
des conseils généraux et de jouer 
de la rivalité vifles-campagnes 
pour freiner l'action des munici¬ 
palités d’union de la gauche. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


Là où se rejoignent le Maine et l'Anjou 


SABLE SUR SARTHE 

une petite ville, un grand exemple 


Par son expansion constante 

- • Au cœur d’une région agricole. 

/ JJ . • Sur 150 hectares d'activités industrielles 
’sj// créées en 20ans et occupant3500personnes. 

£'/ • Qui en fait le second centre d'activité et de 

/ commence de la Sarthe. 

f Par son effort social 

^^.nus «Pour une population de 13000 habitants qui 

a doublé en 20 ans. 

' • Avec la création de 3000 logements, d'un 
hôpital polyvalent (175 lits), d’une maison de 
retraite dans la verdure et de 5 foyer-loge¬ 
ments pour personnes âgées. 

• Et la mise en service d’autobus urbains 
51 .( 43 ) 95 . 04.17 transportant 80000 voyageurs par an. 


en Pays de Loire 



■ 1 . ’tranîe ouest a <* * ngeur. 

la route de "expansion 

passe par BOURDIN & CHAUSSÉ. 

Depuis 50 ans BOURDIN & CHAUSSÉ relie leshommes. 

’ Aujourd’hui, les activités de l’Entreprise étant, principalement ordonnées 
autour des travaux routiers et aéroportuaires, celle-ci peut mener à bien toutes 
opérations de construction ainsique d’entretien de routes et voiries. 

A ceci s’ajoute une parfaite compétence dans Iè traitement des problèmes 
d'assainissement, d’adduction d’eau et d’hydraulique agricole. 

Siège social :44025NAN1ES CEDEX &P 918-35, nie de r0udieBumn-7éL ; (40)49 2608 




DES HOMMES : Un monde agricole qui s'industrialise. Une tradition artisanale. Des munietpafités 
dynamiques et des communes qui s’unissent pour agr. 

DES PARTENAIRES : 400 PME.*Ouest sous-traitance*un réseau organisé. 

DES ÉQUIPEMENTS : Des locaux Jà partir de350 F/m*). Des usines-relais. 

Des tenalns aménagés (10-40 F7m s ). L'autoroute Paris-Lavàl-Remes. 

10 liaisons ferroviaires quotidiennes aveçParis - un aérodrame. 

DES AIDES : Prime régionale (80 000 F), prime de développement régional (20 000 F par emploi), 
indemnité dedéKfiHalisation, 

allégements fiscaux, exonération delà taxe professionnelle sur 5 ans. 

La Mayenne. Aux portes de Paris. Àucteur de l’Ouest 


■püurtous rerseteements 
COMITÉ D'EXPANSION ÉCONOMIQUE 
91, avenue Robert Buron53000 LAVAL 
TéL (43) 53.40.65 
OU PRÉFECTURE DE LA MAYENNE 
9, rue Mazagran53024LAVAL 
TâL(43)53âL00 
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PRÉSENTES DANS 
LE MONDE ENTIER 

Partout en France 
ouvertes à tous 


ASSURANCES 


Le tramway de Nantes 
circulera aussi pour l'exportation 


A VEC son deml-mnnon d'habi¬ 
tants, raggloméraHon nan¬ 
taise était embarrassée pour 
développer une formule de trans¬ 
porte en corpfnun adaptée à sa 
taille. Trop petite pour un métro, 
trop grosse pour Tes autobus. Ces 
derniers «ont régulièrement englués 
dans les embouteillages aux heures 
de pointe St les véhicules supplé¬ 
mentaires mis en service pour 
compenser le ralentissement des 
cadences de desserte des lignes 
ne font qu'aggraver l'encombrement 
des chaussées dans le centra. 
Nantes a choisi d’innover en reve¬ 
nant au tramway, un mode de loco¬ 
motion collective où la ville a déjà 
- -joué un rOle de pionnier, puisque la 
première automobile & air comprimé 
de Mekareld y circulait dés 1879. 

Les premières ramee du nouveau 
tramway nantais rouleront au prin¬ 
temps 1963 sur une ligne de 11 kilo¬ 
mètres en rive nord de la Loire, 

■ entre deux zones d’habitat coflectn 
et d’activités Industrial les. Elle des¬ 
servira la gare S.N.C.F. et longera 
1‘hyper centra da la villa. Le mlnla- 
. tre des transports A la recherche 
. de villes pilotes dans- ce domaine 
apporte. assistance technique, et 
financière. Sur lee 308 millions 
d'investissements, || versera iine 
subvention de 50V« du coût total . 
des travaux d'équipement, A rexcep¬ 
tion du matériel roulant, évalué à 
70 millions. 


A Noél 1979, les Nantais pourront 
s’asseoir dans une voiture de leur 
futur. tramway. -Une maquette gran¬ 
deur nature va en effet être exposée 
sur la nouvelle gare routière. «Les 
é/ecfeurs front aux urnes en tram¬ 
way pour choisir laur prochaine 
municipalité a. annoncé, au prin¬ 
temps dernier, M. Alain Chenajd, 
député, maire sodaHste de Nantes, 
en présentant' le plan d'équipement 
quadrispnaJ de la vfHe. Le tramway . 
y figure au nombre des priorités 
comme l'un des éléments qui vont 
modifier .le plus profondément Tùr- 
baniame da, la ville et donc assurer 
rempreinte de la gestion munici¬ 
pale da léqulpe d'union de .la 
gauche arrivée À la mairie an 1977 
et désireuse d’y être confortée pour 


Curieusement, ce sont des moti¬ 
vations électorales qui avaient fait 
reculer' lés principal®» villes pres¬ 
senties dès' 1975 par M. Cavatjlé, 
alors secrétaire d’Etat aux trans¬ 
porta. pour étudier rétablissement 
de lignes de transport collectif an 
site propre at en surface, avec des 
matériels comparables A'des tram¬ 
ways . Bordeaux, Grenoble, Nancy, 
Nice, Rouen, Toulon. Toulouse et 
Strasbourg ■ n’ont, pour l’Instant, 
pas donné suite aux propositions. 
Nantes, par' contre, s’est portés 


Un pari technique terrible 


tours routiers.* Le nombre de ces 
. cisaillements a pu être ramené de 
33 A 16 avec l'adoption d’un nou¬ 
veau plan de circulation.dont, l'appli¬ 
cation a commencé à l'automne 
dernier. 

Sur te moitié de son itinéraire 
(de Bellevue A la gara S.N.C.F.), 
la ligne de tramway est A créer 
de toutes pièces en empiétant sur 
la voirie actuelle. Par contre, de la 
gare A' Le Haluch'ère, elle emprun¬ 
tera le domaine de la S.N.C.F. en 
longeant la voie ferrée Nantes- 
Châteaubrtant Le nouveau tramway 
nantais sera à traction électrique 
en site propre, donc sur rails. Les 
rames, d’une capacité unitaire de 
160 voyageurs (en plusieurs voitures 
attelées), ee succéderont A une 
cadence de 4 A 6 minutes avec une 
vitesse commerciale de 30 kilomè¬ 
tres - heure environ, soit prés du 
double des autobus actuels, lin 
système de feux automatiques, 
commandés per le tramway, lu! 
donnera une priorité absolue à 
chacune des Intersections avec la 
circulation routière. 

. Lee estimations du traflo font état 
de 100 000 voyageurs potentiels 
(population, résidente et emplois 
offerts) A moins de 400 mètres de 
l’axe de te ligne. Selon les mêmes 
études, le tramway pourrait trans¬ 
porter 13,3 millions de voyageurs 
dés 1963. soit 22% du trafic global 
du réseau. L'organisation de ce 
dernier sera d’ail [aura modifiée à 


C’est en choix courageux, car D 
a fallu vaincre ' dès réticences. ' 
Limage un peu vieillotte du tram¬ 
way est encore Inscrits dans l’esprit 
des dtadin& .A Nantes, la dernière 
voiture a circulé jusqu'en 1958. La 
crainte de sa déjuger an reprenant 
un réeaau abandonné voici juste 
vingt ans n’a pas joué à fient—, 
oû les élus municipaux viennent 
d’arriver au pouvoir. Les années 
qu'ils viennent d'y passer ont suffi 
à lee convaincre quTIl éat urgent 
d’arbitrer en faveur du transport en 
commun pour mettre fin % la foire 


d’empoigne permanente et coûteuse 
pour lé partage 'des ' surfaces do . 
voirie.’ 


(M.R.G.), maire adjoint A l'urbanisme 
à Nantes : •Prendra 7 métras de 
profil en travers sur las e haussées 
existantes pour y poser deux voles 
ferré— et des lignes da caténaires, 
ça entraîne des conflits aveo tes . 
espaces verts, les monuments his¬ 
toriques— sans- parier des problè¬ 
mes de franehüaamant des carre- 


U LE MONDE» 

Et les réghhis 


Cfonaux : Nord - Pas-de-Calais 
(mal 1916) ; Aquitaine (novem¬ 
bre 1976) ; Franche-Comté (avril 
1977) ; Provence - Alpes - C é t e 
(PAzur (novembre 1977) ; Alsace 
(foin 197» ; 8Mnr Bip— (Jan¬ 
vier 1979) ; Limousin (Juin 1979). 


CAPITALE DU MAINE, VILLE DE 165.000 HABITANTS 
2* VILLE DE LA RÉGION DES PAYS DE LA LOIRE 

LE MANS 
change 


LE MANS GRANDIT dans la verdure et s’équipe en viDe 
moderne et active pour donner sa vraie place à l'homme. 

LE MANS S’EMBELLIT, grâce aux programmes de restau¬ 
ration de son patrimoine culturel et de rénovation de son parc de 
logements. 

LE MANS RAJEUNIT, avec une population dont l'âge 
moyen 28 ans en foit une dté studieuse, par son enseignement 
universitaire et technique, dynamique par ses moyens de forma¬ 
tion remarquables. . 

LE MANS VIT, intensément, par son essor culturel et social, la 
qualité et la diversité de ses arts, son cadre agréable dans la 
campagne sarthoise, ses loisirs et ses activités sportives. 

'Mais leIMaI^ sera toujours le mans 

Grande par sâ beauté préservée et mise en valeur. 

Ancienne par 2000 ans d’histoire dont témoignent v 

le menhir, l’enceinte gallo-romaine, la cathédrale, 
les maisons et les musées... 

Bien peuplée avec son savoir-vivre 

et sort savoir-faire, 1^ 

attachée aux traditions. ^ 


WÂlrëEDUMANS /; -' 
COMMUNAUTÉ URBAINE 
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partir de cette date pour privilégier 
des circuits de rabattement de 
voyageurs sur la vingtaine da sta¬ 
tions prévues sur la ligne. 

Le compte à rebours est déjà 
commencé pour la réalisation. Avant 
la tin de catta année, l’avant-pre¬ 
jet détaillé sera achevé : 1980, 
lancement de l’appel d'offres pour 
les ouvrages d’art et les matériels 


roulants ; début 1981, démarrage des 
chantiers de génie dvQ ; été 1982. 
livraison des voitures et essais ; 
ouverture de la ligne début 1963. 
Pour les matériels roulants, on 
trouve en compétition les deux 
constructeurs lauréate du concours 
Csva/llé de Juin 1978 : Matra (asso¬ 
cié A la société La Brugeolse et 
Nivelles) et Aisthom. Heuliez est 
aussi candidat pour la carrosserie. 


Deux cents villes aux aguets 


i pg fabricants de matériel ont 
saisi parfaitement le double objec¬ 
tif du ministère : améliorer lés 
transports en commun dans les 
villes da la taille de Nantes certes, 
mais aussi mettre au point un nou¬ 
veau matériel vendable & l’expor¬ 
tation. Le président da la SEMJTAN 
(Société d’économie mixte des 
transporte en commun), M. Jacques 
Floch, maire socialiste de Rezé, 
résume A sa manière la conjoncture 
favorable qu’a choisi d'exploiter 
l’agglomération nantaise : • Les 


grandes capitales du globe sont 
pratiquement toutes équipées de 
métros. Par contre, il y a deux cent 
vingt vIBes de notre taille (entre 
400 000 et 1 million rf habitants) qui 
cherchent comme nous une solution. 
Noua allons la tester. C'est à riantes 
que les constructeurs amèneront 
demain leurs clients étrangers venus 
leur demander ce qu’ils savent faire 
ef somment ça marche. » 

JEAN-CLAUDE MURGALË. 


Pont ou tunnel : 
qui le premier 
sautera la Loire? 


N ANTES s’est hissée r au¬ 
tomne dernier ri ar»? le 
peloton, de tête des vfllœ- 
bouchons, avec mention au pal¬ 
marès des embarras de la. circu¬ 
lation routière- H a suffi pour 
eela de la fermeture d'un petit 
pont sur la Sèvre et du report 
de son fr’afïi» dans la circulation 
générale. Pour remédier à oes 
embouteillages, le débat jusqu'ici 
technique et académique entr e 
les municipalités de proche de 
l’agglomération et la chambre 
de commerce sur la construction 

semant de la Loire a'pris xm tour 
passionné. H -faut au minimum 

tel ouvrage, quelle que soit la 
solution retenue, pont ou tunneL 
Or le ehnrfr technique n’est tou¬ 
jours pas arrêté. Le fjnanw»nv»it 
n’est pas non plus en place. On 
votera donc aux municipales de 
1983 avant qu’il sait Inauguré. 

■ c Nantes a quinze années de 
retard en grande voirie », enrage 
Jacques Floch, maire socialiste 
de Rezé, 40.000 habitants au sud 
de la Loire. Il est en première 
ligne pour essuyer le méconten¬ 
tement des usagers qui traver¬ 
sent chaque Jour le fleuve pour 
se rendre à leur travail et per¬ 
dent des heures dans les embou¬ 
teillages. 

De fait, comme toutes les ag¬ 
glomérations construites autour 
de confluents, Nantes a des dif¬ 
ficultés à assurer la fluidité de 
la circu l at io n. Jusqu’ici, on a 
construit les ponts dans la vHle 


mfimfl avec un schéma de trafic 
organisé- en toile d’araignée au¬ 
tour de voles rapides Mimtrit 
la circulation automobile au 
cœur de la cité. 

En 1977, aux municipales, la 
liste d'union de la gauche a fait 
campagne à Nantes centre cette 
option et proposé la création 
d'une voirie de contournement 
tout autour de l’aggloméra tirai, 
sorte de grande ceinture de ro¬ 
cade pour éviter au trafic de poids 
lourds la traversée de la ville. Ce 
dispositif exige des ouvrages de 

l’aval de Nantes, là où le port 
aligne d es iii™nw de kilomètres 
de quais. 

Dès l’ouverture en 1975 de l’au¬ 
tre pont qui enjambe l’estuaire 
de la Loire à S alnt-Nazaire-AOn - 
din, la chambre de commerce 
de Nantes s’est appliquée à dé¬ 
montrer que l’Etat mettrait des 
années à accorder des crédits 
pour un nouvel ouvrage. Et elle 
a proposé la constitution d’un 
syndicat financier pour le réali¬ 
ser tout de suite avec une for¬ 
mule d’ am o rti ssement des fonds 
privés par un péage léger. 

« En règle générale, je préfère 
franchir tes ponts sans payer », 
dit encore aujourd’hui le prési¬ 
dent de la chambre, M. Jean- 
Joseph Régent, « mais ü faut 
être réaliste. Nous sommes des 
responsables économiques qui 
devons rappeler les contraintes 
économiques. Si on nous fait 


Note salée 


Les Sus, eux, sont farouche¬ 
ment opposés par principe au 
péage. Le syndicat intercommu¬ 
nal de la voirie rapide (8I7RAN), 
présidé par le radical de gauche 
Jean-Claude BondueUe, maire- 
adjoint à l’urbanisme de Nantes, 
ne cesse de le répéter, à l’unani¬ 
mité. Le syndicat est aussi opposé 
à la formule du pont. Four garder 
Intactes les possibilités d’accès 
au port de Nantes, fl faudrait 
un tirant d’air suffisant pour les 
bateaux qui remontent Jusqu’au 
silo à céréales et donc suspendre 
le tablier à près de 60 mètres 
au-dessus du niveau du fleuve. 
C ommen t inscrire un tel monu¬ 
ment avec ses rampes d’accès 
dans un paysage urbain? Le 
SivüAN a commandé études sur 
études pour faire admettre son 
choix d’un tunnel et démontrer, 
contre les conclusions des servi¬ 
ces de l’équipement, que oette 
solution est meilleure que sur 
le plan technique (pas de pro- 


Soq argumentation est prise 
■ aujourd’hui au sérieux, mais le 
choix définitif n’a pas encore 
été fait — et le ministère de 
l'équipement n’a toujours pas 
non plus signé d’engagement fi¬ 
nancier. La note est lourde. 
L'ensemble des voiries de 
contournement de l'aggloméra¬ 
tion est évalué à 800 
dont 250 pour !■ f rRTtpJiiengTTmw». 


tage à 55% pour l'Etat, 45% 
pour, les collectivités locales 
(oommunes et département). 
M- Le Theule a proposé en juin 
dernier un PAFIL (programme 
d’action prioritaire d’initiative 
locale) à signer en 1980, et oc¬ 
troyé un crédit de 3 millions 
pour des études. Le conseil gé¬ 
néral (à majorité rurale et 
conservatrice) est d’accord avec 
tes p ropositions financières du 
SIVRAN, mais a opté pour— un 
pont an printemps dernier. Il 
doit rediscuter du en 

janvier. Les élus ruraux ont peur 
de voir tons les crédits .routiers 
concentrés sur l'agglomération 
au détriment du département. 
«On a perdu un an, mais fait 
passer Vidée du tunnei qui pré¬ 
serve revenir du port de Nan¬ 
tes », dit Jean-Claude BondueUe. 

Les socialistes qui dirigent les 
communes les plus importantes 
de l'agglomération s'emploient 
activement depuis quelques se¬ 
maines à canaliser ce méconten¬ 
tement. Ils oit contribué A la 
création d'un cartel de treize or¬ 
ganisations (syndicats ouvriers, 
syndicalisme familial du cadre 
de vie et de l’habitat, loisirs po¬ 
pulaires) pour dévier sur le mi¬ 
nistre les critiques lancées à 
l’automne contre leurs mairies. 
Car ils ont pris conscience, en 
cette saison des marrons, qu'un 
Pont pouvait «roarf cacher un 
Piège politique. 



le juste 
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1303 une solution. 
T. C'est à Nantes 


Un dernier témoin raconte l'histoire 
de Jacques Vaché et du surréalisme 


L E passé littéraire de Nantes 
est riche en personnages peu 
ordinaires. Le romantisme lui 
doit c ertaines de ses figures (es plus 
étranges, la poétesse Elise Marcœur, 
qui Joua les sylphides toute sa vie, 
ou la princesse de Salin Dlck, ar¬ 
dente féministe sous l’Empire. Les 
Nantais eurent aussi parfois le goût 
des plaisanteries macabres et fleg¬ 
matiques. La meilleure est de l’arma¬ 
teur Montaudouin, grand marchand 
de bols d’ébèna, qui baptisa trois 
de ses navires Voltaire, Rousseau 
et Contrat social. La ville aile-môme 
est un décor qui bouge à peine avec 
le temps. On quitte Jules Verne 
quai de la Fosse, le regard tourné 
vers la mer, attendant de voir filer 
son ne natale, détachée du cœur 
de Nantes, comme un navire ; on 
descend les escaliers du passage 
Pommeraye, cher ô Mandiargues, 
pour aller A la rencontra de ta Lola 
de Jacques Demy; on remonte ta 
rue Créblllon. jusqu’à la plaça 
Grasltn. où le père du po&ta gastro¬ 
nome Charles Monsefef avait sa 
Hbralrïa. 

Ce poids de livres, de voyages 
et de cruautés explique peut-être 
pourquoi Nantes. passa pour être 
« la ville où est né le surréalisme ». 
D'ailleurs, plusieurs surréalistes y 
sont vraiment nés : Jacques Baron, 
la peintre Pierre Roy, Benjamin 
Péret (à Racé), ou y vécurent, 
comme Maurice Fourré. Male surtout 
c’est lef qu’eut Heu une rencontre 
sur laquelle les historiens n’ont pas 
fini de. gloser, entre André Breton 
et Jacques Vaché; au début de 
isia. 

Breton a souvent repris et em¬ 
belli ta légende de son ami, • sui¬ 
cidé » le B janvier 1819, dans une 
chambre du deuxième étage de l’an¬ 
cien Hôtel de France, place Graslin. 
Mis à part son témoignage et les 
Lettres de guerre (1) de Vaché, 
on savait peu de choses sur l'In¬ 
venteur de rumout, ie précurseur 
de Dada, ennemi d’Apollinaire, la 


dandy opiomane au monocle de 
» crystal ». La famille, traumatisée 
par Ib scandale, se taisait Vaché 
brillait donc, tel un astre noir, dans 
le ciel surréaliste, entre deux autres 
jeunes morts mystérieux. Lautréa¬ 
mont et Rimbaud. Et pute. Il a fallu 
qu'un libraire d'ancien. Bel langer, 
habitué à fouiller dans les archives, 
s'intéresse à lui pour que les docu¬ 
menta surgissent et que les témoins 
commencent Jt parier. On publia le 
roman Inédit, Cavalcadour {2}, où 
Jean Sarment racontait les exploits 
de la « bande » du Grand Lycée, 
dont Vaché faisait partie. Un dosalar 
dirigé par Michel Carassou. En route, 
mauvaise troupe, qui reproduit en 
totalité las trois petits Journaux du 
groupe, doit paraître un jour chez 
Jean-Michel Place. 


Sanoulllet sous le bras (Il dit de 
Vaché : - Peu de gens ront connu, 
moins encore en ont perlé.-), me 
donne d’emblée tout ce qu’il eaft (t 
faut joindre les deux sœurs de 
Vaché, son ami le docteur Perrin, 
le frère d’André Caron, accusé d'avoir 
fourni l'opium fataL II y • aussi la 
cousin. Robert Guihal, courtier ma¬ 
ritime, et Pierre Lenoô, qui faisait 
partie de la bande. 

Robert Guihal me reçoit dans un 
petit salon de son hôtel particulier, 
encombré de vitrines pleines de 
décorations at de portraits de 
jeunes officiers morts A la guerre. 
Je m’assieds en face d’un buste 
de Napoléon en faïence blanche. 
- Mon cousin et mol avions le même 
âge. Nous ôtions Inséparables. Notre 
grand-mère de Touraine disait tou- 
tours : Robert et Jacques, Jacques 
et Robert. - 


«Un génie, certainement pas_» 


A quatre-vingt-cinq ans, Robert 
Guibai se souvient de son enfance 
avec une précision hallucinante : 
la première communion de Jacques 
A Lorient, les balades à bicyclette 
avec son oncle, le colonel Vaché, 
un pique-nique à PomicheL II évoqua 
cala dans da longues phrases 
sinueuses, se lève pour me montrer 
des albums de photographies de 
famille. Je reconnais plusieurs fois 
Vaché, enfant, A Saigon, ou aaala 
dans un groupe, tiré à quatre 
épingles, appuyé sur une canne, 
regardant l'objectif d'un air de défi 
voilé. « On a dit que Jacques 
baissait son père, un homme timide, 
cassant, très exigeant. Mol, faI pu 
lire certaines de ses dernières 
lettres à ses parents où II leur disait 
son amour. Seulement, 1/ refoulai1 
ses sentiments. » 

Nous parferons durant deux ouvre 


heures d'un autre Vaché, presque 
Inconnu, un enfant doué pour le 
sport at la littérature, et qui, brus¬ 
quement, à cause de la guerre ou 
de sa rencontre avec Breton, aurait 
changé. La cousin me cite las 
livres préférés de Jacques, la Bague 
de Gaston Phébus, le Soldat Ber¬ 
nard, la Légende de ralgle et la 
Grognai. 

« Il était patriote, aimait ce qui 
touchait à l'armée, rhérofeme. Nous 
avions écrit au moins doux romans 
ensemble. Illustrés d’images que 
noua découpions dans Je sais tout 
Nos mères ont brûlé tout ça un 
four. Ses Lettres de guerre n’ont, 
selon mol, aucune valeur littéraire. 
Il était Intelligent, plein de charme. 
Un génie ? Certainement pas / » 


dans l'appartement da sa fftta, à 
SaJnt-Herblaln. Acteur de mélos et 
de vaudevilles, U a ' connu 
« banda » par Hdbtet, acteur flf 
poète, tué au front en 1916, Lui- 
même a été gazé à Verdun. Sa 
mémoire, aussi Adèle que celle de 
Robert Guibai, lui permet de me 
faire revivre heure par heure les 
derniers moments de Vaché. 


fer ça. Je retrouvais Vaché et sas 
camarades au Jardin des plantes c 
eu Calé de France. Le vrai gàn 
du groupe, c'était Pierre Blasériè. 
qui est mort fou. Breton aurait été 
épaté par lui I Au fond, c’est resprit 
de Bissérlé qui lui parlait à travers 
Vaché_ Donc, le B janvier, fêtais 
à Nantes. Je rencontre Vaché et 
son ami Bonnet place Qras/In. Ils 
me disent : « Viens donc, nous 
• avons de fa confiture. • Je devais 
rentrer A Saint-Nazaire. Alors, Je re¬ 
fuse et leurs dis au revoir, fts ont 
loué la chambre où las rejoignirent 
Caron, Mafftocheau et un Américain, 
Woynow. Caron tut sauvé par son 
père, un stomatologiste qui habitait 
rue Racine. MalNocheau refusa fan 
prendre. Bonnet mourut avec Vaché. 
Woynow m'a demandé de lui servir 
d’interprète eu procès, où Caron 
fut Innocenté. Je devais ensuite être 
le voisin de palier da celuhcl A 
Parla. Pour mol. ce fut un accident, 
pas un suicide. Bonnet aimait trop 
la vie pour accepter de mourir avec 
Vaché, ef lui, je le sala, ne s'était 
jamais drogué avant. » 

En écoutant Pierre Lanoô, Je me 
disais qu’U est temps de rouvrir le 
dossier Vaché. Les mythes, on l’a 
bien vu pour Rimbaud,.ont la peau 
dure, mais ici c’est le vrai destin 
d’un homme qui, pour une fols peut- 
être, a des chances d'éfre encore 
sauvé et retourné contre l’oubli. 

RAPHAËL SOR1N. 
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le juste milieu entre Paris et l’Obéan 


f&t&Bernard 


vêts Orléans 



UN CARREFOUR D’ÉCHANGES 

• A mi-chemin entre la capitale de la France 
et celle des Pays de la Loire 

• A 90 minutes du centre de Paris, 

avec plus de 20 liaisons quotidiennes rapides 
par le train 

• Paris-Le Mans en direct par l’autoroute, 

Le Mans-Rennes en 1980, 

Le Mans-Nantes en 1983 
Un département qui rayonne sur l’Ouest, 
le Sud-Ouest et le Centre. 


Conseil Général .de la Sache 
Préfecture 
Place Aristide Briand 
72017 LE MANS Cedex 



DANS UN ESPACE D’EQUILIBRES 

• La Sarthe s'épanouit par ses petites villes 
dans une campagne accueillante et active, 
où elle n’est jamais à plus de 50 km 

de son centre géographique... Le Mans. • 

• Entre la tradition et le modernisme 
l’industrie de taille moyenne se développe 
et se diversifie 

grâce à une main d'œuvre qualifiée, soutenue 
par une formation professionnelle active. 


la Sarthe, le juste choix 
pour mieux vivre 
et bien travailler 



• ■ LE MONDE — Mardi 4 décembre 1979 — Page 23 



Le beurre blanc 
dans la casserolle 
d une Béarnaise 


C ar a rimer MONSELET est n’avaft-11 pas pour ancêtre le 
né A Nantes en 1825. L’au- comte Brfent, bâtisseur da 
teur de la Cuisinière poé- château de Châteaubriant ?, et 
figue, et qui familièrement c’est a.ir>m qæ la mouclade, par 
appelait le cochon « cher ange », exemple, est c agacée » merveU- 
m’apparaît plus comme on va- leusement de curry, 
sificateur amusant et. facile que Cette cuisine reste à cheval 
comme on vrai gourmet. Mais sur le beurre (salé) et le sain- 
Nantes, capitale de la Bretagne doux, dent le fameux lard nan¬ 
tit! Sud, port de mer et part de tais n’est qu’une extrapolation en 
terre, et qui donne son nom A forme de plat et. comparable & 
d'innombrables préparations culi- la sauce de pire charen taise et 
naires. à un beurre, & un lard, & a" porché de DoL I« poisson y 
un gâteau (aux amandes et au est roi singulièrement les migra- 
kirsch), doit être surtout -flèxe teins : aloses et anguilles (oes 
d’avoir donné le Jour & l’an des dernières s’annonçant dès mars- 
pins prestigieux cuisiniers du avril par leur fraie, les civelies, 
xix» siècle : Edouard NI gnon, dont on fait un potage, un pâté, 
né en 1865 et auteur des Eloges mais surtout de savoureuses 
de la cuisine française et de omelet t es). 
l’Heptamaron des gourmetsT' "Le beurre blanc nantais 
. Nignon. plus délaissé qu’Esoof- rivalise avec celui d’Anjou. Est-il 
fier ou Montagné. a pourtant né à La Chebuette d’une cuial- 
permis â sen art d e franchir la nlère ayant raté sa béarnaise ? 
charnière des XEX* et XX* siè- La mère Clémen c e ou une 
des. St que ce fût à l’Ermitage de antre™ n n’importe. Et c’est une 
Moscou, au Claridge de Londres autre cuisinière qui, non loin du 
et, plus tard, chez Laïue, dont fl flamboyant Grand Logis et des 
fut l’un des derniers proprié- tours de la Couronne et des Ja- 
taires de sa grande époque, J a- cobins, i m agi n a d’ajouter aux 
mais il n'oublia le folklore et sa tripes A 2a mode de Bretagne des 
région. Et 11 avait créé, entre lardons rissolés, 
autres, une « poularde Duchesse Le fr om age nantais dit < du 
Anne », « souveraine de son curé » a été Inventé par un curé 

pays » .' volaille de Nantes, bien vendéen, dit-on. De lait de vache 

sûr, blondie au beurre « comme et artisanale, cette pâte molle. 

genêt d’Armor ». arrosée de cidre aujourd'hui industrialisée, reste 

et servie entourée de feuilletés le premier des fromages bretons, 

garnis d’une bouillie crémeuse Bond en ses débuts, ils est moulé 

dé blé noir. Egalement un « gra- en carré de nos jours. On pré- - 

tin nantais » de ris de veau aux pare aussi un crénæV comme à 

pointes d’asperges. Et une « ter- Anexs. EL au dessert, la fouace 

rinée nantaise » faite de canard et les petits-beurre I 

mijoté au vin rouge et de godl- Il y a pour arroser tous ces 
veaux. Le tout, an l'imagine, plats, du cidre (les « fermiers » 

assaisonné de toutes les pro- sont plus rudes, plus rustiques, 

messes des « I sles », car Nantes mais combien supérieurs, surtout 

fut au XVnr* tiède le principal les secs) et les vins blancs d’ap¬ 
port marchand du royaume et pellatlon contrôlée : muscadet de 

connut l’un des premiers le sucre, Sèvres-et-Malne et muscadet des 

le rhum et les épices. coteaux de la Loire, frais, légers, 

• Us trouvèrent sur place les d’un beau jaune pâle. Issus du 

cultures maraîchères, les pois- cépage muscadet (melon de 

sans de la Loire et ceux du Bourgogne), 

rivage, le gibier d’eau de la t Enfin, à partir du cépage 
Brfère, les élevages sud-bretons folle blanche, un VD.Q.8. plus 

de porc et de bœuf (ceux de rustique, le gros-plant, enchante 

Châteauhriant ont peut - être les connaisseurs et je sais même 

dapné leur nom â la pièce de des chevaliers Bretvln (confrérie 

viande que l’on écrit ch&teau- du muscadet) pour en préférer 

brlahd. Sans vraies références, l’originalité. 

Mais . de reste Chateaubriand LA REYNliRE. 
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LOIRE-ATLANTIQUE 


Bretons de cœur. Nantais de raison 


. f State de la page 19 J 
Promue aujourd'hui capitale 
régionale, elle n’est plus tout & 
fait ce qu’elle fat dans son 
meilleur passé. Mais ce passé lui 
donne des airs de famille avec 
Bordeaux, dont la position géo¬ 
graphique est très comparable 
à la sienne, dont le grand siècle 
fat aussi le dix-huitième avec de 
semblables expéditions aux An¬ 
tilles. les trafics d’esclaves et 
leurs fructueux échanges. Le quai 
de la Fosse a des allures de 
Chartzons et plus encore ces 
façades & frontons qui bordent 
aujourd’hui des allées, mais qui, 
à l’origine, donnaient sur la 
Lobe avant qu'elle ne soit re¬ 
poussée de plus en plus vers le 
sud, avant que lHe Feydeau, aux 


splendeurs bien décaties, ne soit 
plus une De, avant que FErdre 
ne soit, elle aussi, recouverte 
dans son ultime embouchure par 
le cours des Cinquante-Otages, 
ainsi nommé en souvenir 
des fusillés du 22 octobre 194L 
Dire Nantes, c’est dire aussi ses 
soucis d'aujourd’hui et ses réa¬ 
lités. Les soucis résultent du 
passé. Comment s’y prendre pour 
empêcher les effets d'une crise 
ou du moins les atténuer ? Com- ■ 
ment assurer un avenir & cette 
Basse-Loire qui entend tenir .son 
rang jusqu'à Saint - Nazalre, 
l’ancienne rivale, née en 1848 à 
la raçon d’un port champignon, 
assassinée par la dernière guerre, 
reconstruite mais dont les 
chantiers navals ne sont plus ce 
qu’ils étaient? 


Une frontière sur la façade océane 


A soixante kilomètres de dis¬ 
tance, Nantes et Saint-Nazaire 
ont plus ou moins partie liée. Le 
paysage le dit assez qui s’est 
modifié un peu partout dans ces 
parages : zones industrielles et 
portuaires par centaines d’hec¬ 
tares, raffineries à Donges, ter¬ 
minal méthanier assuré pour 
Montoir- de-Bretagne, centrale 
électrique, sans parier de ce pro¬ 
jet au soufre qui s’appelle Le 
FeUerin. Cette Basse-Loire, c’est 
non seulement le cœur et le pou¬ 
mon de la Loire-Atlantique, mais 
bien autant ceux d’une banne 
partie de L’Ouest français. 

Du coup, le département lui- 
même s’éclaire. SU compte un 
million d’habitants, soit à lui 
seul plus du tien de la popula¬ 
tion de la région des Pays de 
Loire, c’est en raison de ce déve¬ 
loppement de la Basse-Loire. Il 
y a beau temps que Nantes, est 
sortie de ses limites d’autrefois. 
L’agglomération qui s'est consti¬ 
tuée autour d’elle s’étend mainte¬ 
nant sur 20 kilomètres d’est en 
ouest comme de sud en nord, 
de Salnte-Luce-sur-Loire, bien 
au-delà de Saint - Herblaln. 
comme des Sorinières à Trell- 
lères. Et cela signifie 500 000 ha¬ 
bitants. SI l’on y ajoute les 60 000 
de Saint-Nazaire et ce que comp¬ 
tent les alentours, voilà à peu 
prés 600 000 personnes de milieu 
urbain, c’est-à-dire habitées des 
sentiments, des courants qui sont 
propres aux métropoles. Voilà 
renforcée encore l'Image de 
Nantes tout à fait dans son siè¬ 
cle et qui n'a Jamais oublié 
que, aux premières années de la 
République, elle fût lHot « bleu s 
dans l’Ouest * blanc», à répoque 


où l’assiégeait, pour s’y casser les 
dents, !'année vendéenne. 

Y aurait-il encore deux Loire- 
Atlantique ? Pourquoi pas trois ? 
Qu’on le veuille ou non. dès que 
l’on quitte- la Basse-Loire et ses 
ardeurs, les choses. Pair du 
temps, ne sont pas les mêmes 
selon que l'on s'en va vers le 
nord on vers le sud, vers le 
pays de Guéraode ou vers le pays 
de Retz. Bourgneuf-en-Retz. Ma¬ 
checoul, Saint-Philbert, Cllsson. 
sont loin de Chàteaubriant, de 
Nozay. de Nort - sur - Entre et 
même d'Ancenls. Sur la façade 
océane, l’embouchure de la Loire 
joue encore un rWe de frontière 
naturelle. A Nantes de fondre 
toutes ces différences, car nulle 
part Nantes n'est loin. Et l’Erdre 
qui vient du nord, comme la Sè- 
vre nantaise daps son approche 
opposée; sont l'une et l’autre 
voles naturelles et complémen¬ 
taires. 

A parcourir ces terres, on en 
découvre sans peine-la vraie 
nature et peut-être bien l'Ame. 
La campagne du sud de. la 
Lotie reste marquée par son 
passé autant que par son climat 
et sa-lumière: C’est là que sont 
aussi les terres du vignoble, les 
fiefs du muscadet et du. gros 
plant, tous - aujourd'hui de bon 
rapport. Tout Nantais y a ses 
adresses, ses lieux de préférence ; 
et l'expression un peu osée de 
s baiser une fillette» y prend 
son sens exact, la «fillette» 
étant ici oe que le «pot» de 
beaujolais est pour tout bon 
Lyonnais de souche. Ordinaire 
des comptoirs nantais à leurs 
origines, muscadet et gros plant, 
relevés par les gaxnays, ont fait 


Loire Atlantique: 

85 Communes 
sur 100 ont leur 
MditMutuer 

190 Caisses locales 
215J000 sociétaires 

Rien d’étonnant dans une région qui 
symbolise depuis toujours Péquflibre et la sagesse. 

Le Crédit Mutuel, c’est une banque pas comme les 
autres : ses clients sont des sociétaires, ils participent 
à toutes les décisions de leur Caisse locale. 

Le Crédit Mutuel est plus proche de vous. 

Crédit Mutuel de Loire-Atlantique et Centre-Ouest 
46, rue Port Boyer - 44000 Nantes 

* 190 Caisses locales - 224 co mm îmes 

Crédit & Mutuel 


leur chemin. Us ^exportent eux 
aussi, pour le plus grand profit 
des récoltants et sans trop se 
renier encore. De toute façon, la 
vigne n'est pas extensible à 
volonté. ^ 

La. vigne n’est pas tout, qui 
ne sé volt au reste qu’à condi¬ 
tion de pénétrer son secteur car 
elle ne s’annonce pas comme 
ailleurs par des coteaux suffi¬ 
sants. Sans être exactement plat, 
le paysage ne sé laisse nulle 
part solidement embrasser, me¬ 
surer. Les repères sont surtout 
des églises restées considérables 
en regard des villages et des 
bourgs qui'se succèdent de lignes 
droites en lignes droites d’un 
réseau routier de qualité. Quel¬ 
quefois anciennes, le plus sou¬ 
vent bâties ou remaniées par le 
néo-gothique de la Restauration 
et plus tard encore par la Répu¬ 
blique de Mac-Mahon nostalgi- 
gfque de la monarchie, elles im¬ 
priment fortement leur marque 
au point de donner une origi¬ 
nalité s u r p renante et majeure. 
Chaque commune semble ainsi 
être d’abord paroisse C’est par 
des clochers blêmes et élancés, 
sentinelles dominant le bocage 
ou le marais, qu'elles s'annoncent 
d’abord et bien avant qu’on en 
puisse découvrir la couleur et 
l’Intimité. 


Au pays dé Charette 


l'autre dû l’estuaire, est là pour 
le symboliser. C’est de là-haut 
qu’il faut découvrir ce paysage 
d’eau qui. porte si loin les mar¬ 
ques d’un combat entre la mer 
et ce déversoir de fleuve, de 
rivières. Des étangs lointains de 
Machecoul Jusqu'au marais de 
Opérande, 11 y a toutes les dif¬ 
férences qui séparent le pays de 
Retz, ses m&iàons sans étage, ses 
toits de tulles creuses, des pro¬ 
fondeurs mystérieuses et sombres 
de la terre des tourbes, et. des 
« boUrtines» de la Grande-Brière. 


aujourd'hui paie régional. La 
rudesse du pays gnër a ndats, de 
ses granits, compose ses propres 


tiennent les paludiers. 

De semblable façon, Fomic et 
les rioriT Salnt-Brevin sont 
d’une autre nature que la pointe 
du Choisie et son rocher de 
l’Ours. Seule La Baule par les 
dimensions acquises, par le 
renom international qui s’est 
attaché à elle, n’est peut-être 


plus en mesure de sentir et de 
faire sentir ces différences trop 
occupée par les charges et les 
ambitions qui sont les siennes. 

De ces langueurs ocêanes à un 
arrière-pays qui presque partout 
en porte la marque, la Loire- 
Atlantique, au fond, se sent bien 
à la tête de la nouvelle région 
qui est la sienne et dont elle- 
même. dans ima certaine mesure, 
présente déjà l’image de ses 
diversités. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Au coin des rues, autre signe 
de particularisme, la plaque flé¬ 
chée n.’îndlque pas seulement : 
école. Elle prend grand soin de 
préciser : école publique, façon 
de toujours faire savoir qu’il y 
a l’autre et qu’on y tient tou¬ 
jours. Bretagne ou non, c’est 
bien, en cette partie, une 
Loire-Atlantique consciente 
d’avoir fait partie de ces c dépar¬ 
tements de l’Ouest» qui donnè¬ 
rent tant de fil à retordre & la 
Convention et se signalèrent 
encore quarante..ans.. plus tard 
par l’équipée de la duchesse de 
Berry achevée à Nantes. 

A Legé, dans l’un de ses con¬ 
fins du Sud au tracé capricieux, 
la chapelle Notre-Dame-de-Pitié 
est toujours là, bien visible en 
son carrefour pour honorer la 
«mémoire du général Chârétte 
et de ses compagnons d’armes 
tombés en chrétie n s et en bra¬ 
ves». La plaque extérieure date 
de 1949. Comme pour en atténuer 
les effets ou du moins tenter de 
foudre dans les souvenirs futurs 
soldats et soldats, on a érigé sur 
le parvis le monument aux 
morts de 1911-1918, ce qui fait 
que, aux jours de commémora¬ 
tion, les drapeaux tricolores s’in¬ 
clinent là sans pouvoir paraître 

Et puis partout de ce côtè-là 
du fleuve, des croix, des visses, 
des christs, souvenirs des grandes 
missions. De Bourgneuf-en-Retz 
à Machecoul, de Tou vois à Legé, 
de Salnt-Philbert-de -Granûlleu 
à Aigrafeuiile. Ils occupait les 
carrefours, retiennent J'attention 
et surtout; disait la maintenance 
de sentiments, plus ou moins 
reportés dans les représentations, 
politiques : municipale, départe- 


En même temps. Il convient 
de vivre, de quelque rive de la 
Loire que l’on soit. Sous l’effet 
de l’action régionale, des contrats 
de pays; les signes de l’exi¬ 
gence contemporaine sont là un 
peu partout. Machecoul a son 
église monumentale mais aussi, 
sur la route de ChaHans. sa zone 
industrielle avec l’usine des cycles 
Gitane, qui ne travaille pas seu¬ 
lement pour c la bande à Hfaiaalt 
et à Guünard» mats dont la 
réputation, fondée sur les per¬ 
formances de celle-ci, favorise 
une vente aussi bien à L’expor¬ 
tation que dans les grandes sur- 


De la môme façon, sur L’antre 
rive de la Loire, de Guérande à 
Chàteaubriant, à Nozay comme 
à Nort-snr-Erdre, chacun est à 
la recherche de la petite et 
moyenne industrie qui a ssurer a 
l’emploi et du moins le maintien¬ 
dra en l’état. La polyculture a 
ses exigences elle aussL Salnt- 
GlIdas-des-Bois signale au voya¬ 
geur son abbatiale mais lui 
montre aussi des sDos. Ici une 
usine de chaussures, là' une 
autre de confections Chacun fait 
ainsi le compte de ses acquis, 
de ses progrès, de ses déceptions, 
de ses espérances. 

C’est aussi, comment l’oublier, 
le département de la Fort» 
océane. Le pont de Saint-Nazaire, 
dans la pureté de son envol et 
de ses courbes* jeté d'un bord à 



'Photo Pierre mehaud (Eapha.) 


Militant à Saint-Nazaire 

Une vie de chantier 


y EAN TERRIEN est entré aux chantiers de 
Penhoët à Saint-Nazaire le 25 octobre 3926 
comme tourneur sur métaux, n en sortait 
le 30 septembre Î9B9 comme chef d'atélier. Entre- 
temps , les chantiers de Penhoët étaient devenus 
les Chantiers de Z 'Atlantique qui, après avoir, 
fusionné avec AJsthom, font partie du groupe 
C.GE. Soixante-treize ans, un sourire tolérant 
sur les livres, Jean Terrien a vécu quarante-trois 
années de Fhistotre des chantiers navals de 
Saint-Nazaire, nam évaluer le mouvement syn¬ 
dical. Militant CPJT.C. des premières heures, U 
a été ensuite Fun des artisans de la naissance de 
la CJ'JD.T. à Saint-Nazaire en 1966. 

« Au début; les conditions de travail étalent 
bien plus pénibles que maintenant, on était au 
« boni » (au rendement) ; les bonis pouvaient 
aller jusqu’à 100 % des salaires, alors, on tra¬ 
vaillait comme des sauvages. 

» Je valais en vélo de Jour comme de nuit, 
raconte-t-il a r époque, il n’y avait pas de pistes 
cyclables et les routes n’étalent pas goudronnées 
en beaucoup d’endroits. H fanait vivre dure¬ 
ment. » 

Il Wy avait pas de chauffage dans les ate¬ 
liers; parfois, FhuBe gelait dans les tours; on 
allumait des braseros pour avoir un peu de cha¬ 
leur. Et puis , jean Terrien participe & la création 
■ de Fanion locale CPJ'G. de SatntrNazaire. Il 


continue la lutte avec la puissante C.Q.T. det 
années 30 qui voit d'un mauvais ceo. Iq naissance 
d'un syndicat chrétien. On était alors en plein 
affrontement « clérical » et « anticlérical ». La 
guerre rapprochera C.F.T.Ç. et C.GJT. à Saint- 
Nazaire dans l'aide apportée aux réfugiés 002 
Sinistrés. Avant cette période sombre, Üy avait 
eu 36 ; e C’était les premiers congés ouvriers à 
Saint-Nazaire. J’avais eu droit à huit Jours. Cha¬ 
que jour, avec nos deux gosses, on allait à la 
Plage du Rocher du Lion et on prenait un bain. 
C’était la première fols qu’on ne faisait rien, ai 
vivait en famille. » 

De grandes grèves ont marqué la vie de Jean 
Terrien : juin 1936, 1950, 1955, 1967. En t9S5. les 
syndicats obtiennent 25 % d'augmentation d’un 
seul coup aux chantiers. En 1967. les mensuels se 
mettent en grève pendant deux mots. Entre- 
temps. Jean Terrien était devenu chef d'atelier, 
e C’est le mépris des hommes qui a causé le 
conflit de 1967. On nous disait : : « Vous n’êtes 
que des rouages, vous êtes, payés pour exécuter. » 

Enl969. Jean Terrien ressentit son départ 
en retraite comme * une libération et une dou¬ 
loureuse rupture ». « J’ai été déchargé d’un far- 
deau qui me pesait : commander les hommes 
dans un système que je condamne. » 
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Europa 
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t)E L’ÉCONOMIE 


SUPPLEMENT ÉCONOMIQUE PUBLIÉ SIMULTANÉMENT PAR LA ST AMP A, THE TIMES ET DIE WELT 


IMS NOUVEAUX PÉRILS ÉNERGÉTIQUES VONT-ILS RÉVEILLER L'EUROPE? 


Empêcher le chaos 


teurtf^et^Ies pays en voie de 
développement. Les pays prodac- 


« Le monde est devenu fou, crazy -, dit le pèlerin 
musulman & cheveux gris au reporter. « Des coups de feu 
à La Mecque, dans ce qui est le plus sacré, peut-on s’ima¬ 
giner nue telle chose ? Comment cela peut-il finir ? - 

B a raison. A Téhéran, l'immunité diplomatique est 
piétinée. L’ambassade américaine à Islamabad a été la 
proie des flammes. L’ordre mondial, qui s’est forgé au 
cours des siècles, les formes de civilisation en usage de la 
société, sont ébranlés. Le chaos menace de toucher le ravi- entrerons dans les "années 
t&Dlement en pétrole, la stabilité de la s t ru c tur e monétaire, 
le fibre commerce mondial L'évolution constante vers on 
niveau de vie plus élevé, vers la liberté d’épanouissement, 
de la culture, arrive-t-elle & son tenue? 


l'Inflation, le chômage, le ralen¬ 


tissement de l’expansion et la 


comme aime, le ment, que les appareils de cllma- 


L développement de la peur. 

peuvent, du jour an lende¬ 
main, Jeter le monde dans le 


tisatkm des Etats-Unis utilisent. 


réforme Industrielle sont loin 
d’être résolus dans toutes les 
nations Industrialisées. Les pays 


chaos. Des gderres économiques, 
avec un embargo ou contre un 
embargo, sont a portée de la 
Tni».fTi- En fin de compte, les guer- 


en vole de développement sont 
écrasés Jusqu’à la limite du sup¬ 
portable. Depuis 1973. du fait de 
révolution du pétrole, leur far- 


II y aura de nouveaux heurts 


deau a été presque multiplié par 


deviennent dt 


par GUIOO BRU N N ER (*) gg’LStaS 

que l’autorité mondiale des 
Etats-Unis est ébranlée, L’Europe 
comprend ce que cela signifie 
pour la paix, pour notre pros¬ 
périté. 


pas provoquer maintenant 


Nous pouvons encore tant 
empêcher. Ensemble, noos, les 
Européens, les Américains, ' 


nouveau désordre dans l’écono¬ 
mie mondiale et dans la struc¬ 
ture monétaire internationale. 
Même dans leurs propres inté¬ 


rêts, Ils ne peuvent pas aban- 


< S 1 S U, S H n’y a pas twe ante pra- 
sauce qnl poisse prendre sa place 

sæ ce™ Vste4 ; 

peinent peuvent triompher de r ” m “ ,r ” 


du pétrole. Us ne doivent pas 
provoquer une pénurie artifi¬ 
cielle sur les marnhéj; du pétrole. 


nous dire par quoi 11 veut le 
remplacer. H cherchera en vain. 
E échouera, dés qu’il s'agira des 
transactions de pétrole. Seul le 


ttomondial^axriTO à faireeor- nous trouveras tous dans 


„ond&. Main- situation difficile Comment doit 
*- ■ - • alors fonctionner le co mme rce. 


supérieur-de tous; tant le reste • 
se construit sœv des relations 
confiantes entra tous les Etats, 


chef en Europe . ,'/ ■ 


SI les plus importants pays 
producteurs limitaient mainte¬ 
nant leurs extractions, la volonté 
d’économie des Etats consomma¬ 
teurs serait paralysée. Si chaque 
tonne de pétrole que nous éco¬ 
nomisons restait dans le sous- 
sol des pays producteurs et 
n’était pas disponible pour la 
stabilisation sur les marchés 
mondiaux, la politique d'écono- 

échouerait politiquement..- I 


sur l’Inviolabilité de la dignité 
ds l’homme ; notre épanouisse¬ 
ment économique, la stabilité de 


Mettre la main à la pâte 


nos communautés, .même. sL- Alors, la lutte pour le pétrole 


séparément, elles mit .des formes 


Nous ne devons pas devenir 
les prisonniers û*tme évolution 
qnl nous dépasse et qui ouvre 


la balte & Pandore. Sans quoi, 
pour le restant du siècle, la vio¬ 
lence serait la caractéristique de 
2a politique. 


deviendrait plus difficile dans 
l’absolu. Les principales victimes 
en seraient les pays du tiers 
monde, qui, dans un tel cas, .ne 
pourraient plus suivre. Nous 
aurions alors une aggravation 
du conflit politique, qui dépas¬ 
serait tout ce que nous avons 
connu Jusqu’à présent et qui 


trop élevée. Elle doit être dftnî- 
nuéa Ube vole, en tout cas, est 
devons pas 


de la facture est élevé. N 
avons d’autres possibilités. Nous 
pouvons supprimer le gaspillage 


toucherait tous, tant à l’Ouest et utiliser l’eneigie de façon beau- 


II y a eu des divergences entre 


questions commerciales et aussi 
de l'énergie. Les pratiques des 
agriculteurs américains ont créé 


qu’à rËst. H rejaillirait ftaale- 
■ ment aussi sur les pays produc¬ 
teurs de pétrole. Dans le chaos 
général; ces payB ne survivraient 
pas en tant qu'Üots d'abondance 




et de prospérité. 


avons adopté des 


décisions d’économies. Eues ont 
été confirmées lois de la confé¬ 
rence mondiale économique 


grande consommation d’énergie 
outre-Atlantique. Nous, Euro¬ 
péens, n’avons pas épargné nos 
critiques, que, plus (Tune fois, 
nous avons réitérées, a la longue, 
il est indécent à l’égard du reste 
du monde, notamment à l’égard 
des pays.en voie de développe- 


tre la main à la pâte. Notre 


consommation de pétrole est bien plupart des pays ne devaient pas 


(*) Membre de 
questions d'énergie. 


dépasser en 1983 celles de 1978 


(Lire la suite page 30Ù 


Tristes réflexions sur un scénario utopique 


Le nationalisme coûte cher. On vient d’en faire l’expé¬ 
rience à Dublin. Antre terrain de choix i exception faite des 
temps de guerre, la souveraineté nationale a rarement été 
pins onéreuse que depuis qu’elle contribue & la vulnérabilité 
européenne dans le domaine des approvisionnements 
énergétiques. Les Etats membres des Communautés Insistent 
sur le Tait que la politique de l’énergie est une affaire 
strictement nationale. Et les dernières initiatives prises par 
la Commission trahissent malheureusement son assenti¬ 
ments la « convergence des politiques nationales » a rem¬ 
placé la construction d'une « politique commune de l'éner¬ 
gie ». Rares sont ceux qui défendraient ridée que les 
diverses régions d’Europe devraient avoir leur propre 
Industrie nucléaire. B est à peine moins absurde d’affirmer 
que la somme des politiques énergétiques nationales est un 
bon substitut & une politique commune de fénergie. 


lent pétrole Cmtoe) ; le marché 
c omm un de l’énergie peut, de 
côté, produire 350 mtoe. La 


d’acheter moins de pétrole En 


fait, 11 est apparu que les réac¬ 


teurs de la Krafîwerfcs Union — 
un constructeur qui. plus que 
tout autre, n’hésite pas à acheter 
à l’étranger ce que l’on y pro- 


C OMPARONS ici les struc¬ 
tures de rapprovi&ioxme- 
ment énergétique dans la 

Ç F.E -. telles qu’elles apparaissent __ __... 

aujourd’hui, et les données d'une l’amélioration de la qualité._ 

alternative Imaginaire : un mar- plus grande sécurité de fonction- 
ché commun de l’énergie à long -- 


dult mieux — ont. chaque an¬ 
née. fonctionné de 10 à 15 % Plus 
longtemps que ceux des autres 


tion se sont manifestes : dans 


nement. des coûts réduits, des 
délais plus courts. 

La C-E-E. telle qu'elle se pré¬ 
sente aujourd’hui espère avoir 


Les subventions versées aux pro- 


par NIGEL LUCAS (*) me opkM nucléaire généra- 


(en millions d'unités de compte 


200 millions de tonnes d’équlva- cû-dessons : 


européennes, nj.C~E. équivalant 
actuellement à environ 5,85 F) 
apparaissent dans le tableau 


terme. Appuyons-nous, pour 


LES DONNÉES ACTUELLES 


cependant un peu d’exagération 


dans la description de l'alterna¬ 
tive. Ce sera là i_ 
tion pardonnable 


de la souveraineté nationale qui, 
à leur manière, limitant, si puis¬ 
samment la perception. 


ont chacune leur constructeur de 


réacteurs. Ensemble, elles lnstal- 


’rodnetion (million* de 

tonnes) . 

Aide» (m./PCE) ....17 
Aide» qjCE/tonne) ... 

Investissement» CUCK/ 


15 GW (e) par 


proche. Aucune de ces deux in¬ 


dustries ne peut utiliser à plein 
lourds investissements en 
équipements et en main-d'œuvre. 


Kraftwerks-Union se trouve, en 


» situation particn- 


défini des programmes de réac¬ 


teurs à eau légère qui utiliseront 


à la taille des industries, est 
semblable d’une nation à l’autre, 
bien que les niveaux disparate* 
des subventions puissent laisser 
croire que les perspectives com¬ 
merciales sont meilleures dans 
certains pays. C’est là un exemple 
transparent de mauvaise allo¬ 
cation des moyens. Davantage de 
charbon pourrait être produit à 
un août inférieur si raide ap¬ 
portée aux producteurs sur le 


cité, donc au gaspillage. 

Dans l’alternative fédérale 
imaginaire, ces problèmes ont 


La protection de la production 


charbonnière européenne est ap- 


toléréea. Les prix s'aligneraient 
sur les aoûts marginaux à long 
terme et seraient, en moyenne, 
de 20 % supérieurs à ceux que 
permettent les structures natio- 


strophiques de marché survenues nates actuelles. L’élasticité de 2a 


avec l'apparition du pétiole. Les demande étant de 0A la oonsom- 


plan international ont pu 


uves de pression : Brada en 


mis sur pied un système cohérent 
de protection, sans cependant y 
parvenir. Dans un marché com¬ 
mun de l’énergie, elles y auraient 


r g le sur des plans 


d'amortissement de dix ans en 


raient permis de concentrer la 


investissements 
annuels, de 20% du ooût de 
T énergie, auraient réduit la de- 


production sur les mines les plu 
rentables du Royaume-Uni es 
d’Allemagne. Les économies ainsi 


tlf aurait fait baisser cette de- 


UN DOSSIER SUR L.A COMPÉTITIVITÉ EUROPEENNE 


Le fossé se creuse en faveur de l'Allemagne 
qui est distancée par les États-Unis et le Japon 


D 


E profondes 


affectent depuis une di- 


concurrentieHes des 


ces changements. E nous a paru 


important de présenter 


sltkaa de l’Europe par rap- 


nent, d’autre part 

Coûts de main-d'œuvre, coût 
du capital, productivité, taux de 



rope des Neuf voyait la sienne 


décliner (28,8 
23,4 % eu 2977). 

Quant à la RFA. et à la 


Suisse — deux pays dont tes 


monnaies ont été régulièrement 


tdvité des industries européennes 
que p ublie ces Joura^ri^ rBuro- 

Derriére les données de la 
compétitivité comparée se des- 


des mineurs déplacés, au finan¬ 
cement de nouveaux investisse¬ 
ments. à la pros p ection. 


telle politique, car D réglerait à 
l’avance les problèmes de dis¬ 
torsion suscités par la' oonenr- 


veloppement de l'automatisation, 
et aux transformations du char¬ 
bon. 

La production britannique sa¬ 


ri) Ifunlté GW («) art te Gls&watt 


1 1 milllartl de wal 


le continent). La production alle¬ 
mande, avec des perspectives 
plus modestes, se serait stabilisée 


I960, soit 


tion aurait été abandonnée en 
France et en B elgique, mais ces 
il te Dr s-TJD. Lucas est maître 
de conférences pour Le» politiques 
énergétique» A 1 Impart al College ûe 
”—“— auteur de l'Bnerçrie et 

européennes 


Communautés 


de nnevU en France - Planift- 
oofion. politique et pratique (Bd* 
rope Publications Ltd, 1979 ) H écrit 
tel au nom du David Dansa Insti¬ 
tut» ot International affaira. 


JOURNALISTES 
EN EUROPE 

La septième session du sê- 


lera du 1* novembre J 


change, ont clairement contribué 


à renforcer les avantages 
l'économie américaine- an détri¬ 
ment de l’Europe et du Japon. 
DI les voix se multiplient aux 
Etats-Unis pour s’inquiéter de ia 
faible croissance de la producti¬ 
vité pmSriralnP face & S8S 
concurrents; la chute du daQar 
en a très largement compensé les 
effets par rapport à l'Europe et 

plur-— —— 

Jap 


nouveaux 
Introduit 

_ __ nouveaux 

__ __ bouleversement. La 

part de oes pays dans les expor- 


Pour la Communauté, cela sou¬ 
lève nombre de questions ma¬ 
jeures. Comment construire une 
politique oommerdate extérieure 


[La reparution 

du «Times» 


encore par rapport an 
Japon, victime Jusqu’en 19™ de 
la réévaluation du yen. Comme 
le souligne le récent rapport 


tâtions mondiales de produits 
manufacturés ne cesse de 
croître rapidement : 2,6 % du 
total mnndiaJ en 1963, mais 
% en 197? et 7.1 % en 1975. 


grâce & un désengagement ra- bres? Le débat entre libre- 
plde sur les produite donnant échangistes et partisans d’un re¬ 
beu à une forte concurrence des latf* protectionnisme ne va-t-ü 
pays en vole de développement pas devenir de plus en plus vif? 


et à un impressionnant ûyna- 


La conséquence en est un ren¬ 


du groupe Interfuturs de 
ro.C-D-E. « le Japon et les pays 


d’Europe occidentale votent se 
. détériorer encore plus Que les 
pays d’Amérique du Nord leur 
position concurrentielle moyenne 
dans les industries à fort 
contenu ds matn-dœuore*. 


forcement rapide de leur poids 
d An a la production industrielle 
mondiale : de 5,4 % en 1963, U 
est ppwsé à 9,3 % en 1977 ; 
presque un doublement. 


misme les activités à fort 
non tenu en travail qualifié, on 
considérées comme « centrales 1 
pour la'maîtrise de la division 


mardi 13 novembre, après cin¬ 
quante semaines de. suspen¬ 
sion, puisse offrir à nouveau à, 


Maïs ü apparaît aussi que 
b compétitivité n'est pu oÿ- 
quement affaire de coûts, de 


productivité Industrielle et de --- — ç—— -—-— - — 

taux de change. Malgré leurs tâtions américaines de produits 


internationale du travail (in¬ 
formatique, télécommunicatinna. 
etc.). 

Entre 1953 et 1976, le Japon 
a doublé sa part de marché dans 
ces secteurs ; ü a m ê me aug¬ 
menté son poids dans les lmpor- 


nétalre européen homogène? Et 
comment - résoudre le dilemme 
permanent entre accroissement 
de la productivité et de la 
compétitivité, d’un . côté, lutte 
contre le chômage et stimulation 
de remploi, de l'autre? 

(Lire page, 39 Iss analysa de 
JACQUELINE GRAPIN 
et PHILIPPE H EY MAN NJ 


d'habitude la articles de ses 
cotUüxrrateiiTS intérieurs et 
extérieurs, afin d’alimenter 


européens des connaissances 


professionnelles les p lus 
compléta sur l’Europe. De¬ 
puis 1974. 121 loumalistes de 
34 nationalités ont bénéficié 
de cette formation. 

Le cours a une durée de . 
huit mois, sous forme de sé¬ 
minaires à Paris et d'enquê¬ 
tes dans la différents pays 
de la Communauté. La parti¬ 
cipants collaborent ensuite d 
une publication mensuelle en 


français, en anglais et en 
allemand. 

Les candidats doivent être 
âgés de vingt-cinq à trente- 
cinq ans. posséder une cer¬ 


taine expérience profession¬ 
nelle, et une connaissance 
approfondie du français et de 
Tanglais. 





Y'- 
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EUROPA 


L E panorama des gestions 
à court terme compa¬ 
rées de rAllemagne de 
l'Ouest. de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l’Italie 
est réalisé par une équipe de 
eonjonétmistes européens 
avec la participation de 
Cégos-Economle. 

Ont été sélectionnés six in¬ 
dicateurs (taux de croissance 
de la production Industrielle, 
prix & la consommation, taux 


ensuite de les noter (pour les 


Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion 4 court terme : 
a) Croissance la plus Carte 
possible ; bj Croissance de 
bonne qualité (inflation et 
taux de chômage limités) ; 
c) Croissance pouvant être 
maintenue (rythme d’investis- 


au marché international 





• ■ ■ MiV^ y .i t f » 


plus (prés de 3 milliards de sauf pour le pétrole dont les 


NOTATION DES GESTIONS A COURT TERME COMPARÉES 


MAINTIEN DE LA CROISSANCE 


wbêohbb\ 




MONETAIRE ET FINANCIER 


+ + + Excellent -f—f- bon + assez 


0 U snâliSâ foie nationale, appriEfo pu rspjoTt à la sirnttors dn estants, n'est pas camiaraUs fan fts i Pâtre. 
.Fta sBs est Éferôe, plus sis csnstftse si kaiflcap pour la pstlsi i cunrT tnm 


TAUX DE CROISSANCE 


NIVEAU DE CHOMAGE 




et exprima en taux annuel) 


Entré août et septembre, la croissance Industrielle est restée ferme en j 
France (S %) et s’est un peu ralentie en Allemagne. (4 %). La production 
a reculé en Grande-Bretagne (—3%) et a légèrement repris en Italie QL 



TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ, 


ÉVOLUTION DES PRIX 



\> ÉCARTS PAR R AP P OOT A IJA MOVENNEj 


■ A 1W % environ. C’est la conséquence d’une aggrm- 
aUe. où le rythme dépasse main tenant les 20 %, et 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


Y GRANDE-BRETAGNE | 

1 TAUX DE COUVERTURE H i 

j EXPORT F.O.B./IMPORT C.A.F.I 


Importations par les exportations 


i Grande-Bretagne (17%), après l’explosion ent r a în ée FOB-GAF et corrigé des v arlaMm u Mi«inn».w ) ii« l’AUemagi 
T.VA. en Juillet. L’Inflation est restée pratiquement mainimmit plus hM environs de 103 % (US % m août i 
“*"■ *** * < *) rt en France (12 % avec septembre), et celui do la France A 90 % (92 % en septembre 


<* * * 4 *> rt «“■ France (12 % avec septembre), et celui do la France A 90 % (92 % en septembre et 

i résultat de IA % cas octobre). Rappelons que octobre). Le taux Italien est de nouveau retombé fortement de J 

tes trois, derniers mois (août, septembre «* août à SS % en septembre. Le taux (p| U à est) 


Le déficit de la balance commerciale (calculé Fob-Fob et corrigé des 
variations saisonnières) s’est aggravé en septembre A z^4 milliards 


La hausse des taux d'intérêt «wWr«is« continue toujours, malgré 
les protestations qu'elle commence à soulever : . le c prima rate a est 


Minimum v-nniiing Rate, qui passe de 14 % A 17 % ! 


L’escalade infernale des taux d’intérêt »m*ri«iii» après t 
pervas d’anticipation, commence maintenant à peser sur 1 
d’automobiles et de logements et, se transmettant aux pi 
péens, pourrait entraîner les mêmes conséquences. 


du virage brutal ùa. g ouvern e- 
ment de Mme Thatcher, m 
. particulier la hausse de la T.v a 
de juillet, qnt a provoqué de 
forts achats d’anticipation suivis 
d’une baisse, a perturbé notre 
évaluation des prix de détail, 
effectuée sur trois mois mobiles. 
Sans compter les conséquenoes 
des conflits sociaux sur le tra¬ 
vail des statisticiens I 
Malgré oes difficultés, et sur¬ 
tout si on écarte reflet favorable 
du pétrole de la mer du Nord 
sur l’activité et la balance, on 
peut affirmer maintenant que 


Deuxième Inconnue : celle des 
taux d’intérêt dont l'escalade 
commence & effrayer et à soule¬ 
ver des protestations aux Etats- 
Unis, où l’on a même comparé 
les banques à TOPER. Dans' la 
guerre que se livrent les pays 
pour attirer les capitaux ne ris¬ 
quent-ils pas de dépasser trop le 
niveau dicté par l’inflation et de 
provoquer on brutal freinage ? 
m. Kmminger ne le pense pas, 
. car pour lui Ils sont maintenant 
b leur sommet et vont redes¬ 
cendre en même temps que les 
prix. C’est ce qui explique peut- 


duetion industrielle recule en. 
septembre (— 3 %). Contraire¬ 
ment à oe que l’on constate en 
France et en Allemagne, les 
chefs d'entreprise deviennent, au 
fil des mois, de plus en pins 
Pessimistes. C'est ce qui ressort 
de l’enquête effectuée en octobre 
par le Financial Tintes, qui sou- 


être sa prévision plus optimiste 
pour l’Allemagne, et aussi 
pour l'environnement internatio¬ 
nal, puisqu’il exclut toute réces¬ 
sion générale. 


q taux de eh&mege pu rapport à la population active, corrigé des 
■dation» saisonnière*, a baissé encore une fols légèrement cnRe septembre 
t octobre de 3,65 % i 3,68 % en Allemagne, et pins nettement de 6,30 % 


fil des mois, de plus en pins Certes, les taux finiront par 
pes simis tes. C’est oe qui ressort baisser comme en 1975. mais 11 
de l’enquête effectuée en octobre n’est pas sûr que cette baisse soit 
par le Financial Tintes, qui sou- aussi forte. L’évolution pouira- 
ligne que leur niveau de présenter alors cette forme 
confiance (affecté, il est vrai, curieuse de W, notée déjà aux 

par la récente grève de la métal- Etats-Unis, traduisant les sou- 

lurgie) est le pius bas depuis bresauts d’une économie lafla- 
la fin de 1976. ce qui les amène • tionniste. soutenue de temps à. 
à réduire leurs plans (l'investis- autre par les achats anticipés, et 
sements, et m êm e b envisager de aussi par un courant important 
diminuer leurs effectifs. Les d’investissements permettant de 
®uete du bond extraordinaire de préparer un meilleur avenir. C’est 
i j “ 17 % du minimum ce qu’on constate par exemple 

teodtog rate sur la livre, les dans un secteur typique comme 


14 % à 17 % du minimum 
lending rate sur la livre, les 
■exportations et les taux d’intérêt 
b payer (plus de 30 %). en atten¬ 
dant ceux de la réduction de 
5 % des dépenses budgétaires, 
rendront encore plus amère la 
pilule b avaler en attendant la 
guérison de l’économie «.ngiaiq/» 

Au moins dans le cas de la 
Grande-Bretagne les perspec¬ 
tives de l’année 1 980 sont assez 
claires. Ain si Cambridge Econo- 
metrlcs comme la C.RE. pré¬ 
voient une récession de — la 
— 1.3 % et une forte remontée 
du chômage, fl faut souhaiter 
que l’austérité favorisera l’indis¬ 
pensable virage Industriel. Pour 
les trois autres grands pays 
européens, les' perspectives sont 
moins nettes. Ainsi, pour l’Alle¬ 
magne, M. Bmminger. président 
de la Bundesbank, estime que le 
P-N-B. pourra augmenter de 8 %. 
D est plus optimiste que tes 
cinq instituts de conjoncture, 
dont quatre envisagent 25 % et 
te cinquième, celui de Kiel, 1J5 % 
seulement. 

Quoi qu'il en soit, l’expansion 
allemande, même réduite, conti¬ 
nuera à être soutenue par un bon 
courant d’investissement, gage . 
d’une croissance saine future 
Pour la France 1e taux pour¬ 
rait, d'après TO.C.D.EL, atteindre 
SJ. %, alors que le gouvernement 
parie de S^ % et pour l’Italie on 
avance Ifi %. 


MAURICE BOMMENSATH 


SINEGE 


de négociation et de gestion. 

.Pour aider les cadres diri¬ 
geants à développer leurs 
capacités de direction et-de 
management, l’Institut de 
Gestion et de Management, 
LG.M, développe un cycle de 
perfectionnement approfondi 

négociation. 

Pédagogie active centrée sur 
les expériences profession- 


I. discontinu. 

La prochaine session débutera 
à Paris le 7 Janvier 1980 
| à Lyon le 3 mars 1980. 

Hf 1 —fl I 11 êwtltutd» Gestion S 
—1L1 i I et de Management f 
26, rue tfAsses, Parts - 222A&S9 O 
55. Montée de Chaulans, Lyon -fi 
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A LA FIN DES ANNEES 70 


delà «i 6 ® tt 

SïïerïïsS 

rtaSK,"lÿn 

ns q M nï Ms 
des haS^ 
des büSjSij» 
l^atrrwÆ* 


> possible. par 


bM “ 7fsal£ a ii 
+ ZM **), et,,, 
agn*Oon fl* u 
«tall C-i. U , 


*Ihue qui. sinl 
ncipaUe? h-ussoj 

its alimentaire 

*!«, eorri;è d B , 

tdC A 5,8 ^ e, 
«tohn, l'effet ai 
fe active baissât: 


H* t>: : . &2J 

efÎTa; %’T c*. s r- 


nege 

îsïsisï^ 


3 5 •'■■■ 

CiîT 3 '’ 


Il est savoureux de comparer les prévisions pour la décennie avec la réalité 


I H y a dix ans. la boule de cristal de la cartomancienne 

pgnait les salles des conseils de sociétés. A la veille de 
. la décennie 80, ù est Intéressant de comparer les pré¬ 
visions. faites an débat des années 70 avec ce qui se passe 
effectivement aujourd'hui. 

C °“^ o E14 11011 P 103 * cependant, les 
«onde du 12 Janvier 1971, pronostics n'ont rien eu de sal¬ 
les prévisions de l’O.C.D.E. siesanL II n’y a pas de véritable 

P®? 1980, M. Gilbert Mathieu correspondance entre les prévi¬ 
se de man d a it avec circonspection dons et les résultats. De plus, si 

El elles se révéleraient plus sûres POCJDJS. a parfaitement su 

que par le passé. Le tableau Joint classer la plupart des pays, elle 

montre à quel point U avait rai- a prophétisé une rapide accélé- 

aon. H semble a ce Jour que dans ration du taux de croissance pour 

les pays de rCXCJJJEL, la crois- la France, et un ralentissement 

fiance ait été, durant les en Espagne. Or, le taux de crois- 

années 70, inférieure de moitié sance français est beaucoup plus 

& celle que Ton attendait. La bas que celui de l’Espagne, 

raison principale de ce phéno- Four ce qui est ds Za production 

mène est évidemment ce que par habitant, l’Italie aurait dû 

l'organisation du de la accuser une (tes améliorations les 

Muette n’avait pu prévoir. & sa- plus rapides en pourcentage, 

voir la crise du pétrole Mais on tandis que 1e Canada avait en 

pouvait déjà alors évoquer éga- une progression relativement 


lement l’apparition possible de lente. Les faits ont montré que 

pressions croissantes dues à l’in- ce dernier se classait troisième 

flation et an chômage. des pays cités, tandis que l’Ita¬ 

lie n’arrivait qu’en septième post¬ 
ai l’O-C-DJE. n’a pas réussi A tion. 
évaluer le taux de croissance Les prévisions qualitatives se 


être accordé pour son classe- En octobre 1969, le Times dé¬ 


calé par une Simple extrapola- man Kahn. Sir Bernard Lovell 
tîou des tendances passées, mais et le professeur Asa Briggs, 
également en fonction du ralen- d’exposer leur vision des an- 


La cpetite voix souriante» 


aussi passionnant & lire. Ses pré- près le même ïx 
visions pourraient même se révé- dont (39 %) d> 
1er valables en 1990 ; mais pour vue contraire, 
ce qui est de 1980 — de TabolL- Dernière tout 


tint ce qui était, véiifiahle. 

IA où il s’est un peu ml 
approché de la réalité, c’est 


it que . le mariage se- tare 1980. il se pencherait 


rait bientôt considéré comme 1 


Soyons sérieux 


yonng children 


Eurocraf® outfft. Briefcasa. spectacles, worried frown. AU you need 
to ptay al building Europe. 

Desperanlo bel Build your own Tower of BabBl wfth thfe pack of 
novelty carda 

Couocll Scrabble. The International alternative to Rachig Démon. 
Brass knucklea an optional extra. 

77re Adyentures of Perry Paierie. De luxe édition of tWs daaslc taie 
of a Parflamenf s-quest for a home. 

UfnJ-Rnancial Machanlam. Full-BCale worklng mode! of a perennlai 
favourite from Dublin. Money-back guarentee. 

Enlargement kfL BIow up your own photographe, or your Communily, 
by numbers. 

The Energy Game,- or "Now you ses tt, now you don’t". Battery 

oparated. 

DoncB’è'CAP. Finance your own su rp lu ses wlth thls niH-size home 
daliy and make Europe a tend flowing wlth mllk and money. 

job création. The 1980*8 version of “Snakea and Laddera’*. Very 
dicey; 

Convergence, pan you beat the muhially repeHlng magnats and b ring 
tfte tèn tpgethert 

' Froe-tor-all Inflation pump. For bailoone, bicyoJes, money suppty. 
Includes unümited dummy currency. 

Up Jenklns. A ne» twist to a favoirrite pariour game; see who can 
etay in the chair. 



S’implanter 
dans les Ardennes. 
A qui s’adresser? 

® (24)57.12J2 


n'avait pas prévue — ‘ a voulu 

que le rimes du 6 octobre 1980 
ait trois cent cinquante numéros 
de moins- 

Asa Briggs a. de son côté, fût 

montre d'une vue plus perçante. 

Il a écouté la même «c petite voix 
souriantes et prophétisé qu'un 
certain nombre d'événements 


ment disposaient de plus de 
trois ; ai 1977, pratiquement plus 
personne n’avait que deux se¬ 
maines de congés, et 81 % béné¬ 
ficiaient de trois*et plus). Asa 
Briggs a également senti venir 
l'Influence grandissante des 


futurologue professionnel Aussi 
pouvait-on attendre de sa part 
de bons pronostics. Traitant de 
la manière dont l’ordinateur 
allait changer notre vie de tous 

pointe pour avoir annoncé que 
la puissance de l'électronique 
serait multipliée par 10000, et 
que nombre de prévisions tech¬ 
niques appaj-aissanfc comme tout 
& fait extravagantes en 1969 se¬ 
raient dépassées en 1980. H 
semble, par ailleurs, avoir eu de 
l’avenir une conception faisant 


, de ses visions allaient 
1985. et certaines, 
'ordinateur, à la portée 
Iles les plus favorisées. 

se voir réalisées. Ü sem- 
rjdant aujourd’hui que 
tion qui vise A protéger 
1 des banques de dén¬ 
iera en vigueur avant, 
l’après. avoir causé des 
ainsi que Kahn l’avait 


Huxley et Nicholsom. parlant 
de l’environnement, n’ont guère 
avancé plus de faits. Malheureu¬ 
sement, dès qu'ils ne se can¬ 
tonnent plus aux généralités. Os 
se trompent. Ainsi annoncent- 
Us que la population du Royau¬ 
me-Uni passera, avant 1980. de 
56 à 81 millions, ajoutant quH 
est peu probable que ces chiffres 


de ce genre ont Eeu actuelle¬ 
ment. 

Cette revue de presse montre 


eationneUes ont été plus souvent 

erronées que confirmées. En 

dépit de l’apparente précision 
des chiffres, les tendances ont 
été plus faciles à saisir qu’à 
quantifier. Aussi lorsque, & l’ave¬ 
nir, on tentera des évaluations, 
peut-être serait-il préférable de 
donner des fourchettes plutôt 
que des chiffres précis. L’écart 
entre les deux extrêmes repré¬ 


sentant la marge d’incertitude 
dont il faudra tenir compte, 
cetie notation pourrait se révé¬ 
ler plus utile qu’une estimation 
unique, et fausse 
Aujourd’hui, ayant atteint 
l’époque cansidérte pour oes pré¬ 
visions. on remarque l'acuité de 


que les changements les plus im¬ 
portants sont encore à venir. » 

JAMES ROTHMAN. 


TAUX DE CROISSANCE 
(prévisions et réalités) 


traitant de l’exploration spatiale, . 
la tâche la plus facile étant don¬ 
né les détails extrêmement longs 
de mise en œuvre des grands 
projets dans ce domaine. De 
plus, la position des planètes sur 


tome, Uranue et Neptune. Sans 
qu'ils soient Identiques, des vols 


(1) Q-C-DJL Augmentation de la production 1960-1980, oitfi dans le 
lâe du 12 Janvier 1971. 

(3) D'après les P’-KLB. donnés par l’O.CJXX. dans Principaux tndi- 
Mtra économiques, septembre 1978. 

(3) Les changements entre 1960 et 1970 sont de —04 %• 


Dernière touche A cet lntéres- 


ttan du célibat des piètres à sant tableau parsemé d’erreurs, 
l’apparition de voitures co Bec- Koesfler citait Buchner. « Très 
tives électriques, Koestler profonde en tious», dit-il. «une 


s’est ' trompé sur pratiquement petite voix souriante nous assure 


le. que demain sera comme hier», 
mieux et 11 ajoutait que cette voix lui 
est en avait soufflé que te 6 octo- 


roots croisés du 15.691* numéro! 


LA LEÇON D'ANATOMIE (Xembmdt-nSS) 



Nous donnons aussi 
des leçons d'écologie 


« et à bonne échelle : nous avons mis enplace 


filtrer la Meuse, à proximité de nos usines. 
Chaque jour, est retirée du fleuve 
une quantité de déchets équivalente à celle 
d'une ville comme Marseille. 

Pour obtenir cet étonnant résultat; nous 


Stamylan LcLou lid. 

- poJypropylène : Stamylan P 

- caoutchouc synthétique EPDM : Keltan 

- caoutchouc thermoplastique : KeltanTP 
—PVC: Varlarr 

-ABSrRoofalïn. 


Nous, c’est DSM. 

Hier, les mines d’Etat néerlandaises; aujourd'hui, 
un des plus importants groupes industriels 
européens, avec un chiffre d’affaires de prés 
de25ntilEardsdeF. 

Une technique de niveau international, alliée 
à une expérience de plus d’un demi-siède, 
explique l’expansion de DSM dans le domaine 
qui est le sien propre, - la chimie : engrais, 
produits chimiques et matières plastiques. 

Des investissements ambitieux lui ont donné 
pour certains produits une position 
de premier plan, dans le monde parfois, 
en Europe souvent, où la France constitue Fun 
des pôles de développement de DSM. 

DSM EN FRANCE . . 

Producteur européen, DSM dispose, en France, 
de moyens de production, de stockage et 


produits organiques ou spéciaux. 

• Colles: 

Urée-Formol et Mélamine UF. 

• Produits tensio-adifs, autres produits fins. 

ADSM-FRANŒ: ~~~ 

des produits “à vos mesures", des livraisons assurées 
et des hommes compétents- prêts non pas 
à vous “donner la leçon”, 


DSM & 


porter la même étiquette qu'un “producteur local*. 

Implantée dans la région parisienne, 
â Iüle, Lyon, Mulhouse, Nantes et Oyormzx, 
DSM-FRANCE propose une gamme de produits de 
“quafité internationale’: 


DSH vert dire Chimie* 


{ Y"lïV> Si 00m souhaitez en savoir phs 

( I V er recevoir des informations 

\ / ( I sur le groapeD S Met ses productions; 

y veuillez retourner ce coupon à: 

Dai-FRANCE IMMELBLE PÉRISUD 5, RIE LEJEUNE 92120 MQfflRQUGE 
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EUROPA 


Après une pause, les investissements repiarteat au Japon 


Une grande course 

dans laquelle l'automobile vient en tête 


La partiopeflor. d e. e n trepri ^ alle ma ndes 4 desf irmes dans S 

igoslaves et Ja constitution d entreprises commîmes J joint nouveau directeur des ventes 


Du fait de la hausse du prix du pétrole, la majorité des M ais l 'objectif nnmto tmde 
entreprises japonaises, pendant quatre ans, ont fait du ^dSStr*6?^ rester 

surplace. Mais elles se surpassent maintenant une fols avec ^ plns paissantes 

de plus par des* investissements nouveaux. Masataka entreprises du monde grâce 

Oku ma, vice-président du géant des moteurs automobiles an développement technique. 
Nissan, un des chefs de me dans la course aux Investisse- importante 


ventures) avec des partenaires yougoslave 
rantes. Parmi les plus importantes firmes i 
depuis de nombreuses années, déjà une coo 
sorte, il y a Daimler-Benz et la société Wol 
docteur de biens d'investissements Kloe 
Deutz, le géant de là chimie Bayer et la f 
retins Reemtsma. Depuis que le trust yoogi 


-en RJA M. Dettinger. qui « 

ii entretiennent trente ans d’expérience du mar- 
ératîon de cette cb g allemand dans le domaine 
swagen, le pro* de l'électronique appliquée & 
tner-HtunboIdt- l'audiovisuel, a été engagé ré¬ 
brique de ciga- ce mm en t. Avant d occuper son 


nouveau poste, fl travaillait chez 


Koerting, également cette coo- téléviseurs, des appareils de radio 
e xl est Plus une vole à sens _ -t&r&n 


unique. Comment Koerting se comporto-t-il aaiourdTmi ? 


L ES journalistes allemands « camiauste ». xi h» ■«-»_ «y? 
l’appellent le « capitaliste produits Koerting ne peuvent 

rouge *. H dirige l’usine avoir de succès en Occident que 

Koerting qui fit faillite au milieu si le client souhaite les ncnewtx. 


Nissan, un des chefs de me dans la course aux Investisse- janSnaL. m 
monts, a déclaré « « Nous ne pouvons survivre qu'en déve- de la^orte 
loppant et en appliquant des techniques nouvelles. » que des an 


si’ le client souhaite les a c hete r . D’autres postes de direction 
Il fait donc leur publicité systè- continuent à être occupés par 
matlquement. Alors que 1 “an" des Allemands. Le directeur des 


Kilomètres du matlquement. Alors que 


lac de Chlemsee. On ne men- cien » Koerting depenoare ventes. Bemhard Zu ma e ller . et 

tionne son nom qu'avec respect presque uniquement d'un seul ^ directeur du dévelop peme nt. 

h an n cette commune de sept mille acheteur allemand, la société ae waldemar Moortgat, ont survécu 


ments. Elle dépense des sommes éto nn am m ent élevées pour » P ’ h n ^ anx habitants, car il a réussi le tour vente par correspondance Nec- à ^ ■ faillite ; R Zumkeller est 

la recherche, afin de ne pas rester en route dans la compé- i^e^iKsemBntH le Japon pio- de force auquel personne ne kerma nn , te nouveau Koerting: æ convaincu que cela ferait long- 

y— ? r™““ petitesTOita r- T SS ■ ^jWïï'SSffVS 

Eguchi, porte-parole de la Nissan, qui pense, à un modèle les Etats-Unis. ^ région, d’un naufrage défi- et de télévision et vend les trois dental qui avait sauvé Koerting. 

révolutionnaire, estime qu’« aujourd’hui, ce n'est pas telle- xdtl£ quarts de sa production à l’étran- 

ment le prix qui est déterminant, mais la technique, les lie plein emploi règne de non- ger. A y^i dire, un tel « danger b 

économies d'essence et l’utilisation des composants élec- PrAor&c tnrhninuot veau à Koerting. Onze cents __ __ _ * n Dumont n'a jamais été grand. Les uns 
ironiques ». 


fissan, les supermarchés (28 %), te bâti- 


Progrès techniques 
et moyens 
de financement 


veau a Koerting. Onze cents 
Allemands, la plupart de Gras- 
san, et deux cents Yougo¬ 


slaves, travailleurs immigré 


ar- A vrai dire, un tel « danger b 

tw «ctnr ft-t-n également n'a jamais été grand. Les uns 

a&tFrSSIï sFïSsraSï 


Depuis 1874. l’Importation du! üon de réceptems de 


L’économie privée du Japon vninné Le rai 


savoir technique étranger a di- en couleurs et de ..chaînes hl-fl. 
— ■—* - -— —*—• - I leur société s appelle maintenant 


Pour ie profit.. 


oours du deuxième semestre de 
cette année, sa firme dépensera 
pour la recherche 40% de plus 


veut dépenser en investissements giq Ue des Japonais. le manque I Gorenje Koerting et appartient _ tourné la p"P» Gorenje a donné à sa fflhlejBto- 

la contre-valeur d'environ fflnnovationernHivelles qiüvafl- j a» groupe yougoslave Gorenje, OskarPltiOT a tourne mande un capital de départ de 


160 milliards de francs. Un tiers i»nt. ja peine d'être importées ! 
environ sera autofinancé, car' d’ailleurs et les progrès de lai 


dont le siège est en Slovaquie- La P™i^eBnné^Il aljto- DM. Uhe aide 


vrra VcSLst^ms&ar? n'avalent pas investi de capitaux expUcatianaC^rslgnifteL tou- grande dans le groupe Gorenje. trente-cinq f fre soumte à la cogestion : un conseil 

197a : au coure des dernières années. Avant de sauver Koerting. il hi-fi pour atteindre un chlïtte a ^ « n 


branche prévi 
dépenses euj 
logues. La flr 


iriws de te œ trouvent aujourd’hui en posi- 

£&»«£«£ sr & 


int de sauver Koerting. il hi-fi pour atteindre ua cmsvv — a donc «ô «a. 

pendant des années, dirigé d’affaires de 200 millions de oe survemance a 


; succès la filiale allemande DM. Sa devise 


Bvüi^ ttTru. V^H e couvert P&r des émissions d’em- . élargir ’sa capacité compétitive, les importations de prod^te le ment mise au point, de teléi- 
ixme Honda travaille prunts. des ventes d'actions H^rt(STnim Gorenje en RJA se sont élevées viseurs couleur et d appareils 

■tEi^ iïS^ÏS'.SÎ crédita bancaires. Sur le d’argm? de^Sie^S^temS à 1200 mllltans de DM. Cest hl-fl se wod«ft Men «fins le 

«orner avec un ^mé- j^onajs ^ ia pnnnata ^ k vmu» « «c également lui qui a su convaln- commerce giéaal tefe . 


Son objectif : 2 à 3 % du 
marché ouest-allemand, pas plus. 
C’est que plus aucun fabricant 


de téléviseurs noir et blanc i 


• japonais de la monnaie 
i&pital, les liquidités sont 
relativement importantes. 


SS îl ÏL5î_ J, £?„,i S Les lieue faste et soudes entre 
l’Industrie, le monde de 11 
orddlt à tong termeont publié, finance et le goneemement Japo. 


--—— l-fl se ver “^J*Y."v “ en aanfi ie couvre ses frais dans c_ -- 

également lui qui a su couvain- commerce spécialise. - salaires qu’est l'Allemagne 

cre Ivan Atelsek. le directeur du fédérale. Va-t-il en être de mSne 

groupe, de l’opportunité d'acheter Qurile est l’attitude düskax war les téiêviaeurs couleur î 
Koerting. La décision fut prise Pister, venu de sa Yougoslavie a 

rapidement, au mépris de toute co mmun iste, à regard^du pro- augmenter ^ produtÆlon (Tins- 


coura dana l-Œrie de rapidement, au mépris de toute communiste, a augmenter sa production crins- 


nuance ec te gouvernement japo- nmri„ etinn ri'nntomnMiAa nui I au-meme qui uuuauv» u* uomie 

nais ont laissé se développer an ÏÏSÏStolt Sæj%lt nouvelle aœr boit rente em- sont 

.Tnnm t™ «thuiù 7XÎ2Trifriv«a augmentera» _de et_oc- _ 1n _6_ rentont chez Kaotînx. de B 


gnt langues pour les lancer 


des études sur les projets d’in- JaDon ^ efmsid&ée »“S“iMitMa» de sksj % et oc- Dloyé3 restant chez Koerting, de Koerting qu’elle 

T® 5088 ^ 11 ? rif nSSîlïS conin, « risquée dam le monde S > autos k &ncüœ^amoiiSOTœ faisant «t*® promesse : « Vous fit D’aÜteuxs, Garei 

japonaises. A de petites nuances occidental qui consiste à finan- ne vous retrouverez plus Jamais du profit-Pertes, le 

P . 1 i ès Li tu P r° r ^ une Iroporiante part des êtev&^dont*^secteur du^extile dans la situation que vous venez Gareaia Kooting 

admettre que dMS l'armée fis- investissements par desmoyens f^^nîïïnoSlJSSSLrSÆÏ d® vivra.» En d’autres termes: maigres. Ml Pister f 


les investissements dans l’éeono- faSte cê^u^ enmpEaS aJ£g\E* 

™ privée augmenteront de propres à la plupart des entre- U r2a3%r ( ?Zoanjer ting ne fera jamais faillite- 
12% en moyenne. Dans l’indus- prises japo nal se^ où elle ntest ^ - 


oiTnmpni-atlnn h d 9S«ï. ae vivra.» Kn aaucres termes: Miaqsira. 

moH^^i^chüâ «“ I» ^^ll 

SS tr*). .te°4teJlur- ÏÏÏÏwJZt. 


^ A fl rTao de la société Schomandl de Munich, 
sont encore spécialisée dans les appareils de 
ma- mesure de grande valeur. La 


production à Munich 


HIWÏÏJLÏWB S reUMore ovoc 22.6%. of te 

d’expansion s’élèvera 120 % Suiiasrt largemœtre^vantege, a “" 

et dans les autres seoteora à sachant que. en cas ds besoin, 
presque 10 %, alors qu’ils repré- cites pourront comp te r sur de 

sentent 48,6% de toutes les en- nombreuses, mains seoourabtes. F RED DE LA tkOBE. 


sous la houlette du groupe you- ’ iurniu U. «w™ arrêté «w»lon tes * Tèirtes cani- 

goslavo G^tGoreSjoKoo 1 - SSSï .^xJSJèïg'î 

ting ne fera jamais faillite- « enregistrons püus ae verte*. » se] on q Pigtor, c’est la meü- 

Da fait, Oskar Pister, excellent Pour lui. l’Occident a une teure so\utl*n èoonomlqiit Pour 
ppsHnnriairp rfnéflpte rip ca vision entièrement fausse de la M. Pister, qui conduit une Mfir- 

omnaissance du marché ane- façon dont on conçoit X’écono- cédés, Schomandl c’est “ beau- 

mteen YougoslarieT^^ l’éneree coup tTirUèaigence et un bt» 


Da fait, Oskar Pistor, exceUent Pour M. 
gestionnaire, bénéficie de sa vision entié 
connaissance du marché aile- façon dont 


treprlses). Seulement 16^% 
de ces entreprises voulait Inves¬ 
tir moins. 


Hng pmi hw» une entreprise de voir mettre la Yougoslavie 


le même plan qué les pays 


L'augmentation de la demande 


IUT 


^ renommée dans le monde entier, 

* Natta dUons notre propre che- et Gorendje Koerting. cela ne 
■min. Nos entreprises sont diri- fait aucun doute, est une entre- 


un climat favorable aux inves¬ 
tissements. Ceux-ci concernent 
un large catalogue de projets : 


économies de main-d’œuvre pour 
contrebalancer des salaires plus 
élevés, recherche et développe¬ 
ment, économie d’énergie, ratio¬ 
nalisation, réparations et rempla¬ 
cement d’installations amorties. 


iüJ§ 


qu’en » F JL, aux Etats-Unis ou donc garde la poste et l'armée 
n’importe où en Occident. » Si ouest-allemandes comme clients. 
Gorenje Koerting ne fait pas de La nationalité yougoslave ne 


bénéfices, « ü faudra que je devrait pas l'empêcher d’accepter 


des profite issus de la défense 


WËÊ^â 


L'absorption de Koerting n’a fait ’ 
que renforcer son internationa¬ 
lité. Gorenje était déjà repré- 


Une enquête montre qu’un tiers 
des patrons considèrent que leurs 
équipements ont fait leur temps. 


Dans plusieurs cas, les Inves¬ 


tissements sont également pré¬ 
vus pour la construction de nou¬ 
velles capacités de production. 
Cela est surtout valable pour les 
branches de l’automobile, du pa¬ 
pier journal, de la pharmacie, 
des métaux non ferreux et des 


iü 




s'élevait l’aimée dernière & 
1,7 milliard de DBA. Combien 
Gorenje a-t-elle payé au syndic 
de la faillite pour Koerting ? « Je 
ne le dirai pas. » En tout cas, i 
Koerting n’a pas coûté cher et 



sommets vertigineux au Japon. 


férieurs à l’année passée sont 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie profesatennelle 


r ê inlingua 


dons des branches comme les 
chantiers navals et la trans¬ 
formation de P aluminium, qui 


langue (anglai s , allemand, italien. 


souffrait encore d’une surcapa¬ 


cité de production. Avec le ralen- 


— les taux d'expansion annuels 


S e on leur niveau d’études, ont inté- 
t à compléter leur qualification par 
ane formation en langues, décisive 
dai» la rte professionnelle. Cette for¬ 
mation peut être confirmée par un 
des diplômes solvants : 


sont tombés de 10 % & 5 %, — 
dans de nombreux secteurs tes 
possibilités d’expansion sont de- 


professeur d'originé 

ANGLAIS-ALLEMAND 
ESPAGNOL-FRANÇAIS 

HEBREU-ITALIEN_ 


Objectif prioritaire : 
la compétitivité 

L’ëlecfcrODtaue. une des Indus¬ 
tries les plus tournées vers 


L'Italie est sans aucun doute un endroit merveilleux pour y passer! 
des vacances. Au moindre détour, des'siècles d'histoire, d’aitet de culture 
s’offrent au regard. 

Mais l’Italie c'est aussi auire chose. Un exemple : le "Robogate”. ’ 
cette installation industrielle totalement “made in Italy” et unique en son genre 
qui permet la soudure automatique des carrosseries des voitures. 

L'Italie c'est aussi un marché ouvert toujours prêt à entretenir avec les 
autres pays des relations commerciales importantes et d'intérêt'mutuel. 

Dans ce cas, la banque San Paolo de Turin est là pour vous aider grâce à : 
son Service Etranger efficace et spécialisé, 
ses siècles d'expérience du marché italien. 

La'banque San Paolo peut être votre intermédiaire le plus adapté etie plus 
sQr pour l'Italie comme pour tous les 


HGUfl PARIS RIVE-GAUCHE 

ifu Champ det’Alauette 75013 Paris 

Tel. 587 . 18.28 


Atelier de poterie 


I l A ff a i r es, Service 2189, 35, r^CoUange, 
923» Paris - levaüoia, têL : 270-81-88 
(cmdignement privé & distance). . 


(Ton. tiers pas rapport Uy i 


Dans tes secteurs tertiaires de 


autres pays. 

300 agences en Italie. 

Sièges à Turin. Bari, Bologne, 
Florence, Gênes, Milan, Naples et 
Rome, 

Succursales de Crédit Foncier à 
Cagllari (Sardaigne), Gàtane (Sicile), 
Pescara et Reggio de Calabre. 

Succursale à l'étranger : Francfort 

Bureaux de Représentation à : 
Londres, Paris. Tokyo (AJ.C.I.) et 
Zurich. 


Votra Banque de confi a nce depuis 400 ans 


ISnTLTIO BANCARIO 
SAN PAOIO DI TORINO 


Banque de Crédit de Droit public fondée en 1563 
Siège central : Turfo. 156 piazza San Carlo 
Fonds Patrimoniaux : 614 mUiards de Lires italiennes 


de transporte et d'information. | 


'^'Ti’ànglais des affaires ? 

/ L’affaire de ILCÎ 

Notre cours intensif “Vie ProfessiormeUe” 
débute le lundi 10 décembre. 
Téléphonez à nos hôtesses : 325 41-37 

International Langnage Centre - 20, passege Daoplme, 75006 Pari» 
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b compétitivité Je l'Europe sur les marchés internationaux 


Le débat sur la compétitivité est nn des 
pins confus qui soient car on ne sait jamais 
si Ton parle de court terme ou de long terme, 
et de compétitivité industrielle ou de compé¬ 
titivité nationale. Les taux de change, notam¬ 
ment. modifient profondément les données 
dans le temps. Mais, sauf & perpétuer la 
dévaluation comme c’est le cas pour le dollar, 
les modifications intervenues tendent à s’es¬ 
tomper an bout de deux ou trois ans pour 
redonner, sur le long- terme, leurs vraies 
places aux facteurs structurels. 


Comme aime à l’expliquer le premier mi¬ 
nistre français. M. Raymond Barre, il n'y a 
pas de secteur condamné, mais seulement des 
entreprises ou des produits inadaptés. De plus, 
à l’ère des groupes multinationaux, la situation 

d’une maison mère peut être très différente 
de celle de ses grandes filiales à l'étranger. 
On ne peut donc plus assimiler la compéti¬ 
tivité d’une entreprise à celle de son pays 
d’origine. 

On ne sait d’ailleurs même plus de quelle 
m a ni ère regarder les choses i quand un grand 


couturier français fabrique en dehors de France 
l’essentiel de ses produits • griffés » vendus 
dans le monde entier, faut-0 en conclure que 
la compétitivité française est mauvaise? Ou 
bien, au contraire, faut-il s'appuyer sur l'Im¬ 
portance des profits ainsi réalisés pour parier 
d’une bonne compétitivité française? 

De nombreux économistes internationaux se 
préoccupent aujourd'hui d’élaborer de nou¬ 
veaux concepts et de nouveaux instruments de 1 
mesure dans ces domaines. En attendant, force 


est d’utiliser ce qui existe pour essayer d’y 
voir un peu clair : l’évolution des coûts sala¬ 
riaux, celle de la productivité et celle des 
taux de change, les trais trouvant leur syn¬ 
thèse dans la notion de « coûts salariaux uni¬ 
taires relatifs établis sur la base d’une monnaie 
commune - ou de coûts salariaux unitaires 
calculés en dollars U.S., comme le fait tme 
récente étude de la Citibank. 

A l'intérieur de l’Europe, un Jeu de critères 
plus complet permet de dresser un autre type 
de classement 


le Vieux Monde perd du terruin 
mais l'Allemagne fédérale poursuit son avance 


Si les différentes sources d'information disponibles 
n'aboutissent pas exactement aux mêmes chiffres, elles 
aboutissent & la même conclusion : la position concurren¬ 
tielle des Etats-Unis s’est considérablement améliorée do¬ 
pais hait ans par le double fait d’une évolution modérée 
des salaires et de la chute du dollar. Cest sûrement une 
des conséquences majeures du système des changes flot¬ 
tants. et rien ne laisse penser que le phénomène puisse 
s'arrêter. 


l’économie japonaise. 


de leurs concurrents exprimés 
en dollars. Déjà, exprimée en 
monnaie nationale, la hausse 


_ aux Etats-Unis, a 

été inférieure A toutes les autres, 
sauf en Suisse (+ 87 % en 
Suisse, + 90 % aux UJ3A- mais 
+ 137 % en RJA, + 208 % en 
Fiance et + 350 % en Grande- 
Bretagne). A plus forte raison. 


fort technologique et de ses 
applications industrielles, des 
effets de la réglementation gou¬ 
vernementale croissante, de la 


ments et les changements de 
motivation à la fols des tra¬ 
vailleurs et des patrons. Cette 
tendance et son analyse sont 
confirmées par l’étude de la 


i tient aux coûts sais¬ 


ies Pays-Bas; la Suisse, l’ensem- 


fait les Japonais, semblent avoir 


leurs activités j__ 

ieaux & forte technicité. 


fiscalité qui gêne h investisse- L'industrie allemande a accru son effort 
de recherche-développement 


l'O.CDÆ. 

Gela ne doit cependant pas 
faire oublier que, en valeur abso- 


ceile de ses concurrents indus¬ 
trialisés. Selon la Drasdner Bank, 
lorsque la- productivité globale 
est à l’indice 1D0 en RJA, elle 
est de 78 en France, de 76 au 
Japon et de 52 en Grande-Bre¬ 
tagne, mais de 134 aux Etate- 


apprérié de 82 % par rapport au 
dollar, le yen de + 72 % et le 
franc français de 23 %. 


tinoent dans l’avenir d'être si 
bas, la France et l’Allemagne 
pourraient rattraper le niveau 
de productivité des Etats-Unis 
d’ici six ans, selon l’hypothèse de 
la Joint Economie Commission 
du Congrès, et que Japon et 
Canada suivraient quelques an¬ 
nées après. 

La déprédation du dollar a 
cependant été telle que, ajoutée 
& la faible hausse des salaires. 


L’Allemagne fédérale, handica¬ 
pée jusqu’en 1973, a depuis 
récupéré une bonne partie de ses 
positions concurrentielles grâce 
à la modération des salaires et à 
un intense effort de productivité. 
Selon Edward Denison, le pro¬ 
duit de l’heure de travail s’ac¬ 
croît plus vite en RFA. que chez 
la plupart de ses concurrents. Et, 
à partir de 1978. on y « tient > 
les salaires beaucoup mieux 
qu’ailleurs. Résultat : les coûts 
unitaires de main-d’œuvre expri¬ 
més en D.ML n’ont augmenté que 
de 2 % en près de dix-huit mois, 
entre le premier trimestre 1978 
et le second trimestre 1979, grâce 
notamment à un gain de produc¬ 
tivité de 5,5 % au cours de cette 
période I U est vrai que, en 1977 
les capacités de production Inu¬ 
tilisées y étalent supérieures à 
celles des concurrents et que la 
reprise favorise donc la prôduc- 


oes dix pays dans les exporta - 


i 1963 à 7.1 % en 1978 (7). Us 
le doivent bien évidemment à 
des coûts salariaux extraordi¬ 
nairement favorables. 

Comme le note le rapport 
Interfuturs (8), les taux dé sa- 


fois supérieurs à ceux du Mexi¬ 
que ou de Hongkong pour des 
emploie similaires, et le rapport 
des charges sociales est encore 


ment. Les coûts salariaux 
talres «fans l’industrie manufac¬ 
turière corrigés des variations 
des taux de change effectifs ont 


Te coût salarial horaire j 


Industrialisés en lIWB-esfi main¬ 
tenant dépassé par les Pays-Bas 
(le plus élevé), la Suède, la Bel¬ 
gique, la Suisse et la RFA. De 
plus, les chiffres, moyens améri¬ 
cains dissimulent, comme par--, - . . _. 

-- une pondération tenant compte 

de la répartition géographique 

.... .___ du commerce extérieur américain 

sont ftirad aujourd'hui inférieurs par l’O.CDE. (3). est ainsi tombé 

à ceux de la plupart des pays aux environs de 65 à la fin de 

.— 1978. 

De même, selon les calculs de 

___ _ la Citibank, les ooûts salariaux 

tien en termes d’évolution de la ‘ 

productivité- SI tous les pays 
industrialisés connaissent depuis 
0973 ou 1974 une-baisse des 
gwJnfl de productivité, oelle-d est 
plus sensible aux UE A. qu’ail- 


1973 & 1978, 

16 % en Grèce, 15 % au Brésil 
ou 19 % & Taiwan contre en 
moyenne 9,8 % pour les pays de 
mC-D-E. 

Cela signifie que d’autres pays 
risqueraient de venir prendre 
leur place dans les années qui 


Dans son ATïd-year report 79, 
3a, Joint Economie Commission 
du Congrès s'en est vivement 


moines par la Brookings Iristi- Europe 


_ en Grande-Bretagne. 

Seule révolution canadienne 
serait proche de celle des Etats- 
Unis, 

Les grandes entreprises Inter¬ 
nationales ne s’y trompent pas : 
les firmes américaines ralentis¬ 
sent leurs investissements en 


neaux à trop forte main-d’œuvre 
et attaqué les « nouveaux a. 
marchés. Dès 1975, elle a équili¬ 
bré aes échanges avec l’OPEP. 
Comme le note Gérard Tardy 

(61. s l’intf—*-* •*—" 

allemande 

d’emplois depuis 1974. 

Ceci ne constitue ni une per¬ 
formance économique ni une 
performance sociale. Cependant, 
force est de reconnaître qu’en 
même temps l’industrie alle¬ 
mande a nettement accru son 
effort de recherche-développe¬ 
ment (la RJ?A. assure à elle 
seule 37 % de la dépense totale 
de recherche-développement dans 
kt C-EJ3. contra 50 % en 1967) 
et que l’équipement Industriel 
est fortement rationalisé et i 


RFJL contre — 35 % en 


adaptés par la compression des 


menaient pas. 


tuttan (2). Selon 

production par h-- 

dans les industries manufactu¬ 
rières aux Etats-Unis, qui pro¬ 
gressait de 3,2 % par 


péermes multiplient leurs inves¬ 
tissements industriels et finan¬ 
ciers sur ce qui représente le 
pjns grand marché du monde. 


cours de la période 1960-1973, ne De plus, compte tenu de ooûts 

progressait plus que de 1,7 % salariaux bas et d’un prix de 

pat an dans la période 1973-1978 l’argent et du capital élevé aux 

contre encore 5,1 % en RFA^ Etats-Unis, on comprend que 

4,8 ^0 en France on 3,5 % au l'économie américaine ait crée 

Japon. des - mimons d’emplois p endan t 

■ L’essentiel de l'explication de que l’Europe 
eetteèhute, il la cherche du sements lourds économisant la 
côté du ralentissement de l’ef- main-d’œuvre. 

. .JAPON: salaires en hausse 

In cas l&xnmaâs est d'un, tout que le Japon détenait le recorf 

■ - - ■ ainsi (Time bonne marge de ma¬ 

nœuvre. Bi 1975-1976. dans les 
industries manufacturières, la 
part brute des bénéfices dans la 
valeur ajoutée (4) était de 43,9 % 
au Japon contra 26,3 % aux 
Etats-unis. 26,9 % en RFA. et 
même 19.4% au Royaume-Uni.. 

_ _ C’est également au Japon que 

ductivité de l’Industrie japo- 3 es capacités de produttlûnln- 


ainsl parvenus à une très forte 
croissance de leurs exportations 
industrielles, succès amplifié par 
l'appréciation de leur monnaie. 
D’autres, comme la Grande-Bre¬ 
tagne et ITalie, ont vu leurs 
positions concurrentielles plutôt 


position intermédiaire. 

Sous le vocable de « NJ*X », 
les experts classent, pour l’ins¬ 
tant, a la fois certains pays de 
l’Europe méditerranéenne (Espa¬ 
gne, Portugal, Grèce. Yougo¬ 
slavie), d'autres d'Amérique la¬ 
tine (Brésil, Mexique) et quatre 


Singapour). U est vrai que cette 


viennent s’ils . _ 

sur le plan International, 
politique tendant finalement à 
conserver leur avantage avec le 
consensus Implicite des pays 
déjà industrialisés. A ces hausses 
de salaires, il faut ajouter le 
fait que les accords internatio¬ 
naux (type multiflbres notam¬ 
ment) ont limité les « quantités » 
exportables et donc amené ces 
pays à rechercher des prix et 
des valeurs ajoutées élevés : ce 
faisant, ils ont recherché les 
hauts de gamme beaucoup plus 
vite que prévu, venant compli¬ 
quer encore plus nos propres 
problèmes de redéploiement 
industriel et technologique . 

Face à ces pressions et à ces 
problèmes, on ne peut qu’être 
frappé par la timidité d’une 
approche à tout le moins plus 


l’Europe. 


(1) Voir l'utttile de Michel T&tu 


tm »mie Grotnlt : Oie United States 
in the iSTù’jt . Brookings Institution. 
Les principales idées sa sont résu¬ 
mées dans nn article du Survey of 
Carrent Business, août 1979: «Bx- 
plancitlonB oc decUnlng Productivité 
Growth*. 

(3) perspectives économiques. 


de prospective organisé par l’asso¬ 
ciation internationale PutuzlUea a 
Are-et-Senana. Gérard Tardy : Wn- 


dustrie en Xwops : les d iwrg e noc» 


une importante réévaluation jus¬ 
qu'à la mî-1978. D'après la Citi¬ 
bank, le coût salarial horaire ex¬ 
primé en dollars a connu ainsi 
la plus forte croissance de tous 
les pays industrialisés (+ 436 %)- 
fliflrnitnrifrmBnti les gains de pro- 


(7) Llnciaence des nouveaux paye 
todustUels sur la production et les 
échanges des produits monufao- 
tarés. 0.003JL, 1979. 

(8) Saterfataxs. Face aux futurs, 
O.CJD.E., JS79. 


Une nouvelle enquête infra - européenne 


Une enquête sur la compétitivité de Ilndnstrie euro¬ 
péenne vis-à-vis dn reste du monde vient d'ôtre accomplie 
par l’Euro peau Management Forum de Genève, qui en 
publiera les résultats dans les premiers jours de décembre. 
Destinée à servir de document de référence à la réunion, 
du prochain Forum de Davos, qui se déroulera du 31 jan¬ 
vier au 8 février I960, sur le thème « Coopération inter¬ 
nationale, productivité et engagement social », cette étude, 
qui s'appuie sur le jeu de deux cents critères, dix mille 
données statistiques et trois enquêtes, aboutit à un classe¬ 
ment synthétique qui place en tête de l’Europe rAllemagne 
fédérale et la Suisse. Viennent ensuite huit pays, assez 
éloignés des premiers, et groupés : la France, la Suède, 
la Grande-Bretagne, le Benelux, le Danemark et l'Autriche. 
Puis cinq, très distancés : la Finlande, la Norvège, l’Italie, 
l’Espagne, l’Irlande. Enfin, visiblement handicapés ■ -la 
Grèce et le Portugal. 

L ORSQU’IL s'agit de compa¬ 
rer les chances réelles des 
différents pays dans tes 
échanges internationaux, d e 
nombreux éléments entrent en 
ligne de compte, dont une partie 
peuvent être statistiquement me- 


» réponses complètes ont servi 
, traitement de l’en- 


—- -M-,-- -- —, ,, . r de nombreux problèmes d’inter- 

les rend pas plus nègUgeebles prétatten. A titre d'exemple, ci¬ 


tons te plus délicat : 1e rôle de 


pour autant : au contraire. Pour 
faire le tour de la question posée, 
le Forum européen de manage¬ 
ment a adopté dix critères prin¬ 
cipaux d'appréciation et de clas¬ 
sement : Je dynamisme de T éco¬ 
nomie. l'efficacité industrielle et —.-. - _ . , 

tes coûts de production, la dyna- po ?f, ,9 ela .„ < ^ bé ^' r „^i 1131 
ml que du marché, te dynamisme nombre de condi tions, évitant 
financier, tes ressources hu- par exempte de <x» ncun encer in- 
moines, le rôle de l’Etat, la qua- dûment te secteur privé., essayant 
U té des infrastructures, l’ouver- de donner a ses entreprises au- 
ture sur l’extérieur, l'orientation d auton fü?ïi e r ^§ ,ana ^ e ^ 

■ ■ cate que posslblei etc. 

La Baisse, avec son système fé¬ 
déral et cantonal, et ses pra¬ 
tiques d’interventionnisme mini¬ 
mal, apparaît ainsi avantagée, 
bien que Je tôle dp l’Etat y soit 
croissant. Mais le fait que des 
pays comme l’Espagne, 1e Portu¬ 
gal ou la Grèce ne connaissent 
pae une grande Intervention de 


te reste par enquête : un jeu de 
trois questionnaires, respective¬ 
ment de 27, 24 et 41 questions a 
été envoyé a des niveaux hiérar- 


Une inflation mieux maîtrisée 


Les conclusions qui ressortent 
de ce travail très fouillé sent 
passionnantes du point de vue 
des entreprises et des respon¬ 
sables de la politique indus¬ 
trielle. Ainsi se trouve-t-il 
confirmé que, malgré des ooûts 
salariaux qui sont tes plus élevés 
d’Europe, r Allemagne fédérale et 
la Suisse sont les plus compé¬ 
titifs vis-à-vis du reste du 
monde. Avantagés par des taux 
d’inflation inférieurs à ceux de 


coller leur sens du marketing, la 
qualité de leurs produits, la 
capacité de livrer a temps et 


La Grande-Bretagne, dans une 
situation voisine où les coûts et 
la' productivité sont assez satis¬ 
faisants, et l’ouverture sur l’exté- 


ausfd bien que te dyna¬ 
misme financier constituent des 
atouts, souffre comme la France 


de l’Italie révèle i 
industrielle et des rentabilités 


de la main-d’œuvre et une lourde 


d'assurer on bon ami» mués- rertore des entrepreneurs Iti- 
vente. Par-dessus tout, 1e dyna- “— *—— -*■ ■— 


misme de leur système financier, 


permettre de telles performances. 

La France, qui mène le groupe 
des moyens, est assez bien notée 
selon presque tous les critères, 
sauf pour le dynamisme de i 


sent des atouts. Dans l'ensemble. 


pas laisser 

pays comme la 
tug&l (et dans 


harmonieusement dans la 
communauté Industrielle euro¬ 
péenne. 

JACQUELINE GRApIN. 


QUELQUES INDICES 


dustrielle sont 1e mieux utilisées : 
92.1 % au premier trimestre 79 
contre 96% aux U AA- 8A3 % 

uyu- - t— -—-»-—- - — en Francs et 82,6 % en RFA. 

forte dégradation de. poffltoo (5 ). De même, le Japw a-t-U 
concurrentielte relative (+264%) ncuzouivl un effort systématique 
jusqu’à ce que la dépréciation de désengagement des produits 


sa mœmale rienne, fin 1978 et £" fo^e main-d'œuvre pour se 
en 1979, compenser une partie du piaœr sur des créneanx de haute Belgique 
handicap. technologie. Grande-* 

Or. a&miltaiiément, les expor- C’est d’aflleaffien^Fnmre 
tateois japonais ont esffloé une troaw le pl ™BJ'-i. 

nressloa impressionnante sur basement. Non seulœient co IUI1> 
ïïmij» MnôHciâlres. An page ÉchapjM ama à ta rea-m 

oue^i valeur moyenne des coûts salariaux, SuMe 

relative dy exportations de pro-_ aussi réaliser des marges oc né- ggis^ 
Site'msimSurS. établle par notaires pJiK. liworMrnes et re- D5A 
VO.CJ3C. sur ta base d’une mon- oonetitaer celles per^s sm: dm Jipoe 
unie commune, est pratiquement produits plus couOTirenfleta. ws 
restée stable malgrë ta' réévalua- Japonais ont eina pu continuer 
ttan, ou n’a guère augmenté que d'accrotee /“JJ gS ' 

dSmtam 5 I 10 *. en sept ans. ebé «2« ca ®i£Sî^L I ^ 6 (!l ÏL 
Cest ta une performance tout 0 fres et les statistiques ";. r 5r 
fait exceptionnelle. H est vrai trouve bi en toute la stratégie de 


des taux 
de change 
par rapport ' 
au dollar 

lero-iBTO eu 
(en pourcent.} 


Coût salarial 


(en pourcent.) 


(en pourcent.) 


Coûte unitaires 


070 s 100 (2) 


19TO = 100 (2) 


(1) fiffontiy Economie Lutter. Août lins., Citibank. 

(2) O.OD.E. PBTspectivaB économlqu*»- Btodu spéciales. Juillet 1978. 

(3) Edward F. Denlaon, Buxvay at ourmnt butinas. Août 1979. 
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EUROPA 


Une recette pour le Marché commun agricole 


Augmenter les primes à l'arrêt 
de la production de lait, et les étaler 


Tristes réflexions 
sur un scénurio utopique 

fSuite de la page 25J ces mêmes aimées avec notre 

scénario Imaginaire. En ajus¬ 
tes conséquences apparaissent tant chaque composante des pré- 


Depuis des années, la discussion est engagée sur la limi¬ 
tation des coûts, en hausse rapide, du Marché commun agri¬ 
cole. Bien que le temps presse et que la Co mm u n auté 
européenne s'achemine vers une . banqueroute financière, 
aucun pas important en direction d’un programme d’assai¬ 
nissement réaliste qui puisse être accepté par tous les inté¬ 
ressés n’a encore été réalisé. Rien que par le règlement du 
marché laitier de la Communauté européenne, des sommes 
énormes pourraient être économisées, qui permettraient de 
consolider provisoirement l’ensemble du budget de la Com¬ 
munauté. même sans sources de revenus supplémentaires. 
Même si cela parait invraisemblable, on peut penser à. une 
recette qui serait très- profitable an contribuable, sans 
contraindre les agriculteurs à des sacrifices. 


L- tainement suffisant que, comme 
i- certains experts l'ont déjà re- 
g commandé, Bruxelles augmente 
, de deux fols et demie les man- 
r* tante actuels. Même une sub- 
. vention forte, mais efficace, pour 
H l’abandon de la production, serait 
x déjà un affaire lucrative pour 
s le contribuable. Au cas ou la 
a prime par kilo de lait non 
L _ produit, au lieu de seulement 
20 centimes actuellement, s*élè- 
’ vernit à l’avenir à 60 centimes. 


E N règle générale, face aux 
donneurs de recettes pa¬ 
tentés, le scepticisme est 
de rigueur. Mais, à l’aide de 
quelques chiffres, fl peut être 
démontré de façon compréhen- 


tleHement ou entièrement .payées 
sotu^forme de^ren tft jet q ûéfle s 


chaque exploitation, un source 
de revenu durable pourrait être 
créée pour les allocataires des 
primes sans que pour autant, 
d’un seul coup, des sommes 
Importantes soient à leur dis¬ 
position pour des investissements 
dans d’autres branches de - la 
production agricole, peut - être 
exédentalxes elles aussi. 


sibïe pour chacun qu'il existe 
effectivement des chances réa- 


laJteries. Suivant la manière 
d’utiliser le lait excédentaire, les 
déposes peuvent être un peu 
plus ou un peu motos élevées 
que le coût Indiqué. Les experts 
de la Commission de la Commu¬ 
nauté européenne sont toutefois 
unanimes pour admettre que ces 


Pas d'alternative 

La cure radicale esquissée pour des primes pour l’abandon de 
di min uer les coûts n’exigerait, la production. Dans la facture 
par ailleurs qu’une modification finale, les contribuables économi- 


par JOS EF ANTONY (*) gf fres “>™ î P < ’ nae " t ™ 


listes pour qu’un assainissement 
efficace des finances de La Com¬ 
munauté intervienne. Afin de le 
prouver, certaines explications 
sont d’abord nécessaires, mais 
an verra qu’elles n’exigent pas 
des connaissances poussées des 
méandres juridico-politiques de 
la Communauté européenne. 

D'après les calculs de la Corn- 

Uns de la Communauté suffiront, 
dans le meilleur des cas, à cou¬ 
vrir ses dépenses pendant encore 
un an seulement. Dès 1981, dans 


Depuis plus de deux ans. l’au¬ 
torité de Bruxelles essaie, à l’aide 
de primes, d’inciter les éleveurs 
de vaches à renoncer à la pro¬ 
duction de lait. Les administra- 
teins de la caisse de Bruxelles, 
par ailleurs très généreux, ont 
fait par la forcé des choses des 
économies sur un poste mal 
choisi. Pour renoncer à produire 


_ tième de ce que coûte l'utilisation 


ement facilement au cours pourraient être diminués au 
ochalnes années une offre moins de la moitié, et peut-être 
tirera eut accrue en vaches, même jusqu'à 13 milliarcte de 


celui des autres Etats membres. 


nu règle- Naturellement, pour quelqu’un 
□es. Une de l'extérieur se pose une ques- 
i ppoduc- tîon : pourquoi les bureaucrates 


moins 3,6 milliards de francs, et 
en 1982 environ 8,1 milliards de 
francs. Rien que les coûts des 
règlements communs du marché 
agricole s'élevaient en 1979 à 


80 millions de francs dans tous 
les secteurs de la politique com¬ 
munautaire. Des propositions 
pour ralentir les coûts du mar¬ 
ché agricole ont déjà été faites 
par dizaines. Même si les dispo¬ 
sitions qu’elles proposent sont 
très differentes, elles ont toutes 
le règlement du marché laitier 
de la Communauté européenne 
comme seul ou principal point 
de départ. Cela n’est pas un 
hasard. Le règlement du marché 
laitier absorbe plus de 40 % des 
dépenses agricoles, et même à 
peu près 30 % de ren semble du 
budget de la Communauté euro- 


vaches. Four la -vente des excé- 


sont maigres. Les primas actuel¬ 
les ne représentent pas un sti¬ 
mulant suffisant pour abandon¬ 
ner la production du lait pour 
beaucoup d’exploitations, et, dans 
l’ensemble, le nombre des vaches 
continue à augmenter. Comme 
chacune d’elles donne sans cesse 
plus de lait, le-flot de lait conti¬ 
nue à croître— 

H est facile à comprendre 
pourquoi les paysans sont peu 
-intéressés par les primes de 
Bruxelles, destinées à encourager 
la fermeture de leurs capacités 
de production. Pour obtenir les 
primes, ils ne doivent arrêter la 
production de lait que pendant 
cinq aimées. Mais ensuite, les 
exploitations concernées ne 
pourraient reprendre la produc¬ 
tion qu’avec des coûts considé¬ 
rables, car pour toucher les pri¬ 
mes Iis doivent supprimer leur 


à viande. Etant donné que les 
éleveurs de vaches n’ont, dans 
la plupart des cas, pas d’autre 
alternative d'activité, ils res¬ 
tent dans la production laitière. 


quelques années. Et en obs de tîon était 
tentative de contingentement de fait, on é 
la production du lait, on en se- pour chère 
rait certainement encore <*£ lait de 
condamné à rester autour de la péenne à i 


pour chercher à réduire le flot 
de lait de la Communauté euro- 


La réponse reste provisoirement 


Le bilan d'un règlement des HP secret des bureaux de 
primes, susceptible tfÏÏr “J? 

succès, seraft, en conclusion, 
comme suit : rien ne serait im- 
posé aux paysans, ils pourraient t3 ^ tac>a , ^ 

der librement de faire usage "" ”™ ° "" 


lécider librement de faire usage T * 1 ,î? olt t ï ae _ M la saine raison 

nvraucuL <» ituxa usage ^ 1 , homme impose toujours 

(•) Bédacteur en chef de l'édition comme fl convient, pourra S'en 


Evasion à Florence nsgr ^ j^ 
week-end a partir de 

985F. 




école supérieure de commerce de paris 


FORMATION PERMANENTE 

Gestion 

L'Ecole Supérieure de Commerce de Paris offre 
aux cadres des entreprises, des administrations et 
des organisations de toute nature, une possibilité 
permanente d'actualiser ou d'approfondir leurs 
connaissances en Gestion. 


□ DitnmfaHtba, p ifeautalloa «f analyse du 


XI Arafyw *t csofrfifa des coûts 
□ GontriUs da festioa (I) Gestion fanait»* 
a Contrôle de gestne (II) 

D Aefit externe rt audit lofera 


□ Gostiou da trôsarnrie «t du besoin su fandr da 
rauhneat 

D‘ Andyn, déchira, cwtrôte des imnstRimafe 
P L'estrepriM Ht ms banques 


Florence la Magnifique, 985 F avion-jet, hôtel touristique 
et petits déjeuners compris. Et, pour vous faire aimer 
Florence encore plus, œ programme vous offre " 
une visite guidée de (a ville des Médias. 

Départ: vendredi d'Oriy-Ouest, retour dimanche. 
Possibilité de séjour d'une semaine à partir de 1260 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. 

/Ilitalia 

70 vols ms ritalie par semaine. 




VOTRE ENTREPRISE 
PRATIQUE LA VENTE ADOHICUE 

SNVSiy.v. 


Adhérez au Syndicat National pour la Vente 
et le Service à Domicile qui vous apporte les 
garanties suivantes : . 

• caution de sérieux vis-à-tfs des .. «^ conseil et assistance en matière 

consommateurs, .. juridique, sociale, etc., 

• carte d affiliation délivrée aux • amélioration des contacts inter¬ 
représentants, ■■professionnels.. 

U SNVSD SSoZSS “ ****** **““ * *• Assoctatian, d. 

SNVSB 42 , ni. Utuglav 75017 PARIS. - T«. : 267-40-76. 

























































































































ijîTJTi 



- TROISIEME AGE - 

Le Fonds de solidarité 
ménage ses débiteurs 


jr 'AJ une toute petite 
retraita, Je-voudrais cte- 
v mander à bénéficier du 
Fonds national do solidarité, 
mais 93t-ce qu’on no va pua 
me prendre ma maison ?» La 
question de cette dame figée 
reflète la préoccupation de tous 
oeux qui souhaiteraient toucher 
l'allocation supplémentaire du 
Fonds national de aoHdartté. 

Créé en 1856 et financé, en 
partie, pv la vignette-auto, ce 
Fonds complète les ressources 
des personnes figées pour cons¬ 
tituer 1er - minimum vleH- 
lesse - (1). Les formalités d’attri¬ 
bution simplifiées en facilitent 
faccès, mais, si rallocataire pos¬ 
sède des biens qui reviendront 
à ses entâtes . H incombera à 
ceux-ci de rembourser sur l'héri¬ 
tage évalué par le notaire les 
sommes versées par te Fondai 
Pas question donc de «prendre» 
sa maison au titulaire de l'allo¬ 
cation, de son vivant du moine. 
A sa mort, si sa su occasion 
s'élève fi plus de 150000 francs, 
l’organisme .payeur de Taltoca- 
tion cherchera à récupérer ses 
débours. ' Faits notables : 
l'administration ne procède au 
recouvrement des prestations 
servies que sur la partie de 
rhéritage supérieure 4 cas 
150000,francs qui sont donc 
« Intouchables ». De plus, elle 
ne réévalue pas les sommes 
allouées au coure des ans et 
exige ie remboursement de l'allo¬ 
cation au taux en vigueur A la 
date de son versement. 

H faut aussi tenk compte de 
la répartition de la succession. 
Par exemple, un couple possède 
une maison de 250 000 francs. 
Au décès du mari, si le partage 
accorde aux. enfante la moitié 
des biens à parts égales avec 
la conjointe survivante, les deux 
héritages s'élevant 6 125000 F 


sera décidé. 

L'administration accorde, d'au¬ 
tre part de nombreux sursis 
de paiement Ainsi, lorsque Hiéri- 
’ tfer, débiteur, est le conjoint 
vivant ou une personne handica-, ■ 
pée et qn*te continuent d'habiter 
les locaux visés par le recouvre¬ 
ment « Oi n’obligera pas un 
conjoint A vendre sa ma/son. Si 
la veuve, âgée, décida d’entrer 
. en maison de retraite, noua n'In- 
tervlendrons pas pour autant 
Nous attendrons son propre 
•décès pour demander aux entants 
le remboursement de F allocation 
versée au père », explique le di¬ 
recteur d'une caisse d'aBSUrance- 
vîablessa. L’administration agira 
de mémo dans iè cas de cette 
dame de sobænta-aix ans,, qui a 
toujours vécu avec sa mère, 
bénéficiaire du Fonds, dans un 
pavillon de. la banlieue pari¬ 


sienne. Elle-même ne perçoit que 
le minimum vioHlesse. Tant 

qu'elle ne vendra pas sa de¬ 
meure, aucune action en recou¬ 
vrement ne sera engagée. 

Lorsqu’il n'y a ni sursis ni re¬ 
mise de dettes. Il est possible 
d’obtenir des conditions de rem¬ 
boursement modulées. A un hé¬ 
ritier confortablement Installé 
dans la vie, on demandera. Im¬ 
médiatement et en totalité, le 
versement de sa participation 
tout en accordant deux ou trois 
ans de répit au frère étudiant 
le temps qu'il termine ses études 
et prenne un métier. 

Ces délais de paiement sont 
accordés fréquemment Un cou¬ 
ple sans enfant A charge a ob¬ 
tenu une échéance aur quatre 
ans. Il versera 4 000 F par an, 
biBn qu'il ait. tout récemment, 
vendu un terrain dont la valeur 
dépasse largement (e montant 
total dB la dette. 

Recouvrement aléatoire 

Le législateur an courage d'afi- 
teurs l'administration dans cette 
modération. Il y a encore deux 
ans, le sbuII de la succession 
s'établissait à 100 000 F et le 
remboursement portait sur la to¬ 
talité des sommes perçues. Peu 
à peu, l'allocation prend une 
allure de prestation - gra¬ 
tuite ». « Le recouvrement est 
aléatoire, admet le responsable 
d'un service de contentieux. 
Nous essayons toujours de 
parvenir à un accord amiable. 
Quelquefois, Il y a des récalci¬ 
trants. Nous usons, alors, de 
pressions épistoleires avant 
d’employer le s arguments Judi¬ 
ciaires. Le public connaît mieux 
auJourtThuI cette clause de ré¬ 
cupération, et, en généra/, ce/a 
se passe bien. » 

Actuellement, deux millions 
de personnes, environ, perçoi¬ 
vent l'allocation supplémentaire 
du F.N.S. (2). Pour 1977, la 
Caisse nationale vieillesse éva¬ 
lue fi 3 milliards 50 millions de 
francs les sommes versées au 
titre du régime général (pour 
10.millions de francs- mis en 
recouvrement) et A 408 millions 
de francs celles versées par le 
régi ma agricole. 

CHRISTIANE GROUER. 


a; 


l m décembre 1979. Je 


rrmiiTnnm vieillesse est fixé & 


14 600 7 par an, soit 1216,86 1 
par mois. Les plafonds de ma 
sources annuelles sont portés à 

15 500 F pour une personne et à 


28300 7 pour un couple. Le a 
tant de l'avantage de base pue 
à 7400 P et l'allocation supplé¬ 
mentaire du Fonda national de 
solidarité A 7 200 F par an. 

(2) Au 1* Janvier 1979, on 
estimait A 733 400 le nombre des 
bénéficiaires appartenant au 
régime général. S 95 451 celui 
des agricoles et à 749 287 

celui des exploitants agricoles. 


METEOROLOGIE - 


POUR. S’INFORMER. — Une jour¬ 
née Information troisième Age est 
organisée le jeudi 13 décembre. 
de 11- heures A 22 heures, au 
salon des soldes. Braderie de Pa¬ 
ris, .au Parc dès expositions de 
la porte de Versailles, avec la 
participation du mensuel « Notre 
Temps * et de f’OCCAJ, associa¬ 
tion de tourisme sodaL Sur pré¬ 
sentation de la carte vermeil, tarif 
réduit : 6 F. Tarif normal : 10 F. 

GARE AUX ESCROCS. — Selon la 
Caisse nationale d’allocations 
familiales (C.NA.F.), certains Indl- 
vidua se réclamant de cet orga¬ 
nisme se présentent actuellement 
i des personnes âgées 


sous le prétexte dB les aider, 
contre rémunération, à étudier 
leurs droits aux prestations. La 
C.N.A.F. rappelle que ses agents 
doivent être art mesure de pro¬ 
duire une carte professionnelle 
Justifiant de leur appartenance A 
ses services. En aucun cas. leurs 
interventions ne peuvent être rétri¬ 
buées ni donner lieu A signature 
de bons de commande ou de 
contrais commerciaux. 



France entre le lundi 3 décembre 
à 0 b car* et le mardi 4 décembre 
à 24 heures : 

Des perturbations continueront A 


_de^ la^ J ournée du ^2 déc emb re : 


Biarritz, 19 et 7 ; Bordeaux, 


très rapidement de l'Atlan- la Manche et dans le 


et parfois quelques pluies de courte 

durée. Les vente, d'ouest on da . _ 

sud-ouest, seront modérés près de et 11; Cherbourg, 


tique aux Ces Britanniques et A la 
mer Baltique. Seule leur bordure 
méridionale, peu active, affectera 


le nord de notre pays. 


PARIS EN VISITES — 


MARDI 4 DECEMBRE 

«L’Opéra de Paris», 13 h. 15, mar¬ 
ies de l’Opéra. Mme Hulot. 

« La Bibliothèque nationale », 15 lu 


seront faibles ailleurs. 

Sur la moitié snd du paya. 11 
fera encore frais le matin, et les 
brouillards seront r ombreux de 
l'Aquitaine au Massif Central et an 
nord, des Alpes, mais 1s del sera peu 
nuageux dsus le Midi méditerra¬ 
néen. Su cours de Journée, les 
brouillards se lèveront et le temps 
sera le plus souvent ensoleillé. Lee 
vents seront faibles, et les tampé- 


___j de Richelieu (Mme Penneo), 

entrées limitées. 

«Bétel de Lauzun», 15 h. 17. quai, 
d’Anjou, Mme Saint-Girons. 

«Le Paris d’autrefois», 15 h* 
9* n»o de Sévlgné. Mme Vecmeersch. 
a Halles », 15 h., devant l'égllae 


centre de chirurgie esthétl- 


(Tourisme culturel). 

« Le Marais ». 15 te, 
gué (Le Vieux-Paria). 


h. 45, métro Argentine 
- I). 

te, 2. rue de . Sévi- 


-CONFERENCES 


« Colloque : Antarctique. Le traité 
vingt ans après. Bilan et perspec¬ 
tive » (Académie diplomatique fcntei- 


35-37, rue des Francs-Bourgeois. 
M. Arthur Conte : « L’aventure euro¬ 
péenne, «D e. Mix tes A ”crois XVI», 
«De Louis XVT A Osgarlne» (La 
Maison de l'Europe). 


qui té dans la peinture du Quattro- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 2 décembre 1979 : 


et du nouveau code de procédure 
civile fixant des mesures transi¬ 
toires pour la mise en œuvre de 
la loi ou 18 janvier 1979 ; 

• Portant suppresion de diver¬ 
ses Indemnités allouées aux per¬ 
sonnels de la direction générale 
des douanes et droits Indirects; 
Concernant l'assistance 


d’orientation et de garantie agri¬ 
cole ainsi que des prélèvements 
agricoles et des droits de douane ; 
• Pris pour l'application de la 


jardins familiaux. 


* ta Uomnn 
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et chèque * 

QunâÛBts # (Tarins** <UO- 

“““ “ provteol- 

pins)’: 


nlttfl ou provisoires ~ (d eux 
unimw on plus)’: nu abonnis 
zona invités A formuler leur 


MOTS CROISES 

PROBLEME N* 2555 

t 2 5 4 5 6 T 



3. Bouge, quand fl est maJ tenu ; 
S’en va parfois de la poitrine. — 

4. Qui peut donc s'accrocher. — 

5. Où. l'on trouve de tout ; Ne 
portait pas toujours la culotte. 
— B. Ne permet pas d’avoir une 


Vaste plaine. — 8. Dans l’entrée ; 


HORIZONTALEMENT 
L S’installent généralement bien 
avant l'ouverture. — IL Qui ne 
fatt donc rien. — m. Rayé pour 
servir. — IV. Bien aimable ; Pos¬ 
sessif. — V. Peut s'intéresser à 
l’origine des espèces. — yX-Ne 
doit dm avoir la gorge f r a g i l e . 
— PIl P assée s à l’huile ; Ac - 
■ tionné. — VUL Mot qui désigne 
l'ensemble des hommes. ■— 13. 
Salut d’autrefois (épelé) ; Pris à 
la gorge. — X. Bâton pour le 
porteur; Ne fait pas de vagues. 
_XL Fait des réserves. 

VERTICALEMENT 

L Milieu rural; Est vraiment 
coton. — 2. Pronom 
rifinf» assagi ; Voiture à cheval 


Réflexion faite, 12 < 


Solution du problème n* 2554 
Horizontalement 
X. Esthéticienne. — n. Taler ; 
Mura; Soit — HL Ys; Roslé- 
ristes. — IV. Limiter ; Ino ; Mûr. 

— V. Elée ; TT ; Noise. — VL 
Education.—V3X Iso ; Enneigées. 

— VUL Enterrées ; Clame — IX. 
Mua ; De ; Pieuse. — X. Péta©-, 
lette. — XL Nageuse; A n. — 
-xrr jve ; No; Rescr lt — XHL 
Noël; Fissurée. — XtV, ED; 
Zseran ; Are. — XV. Zélateur ; 
Miette. 

Verticalement 

L Style ; Temps ; Nez. — 2. 
Asile; Nue; Iode. — & El; 
Méditative. — 4. Sérieuse; Ella. 

— 5. Trot ; Cordon ; St —, 6. 
Sema; Relancée. — 7. Emir; 
Tee; Ego; Ru. — 8. Tue; Ti¬ 
nette ; Far. — 8. irritons ; Turin. 

— 10. Caïn ; Ne; Pesés. — IL 
Son; Ici: Essai. — 12. Est; 
Onglet ; curé. —13. Noémi ; Eau ; 
Arrêt — 14. Nlsus ; Ezns ; Nie. — 
15. Et ; Ré ; Sées ; Tête. 

GUY BR0UTY. 


4 degrés : 

__ _ „ _assnT. U 

6; Brest, 14 et 13; Caen, 14 

_J; Cherbourg, 13 et 11; Clermont- 

Ferrand. 14 et l; Dijon. 8 -t 1; 
Grenoble, u et —2; mile, 13 et 10; 
Lyon, 12 et — 1 ; Marseille, 10 et 2 ; 
Nancy. U et 4 : Nantes. 14 et 8 ; 
Nice, 17 et 10; Paris-Le Bourget, 
13 a* 10 ; Pan. 22 et 5; Perpignan. 
21 et 2; Bannes. 15 et 10; Strasbourg, 
12 et 2 ; Tours. 12 et 7 ; Toulouse. 7 
et 2; Polnte-i-Pttre. 27 et 23. 


Températures relevées à l'étranger : 


ratures varieront peu par rapport A 
îües de hindi. 

Le lundi s décembre. A 7 heures, 


10; Athènes. 19 et 11; Berlin, 11 
0 ; Bonn. 13 et 6 : Bruxelles. 12 
11 ; Le Caire, 20 et 9 ; lies Cana¬ 


ries, 22 et 18; Copenhague, 9 i 


la pression atmosphérique réduite Genève, 10 et —3; TJ «bonne. 


l de la mer ôtait, A Paris, 
de 1026,1 millibars, soit 769.6 î — 


. 9 ; Londres, 14 et 10 ; Madrid. 20 
_j 1; Moscou. —3 et 1; New-York. 
3 et —5; PUoa-de-Majorqne. 20 


mètres de mercure. . __ ____ 

Températures 0e premier chiffre et 8 ; Borne. 17 et 4 ; Stockholm, 11 

- ..-■--- -- . 9 TéhêniK ie g. 


MUSEES -- 

LES DEUX GUERRES AUX INVALIDES 

Le Musée des deux guerres neur, 


Installé A l'Hôtel ngHrma.1 des l'Armée donne droit A l'accès & 
Invalides. C'est un musée des ces salles. 

universités de Paris (section Icg- ^ exposition temporaires 
nogrephique de- la bibliothèque patentées dans le corridor 

de documentation internationale ^ Valenciennes (rez-de-chaussée, 
conte m po ra ine). • angle de la tour d'honneur & san- 

II présente une exparitton per- che après le porche qui relie l’Es- 
manentej.nl rassemble des témol- pianade A la oour dTwtinetir). 
gnages d’artistes sur les guerres ; 

de 1914-1918 et 1939-1945. On Le droit d’entrée pour oes ex- 
peufc y voir toitw positions est de 8 francs ( derni - 

on dessins de Bonnard. V. Brayer, tarif, 4 francs). 

Dunoyer de Segonaac, O. Frfeszl 
P. Léger. TasUtzky, Mae Avoy, A. 

Mare, G. Victor-Hugo, Villon, 

Vuillaxd, Zadlcme, Vlllemot, etc, 
ainsi que des affiches, photogra¬ 
phies, cartes postales, de la vais¬ 
selle, des objets et documents 


sont présentées salle Ney, de 


ras d’octobre & mars (entrée par 
le côté Orient de la cour d'hon- 


HUSÊES ITALIENS PLUS CHERS. — 
Le conseil des ministres italien 
vient de décider de décupler le 
prix d’entrée dans les musées de 
la péninsule. Il en coûtera 
1000 lires (5 F environ) contre 
100 à 200 lires fusqu’fi présent 
Le prix des forfaits réservés aux 
touristes passera de 500 è 
5000 lires (25 F). Pour essayer de 
limiter te déficit des musées, le 
gouvernement Italien a réservé 
aux écoliers et aux étudiants la 
gratuité de rentrée. 



AnstriamUiimes, 
c’est autre chose 1 
Cest un autre état 
(TôspritNons esti¬ 
mons que nos 
passagers’ont droit an 
confort devions mo- 
rieroes, à la ponctualité, 
au sourire (Tune 
hbtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Patis et 
Vienn e nous vous 
offrons une liaison, 
quotidienne en DC9; 
départ d’Oriy-Sud 
chaque soir 20 h. 45 
arrivée à Viorne à 
22 h 35. 



Un sourire 
raccourcit les distances 


AUSTTUANA/RUNES 


12 rue Auben Plais-Réservations :26634.66 ou votre agent de voyages. 

RagagOBmenB lPlliSfiqagfrrClffirêimcpd Anfririritti fln Tourisme : OZ3.93JQ.I 


BREF 


AGRICULTURE 

FOIES GRAS A BRIVE. — U Villa 
de Brive-la-Gaillarde, en Corrôze, 
veut relancer la Foire des rote, 
traditionnel marché eux oies et 
canards gras, aux foies gras et 

Pour la campagne 1979-1880, des 
manifestations seront organisées 

aux trois dates suivantes : samedi 
15 décembre, marché primé par 
ta municipalité pour les produc¬ 
teurs ; mardi 8 janvier 1980, tra¬ 
ditionnelle Foire des rote, la plus 
Importante. manifestation régionale 
pour la commercialisation du gras : 
samedi 26 janvier, marché primé. 

ic Pour tons rensebfn ements, 
s’aflieuar an Comité d’orK&nJxa- 


BIENF AISANCE 

ARTISTES HANDICAPES.— L 1 Asso¬ 
ciation des art i s tes peignant de 
la bouche et du pied nous signale 
qu’elle a réalisé un calendrier 
Illustré pour 1980 et une série de 
cartes de No6L (12, rue Maroeh 
Weînum. 67100 Strasbourg, téL : 


LA CAM PAGNE DBS PERES NOËL 
VERTS. — A l'occasion de sa 
campagne annuelle an faveur des 
enfants malheureux et des per¬ 
sonnes Agées défavorisées, le 
Secoure populaire français (fédé¬ 
ration de Paria) organise, d'une 
part, samedi 8 et dimanche 9 dé¬ 
cembre, da 14 heures fi 19 heures. 
9, rue Froissait, A Paris-S*, la 
Kermesse du Père Noël vert et, 
d'autre part mercredi 19 décem¬ 
bre, de 14 heures A 17 heures, 
dans une halle de La Villette, A 
la porte de Pantin, une grande 
Fête des enfants de Parte. 

Les dons sont reçus è la fédé¬ 
ration de Parte du Secours popu¬ 
laire français, 13, rue de Belle- 
fond, 75009 Perte, tél. 285-16-32, 
C.C.P. 18999.39 X Parte. 

FORMATION CONTINUE 

RECHERCHE DE L'EMPLOI. — La 
direction régionale de la jeunesse, 
des sports et des loisirs d’Ile-de- 
France voue signale que l'asso¬ 
ciation Animation région pari¬ 
sienne organise, A l'Intention des 
jeunes dlplémés de renseignement 
supérieur (niveau licence), une 
session gratuite de cinq Jours 
destinée à leur permettra de mieux 
connaître les techniques de recher¬ 
che de l’emploL Cette session 
aura Heu du 3 au 7 décembre 
inclus! avec la participation de 
l'Agence nationale pour remploi 
et de r Association pour l’emploi 
des cadres. 


parisienne, 6-8, boulevard Jour¬ 
dan, 75914 Paris, tCL 589-96-03. 

LOISIRS 

AUTOUR DU TENNIS. — U direc¬ 
tion départementale de la jeunesse 
et TUnion sportive du deuxième 
arrondissement organisent des 
stages d'initiation ou de perfec¬ 
tionnement au tennis tes 26, 27, 
28. 29 et 30 décembre, de 14 heu¬ 
res fi 16 heures, pour les adultes, 
et de 10 heures à 12 heures pour 
.tes Jeunes de quatorze ans è dlx- 
BGpt ans. au gymnase Pietre-de- 
Coubertin, dans le seizième arron¬ 
dissement de Parts. 100 F tout 
compris. Renseignements au 359- 
01-69 ou 359-72-06, poste 306. 

PRÉ-APPRENTISSAGE DE LA NA¬ 
TATION. — La direction régionale 
de la jeunesse, des sports et des 
lotelre organise à l'Intention des 
enfants de trois, ans k abc ans des 
séances de pré-apprentissage è la 
natation è la piscine Du note, 
62, rue Du note, dans le treizième 
arrondissement de Parte, le ven¬ 
dredi de 16 h. 15 è 17 h. 30. à 
partir du 4 Janvier 1980. Participa¬ 
tion financière pour l’année 
100 F pour un enfant, 150 F pour 
deux enfante. 

★ Renseignements an 359-91-99, 
ports 317. 

JOGGING A PARIS. — Aux amateurs 
de Jogging, h direction départe¬ 
mentale de ta Jeunesse, des sports 
et des loisirs de Paria donne ren¬ 
dez-vous tous tes samedis, k 
9 h. 30, dans les vestiaires du 
stade Pershlng, dans te bols de 
Vlncennes, près- de l'avenue du 
Tremblay, et tous Iss dimanches, 
à 10 heures, dans les vestiaires 
du stade de la porte de la Muette, 
60, boulevard Lannes. 75016 Paris. 

RejusUnuaents complfimen- 
talxes an 359-01-69 on 339-72-96. 

MODE 

LE SPORT CHEZ FRANCK ET 
-FILS. — Franck et Flta réunit, 
dans un petit magasin & côté du 
grand, tes survêtements de sport, 
les collante en ôlastomèrea, 
justaucorps, chaussettes, chaus¬ 
sures et sacs. Les coloris sont 
bons et les matières faciles d'en¬ 
tretien. Le rayon comprend même 
les soutiens-gorge américains Vas- 
8&rette, coupés pour le confort 
des vraies sportives. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES REMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Annonces ciashes 


23,00 27,05 

23,00 27,05 

23.00 27,05 


emploi/ internationaux 

[■» f 1 (cl dep a rom<nm d Outre. Mer._ 


WEBS» L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 

DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (EJS.O.) 
IKSH cherche des candidatures pour le poste de 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
ELECTRONICIEN 

dans la Départmnant da Soutien Technique A la Radioche 
« LASILLA Ali CHILI. 

FONCTIONS : faire partie cf une équipe responsable de l'opération, la main¬ 
tenance et l'amélioration des commandes de télôscopes aussi bien que d'une 
grands variété d'instruments saontiflquas pour les observations astronomiques 
LIEU DE TRAVAIL : Observatoire Astronomique de LA SILLA (600 km* 
au nord da Santiago du Chili). 

REMUNERATION : la rémunération dépendra de l'expérience et de le situa¬ 
tion de famille. A titre d'exemple,pour un membre du personnel non-résident, 
ayant deux enfants à charge, la rémunération nette non-imposable ne sera 
pas inférieure à 11.400,-francs français. 

FORMATION : dîplüme de Technicien supérieur (BTS ou DUT en France, 
C Ingénieur Grad.» en Allemagne). 1 

EXPERIENCE : au moins 5 années d'expérience du développement de l'ins¬ 
tallation et de la maintenance d'instruments électroniques de laboratoire ou 
de systèmes d'acquisition de données commandes par ordinateurs: Une bonne 
connaissance de l'anglais permettant de travailler dans cette longue est indis¬ 
pensable. La connaissance de l'espagnol serait un avantage. 

Les candidatures doivent être reçues avant le 15 décembre 1979 au : 

Service du Personnel - Européen Southern Obsarvatory 
Schleisshalmer Strasse 17 - D-8046 Gnrchïng B. Muenchen (R-FA.) 

Tél. : 089/320.4041 

Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des Etats Membres de 
PESO : Belgique. Danemark. France. Pays-Bas. République Fédérale d'Alle¬ 
magne et Suède, aucune nationalité cependant n'est è priori exclue. 


Important Groupe fronçai* 
leader international dans sa branche 


LE DIRECTEUR 
DE SA FILIALE TUNISIENNE 

— Nationalité française ou tunisienne ; 

— Formation supérieure (Ingénieur ou école da 
commerce) ^conlto n ée ^par une expérie nce^da ' 


• fabrication locale (type WH cric), ■ 

• Importation, 

• force de vente: 

Adresser O.V. manuscrit, photo et prêt, N“ 39.188, 
OONTES8E PubL. 20. av. Opéra, Fana (!•*■}, qui tr. 


SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 
pour sa filiale an NIGERIA 

INGÉNIEUR expérimenté 

Minimum 38 ans, Arte et Métiers ou similaire pour 
assistance technique générale usina transformation 
lubrifiants et bitumes située ft 330 km Est «vitale. 

Nécessaire avoir bonne expérience entretien usine 
de même nature ou huilerie (comprenant centrale 
diesel, chaufferie, distribution électrique, automa¬ 
tismes simples, etc.) de préférence en paye tropl- 


Knv. av. dét: et prêt, sous le Q* 36.148 & CONTBSSB 


L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (ES.O.I 
cherche des candidatures pour le poste de 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
ELECTRONICIEN 

(SPECIALISTE EN DETECTEURS) 

dans le Dé pa rtement de Soudan Technique à la Recherche 
iLASILLA AU CHILI. 

FONCTIONS : installer, tester et optimiser les détecteurs et commandas 
annexes utilisés pour la collecta de données astronomiques. 

LIEU DE TRAVAIL PERMANENT : Observatoire Astronomique de LA 
SILLA (600 kms au nord de Santiago du Chili). 

REMUNERATION : la rémunération dépendra da l'expérience et cto la situa¬ 
tion de famille. A titra d'exempte,pour un membre du personnel non-résident, 
ayant deux enfants à charge, la rémunération nette non-imposable ne sera 
pas inférieure à 11.900,- francs français. 

FORMATION : diplôme de Technicien supérieur (BTS ou DUT en France, 
«Ingénieur Grad» en Allemagne). 

EXPERIENCE ET CONNAISSANCES : au moins 5 années d'expérience des 
détecteurs tris que photomultiplîcatBurs, réseaux & diodes et systèmes de 
télévision. Une expérience dans te domaine de la cryogénie serait un avantage. 


■ Les candidatures doivent être reçues avant te 15 décembre 1979 au : 
Service du Personnel - Européen Southern Observatory 
Schieissbrimer Stresse 17 - D-8046 Garching B. Muenchen (R-F-A.) 

Tél. : 089/320.40 A 1 

Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des Etats Membres de 
l“ESO : Belgique. Danemark. France. Pays-Bas. République Fédérale d'Alle¬ 
magne et Suède, aucune nationalité cependant n'est à priori exclue. 


Responsable commercial 
Afrique 

Impartante tociété d'ingénierie générale recherche son 
responsable commercial pour la zone Moque. 

Ingénieur on cadre de haut niveau résident à Paris, R 
animera à partir dn siège en région parisienne - une éqttijpe 
de cadres commerciaux régionaux. . 


expérience de l Airique, lhabitude des négociations a haut 
niveau et de celles de l’exportation d’ingénierie et d'entre- 


Kcrire avec CV, photo et prétentions sous référence 1775 M 
à rac carrières -14, rue de Castigüône - 76001PAB13. 



THE CHASE MANHATTAN BANK 

recherche pour les 

Antilles Françaises 

jeune diplôme grandes écoles 

Après une période de formation théorique et pratique d’un an dispensée 
per la Choie sur place, le titulaire abordera une caméra internationale 
Ai,*, un poste orienté au départ vers la gestion des prêts. 

Le candidat, débutant ou ayant une pr em iè r e e x pé ri ence, doit absolu¬ 
ment être diplômé d’âne grande Ecole de gestion, et être parfaitement 

bflingae Anglais-Français- 

Contrat locri. Salaire derordre de 80-000 F annuels. (Rét.DGE). 

creditmanagcr 

Sa mission sera de aérer et coordonner las engagements pour la 
Martinique et la Guadeloupe. 

Ce poste requiert une formation grande Ecole de Gestion + Droit des T _ 
Affaires ainsi qu’une expérience bancaire de Fanalyse financière et de g 
la gestion de portefeuffles de 4 & 5 ans. Le candidat devra être parfal-. g 


Contrat local. Salaire de Tordre de 1104)00 F annuels. (Réf. CM). 

Merci d’adresser votre ca n dida t ure manuscrite avec photo et référance 
du poste choisi, au Service Recrutement, The Chase Manhattan Bank, 
. 41, rue Cambon 75001 Paris. 


Cabinet GatierAHLI 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


POUR LE SIEGE DE SA FILIALE 


à CASABLANCA 

UN CADRE 
COMPTABLE 


INTERNAL AUDITORS 


To perform fînancial, programme 
and s p e c i a I audit aas (grimants 


and to fumish analyses, appral- 


Exîenslve travel will be required. 
Régional Auditera: New Dehli and 


Internai Auditors: New York 


expérience according to U.N. 
rémunération scale. 

Initial appointai en ts are for two 


Masters Degree In Accountaney 
or BusinessfPublIc Administration 
or équivalent professional expé¬ 
rience. 

At least 12 years (Régional Audi¬ 
tors) or 8 years (Internai Audi- 


ïng In progressive^ responsible 
positions, sa me of which will 
prelerably hâve been In develop- 



working knowledge of e-lthar 
Spanish or French would be a 
decfded asset For the Abidjan 
posL Fluency in French is man¬ 
data ry. 


UNICEF New York - iom7 - ™ 

vauweg ChJef, Recrufbneiit and Placement. 


ADJOINT DIRECTEUR EXPORTATION 

EUROPE - 30.000 DOLLARS U.S. 

POUK IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE 


et/ou produits vétérinaires). 

Nationalité i nd i ff érente. 

Parfaite connaissance de l’anglais et du français 
impératif. 

Doit être capable d'obtenir sens problème des 
visas pour les paya de l'Europe de l’Est 

Envoyer ciirricnlnm vlfeae A : mwia A. DE LANGE, 


LE SERVICE FORMATION 
D’UNE SOCIETE FRANÇAISE D’INGENIERIE 
recherche pour participer à 
L’ETUDE ET A LA REALISATION 
DE FORMATION DE PERSONNEL 
OUTRE MER 


spécialistes en méthodes et préparation de travaux 
d'entretien. 

D’un niveau BTS ou BT, les candidats retenus devront 
justifier d’une expérience d'agents de méthodes et 
de travaux d’entretien acquise dans l’industrie 
lourde. ' 

La pratique de l'anglais ainsi qu’une première 
expérience de formation seraient appréciées. . 
Adresser c.v.. p hoto et prétentions sous réf. 3855 à 
AXIAL PUBLICITE ,91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 

R sera répandu à toutes les candidatures. 


■ Ayant quelques années d'expérience. 

Après formation, a pourra être obargé A u._. 

fonctions de h hki? COMPTABLE da la 


. 34. bd Haussmann, 73008 Parla, qui tr 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Celle classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour-leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres remplois. 
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OFFRES D'EMPLOI 
CiaiANOES D-BMPtOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Li fg* u igné tjl 
6L00 69,96 

Î2.00 14,11 

35.00 41J6 

353 41,16 

35,00 41J6 

953 111,72 


Annoncer cuuscej 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
MMOSflJER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


Isa/taaL tC. - 
303 353 

7,00 83 

233 27,05. 

233 273 

233 273 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


fr 


MARCHES FRANÇAIS ET 


INTERNATIONAUX 


CHEF DE GROUPE 
DEPRODUnS 


Cette société est 

mien croupes _-j._ 

'activité, produits non àEmentoires de 
junde consommation, est mondiale. Ses 
unités de production sont situées en 
France, en Espagne et au Brésil. De 
nouveaux moyens sont mt» en oeuvre pour 
/v yoiujjje dea ventes principale- 
diversifiant ses gammes de pro- 


Soua l'autorité du Chef des service* marke¬ 
ting, le titulaire de ee poste en création a 
]a responsabilité totale d’une famille de 
produit*. Ceci implique certes la gestion 
courante mais surtout l’élaboration des 
stratégies sur les marchés les plu* évolués : 
France, Europe, Amérique du Nord. 


- __l supérieur qui 

Justifie d’une expérience de 3/5 an* 
i fonction de Chef de 


Produite grand public. H parfit- 


VERDOL 


Fabricant de matériel 
textile 

95% à l'exportation 


CA 13 millions 


rechercha 6 LYON, 
pour son BUREAU D'ETUDES 


Chefs de projet 


débutants ou ssmî-confirmés. 
pour animer des équipes pluridisciplinaires 
(méthodes, qualité, commercial™] de dé¬ 
veloppement du produit. 

.Le travail d'équipe sur cahier des charges, 
requiert un réel esprit créatif associé à 
des qualités de contact humain. 

Ces postes sont à pourvoir à 2 niveaux 

- l'un requiert une formation 
ENSI-AM-ECAM 

- l'autre une formation 
BTS - DUT confirmée 

per une expérience réussie. 

Adresser lettre de candidature & 

■ - VERDOL SA - B J*. 159 
Service du Personnel 69543 CA LUI RE 


r (r 


. Société française Hoechst 




filiale du premier groupe chimique mondial 
proposa d'intéressantes opportunités de postes et d'évolution de carrière ai 


a DIRECTION. INDUSTRIELLE à des 


INGENIEURS 

GRANDES ECOLES CHIMIE 

(ESPCI, ENSCP, ENSIC,...) 

attirés par les activités et les responsabilités de 

PRODUCTION 


- USINE DE LAMOTTE (près de Compïègne - 60) 

Activités très diversifiées en chimie minérale, organique et produits auxiliaires- 


INGENIEUR DE PROCEDES m, 


- Assurer la responsabilité directe du laboratoire du secteur des RESINES e 
les plans d'expérimentation 

- Mettre au point (es fabrications nouvelles et proposer des améliorations 


e expérience de quelques années de la recherche. 
La connaissance de l'allemand et de l'anglais est très souhaitée. 


- USINE DE ULLEBONNE (76) 

Pétrochimie: matières plastiques et Intermédiaires de synthèse. 


RESPONSABLE DU LABORATOIRE DECONTROLE 

(Réf. 251) 


de fabrication, ainsi aue des produits Unis (20 personnes) 

- Propos» 1 , en liaison avec le service d'applications, des essais d'amélioration de formules et 
de procédés 

- Conseiller Iss services de production 

- Se tenir en liaison permanente avec les laboratoires de la maison mère, ah» qu'avec ceux 


des fournisseurs et clients. 

Le poste conviendrait A un Ingénieur connaissant les POLYMERES, leurs méthodes d'ana¬ 


lyse et si possible la transformation des matières plastiques. 

Il a obtenu de bons résultats dans un poste similaire. Il cornait l'allemand et l'anglais. 


INGENIEUR DE FABRICATION PETROCHIMIE 

(Rif. 261) 


La poste conviendrait è un Ingénieur débutant ou ayant une première expérience, possé d ant. 


a bonne connaissance de l’allemand. 


Possibilités de logement: SI vous êtes Intéressés, adressez votre candidature an mentionnant 
la référance concernée, A notre Département des Ressources Huitaines 
Tour Roussel Nobel, Cedex 03,92080 PARIS LA DEFENSE. 


Hoechst 



Pour développer et renouveler 
f aon réseau commercial, une importante société 
transformatrice de métaux an produits de grande 
■série leader dans sa branche recherche pour région 
Pays de Loire et limitrophes 




CADRE 

COMMERCIAL 


Chargé de prospecter une cnemôla Industrielle 
régionale avec pour missions d'étendre la gamme 
de produits vendus et d'accroître la part de marché. 
Le candidat âgé de 30 ans minimum et de formation 
commerciale type ESC devront sTappuyer - sur une 
expérience réussie de négociateur. Anglais apprécié. 
Le posta impliquant des déplacements fréquents 
et organisés et un travail en équipe requiert des 
qualités personnelles d'engagement d'imagination 
et d'adaptation, favorisant une réelle évolution 


de carrière. 


Une période initiale de formation eux techniques et 
aux produits de ('entreprise précédera la prisa de 
fonction. 

Admis» lettre manuscrite avec CV détaillé, photo et 
prêt, sous référence 1224 C à Madame BERIOT 


A M A M 

-u ' 

V l\ 1 V 1 M ” a;, “ 

?ARÔ 


Discrétion et réponse assurées. 


OQNBTSÜOTI O Na NAVALES BT XNDDBTBIBZiLBS 


SB IA •mMwimâATixa 


UN INGÉNIEUR ACHATS 


Foste compactant : 

— un double aspect technique et dé gestion, - 

— formation grande école de comme» 

— expérience 5 à 15 an* de la ftsxotloi 
Industriel. 

— Anglais Ind ispensa ble (purVi écrit). 

Sache avec C.V. et prétentions. Service du Peraonnat 


CJNT-UÆ. - 83501 LA SKYNE-SUBnMBB. 


UN INGENIEUR 
AMouINSA 


OU FORMATION EQUIVALENTE. 

■ Solide expérience en fabrication cal lu les aéro- - 
nautiques 

■ Dynamique MCoùt des contacts humains et 
relations clientèle usines. 

■ Peste de travail : Région BORDEAUX. 

Adresser CV. détaillé, photo sous référence 79G6SD ; 
JA AMJP, 40, nia Olivier-de-Serres 75015 PARIS. 


Chef de Publicité 

Sftnfar 

130000F± - Lille 


Outré la démarche commerciale, le ptate comporte le recueil des données 
pr o pr e s à chaque client, l'élaboration d'une STRATEGIE MARKETING, 
un travail coord o n né avec le service création, la sélection média. 

Agé d'au moins. 28 ans. de formation supérieure, le candidat susceptible 
d'être retenu possède une expérience similaire de plusieurs années. 

Brono FADIE, vous remercie de loi aàresser C.V. détaillé « photo récente. 
La secret absolu des candidatures est garanti par 


59650 VHIeneuve-d'Aseq 


ADJOINT AU SOUS-DIRECTEUR Tm™& umanso, 

90.000-95.000 F P"* AHaWiqu. 

■' m. xattt trmum ®4»s«!»fa k ™ 55SS 

la manutention rt le tenait at uua n nn M nggen. «n enjoint 
pour seconder son Boas-Directeur. Boni remonté d e ce aem iu. 
Sanémera. coordonnera, et «upervtac ra l’hctlvl té des 8»?taa^cgirf- 
• «ration, transit et mamtiwtion. n s’occuper» 

5ü calcul Oea prix de revient n entretiendra les aeUtenree ratatinas 
avec le clientèle et U participera A la recherche de nouveaux trafic* 
(S£rSéart produite). Le rénÏÏtat retenu. Agé Mtaim 
possédera DnemMffin similaire es de trôa soild» notions d’anglais. 


arec la clientèle et U participera A la recherche oe nouveaux wojict 
(S xrSéart produite). Le raSudat retenu. Agé «Uw**» «f* 
possédera une expérience sJmUai™ •* e» très mriidw nutiraia d’anglais. 
Ecrire sous référence 311 U è 

G. R. H. Conseils 

3,.avenus de SégUT, 73007 PAH23. «j m «ana™i»it 

Ttertes 1» candidatures soient traitées co n fl dpn tt f iTlft Tncnt . 


IMPORTANT EDITEUR 

t cherchons poux les départements 02, 08. 59 


UN DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


nos productions (Jeu- 


, littérature générale) auprès de la clientèle 


existante (libraires, grossistes, OM. et 03.). 
Il devra posséder : 

— solide culture générale ; 


— bonne organisation et réel dynamisme, 
trno expérience positive c 


dan s le 59, région I.UJjOIBB de préférence. 
Bé mm ératitm satisfaisa nte s. fixé + %■ + frais. 

Adr. lettre manuscrite. 0.7. complet, prétentions + 
photo réc. as réf. DCS/fTSOB B AV A3 CONTACT, 
156, bd Hanssmann. 75008 PARIS, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


Slf DE COMPOSANTS ËfCTROMÉCAWOUES 

située dans les DEUX-SÈVRES . 


EN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 


MISSION 
— voua t 

technologie de rflectramagnétlBme. 


et le 

nwparraaWc du laboratoire d’essais. 


L'adaptabUlté, la créatirite; lari g neur foteDeo- 
0n élargir vos 


pratiquant la délL„_ __ _ 

ZsqnaHe cm fonctions bous primordiales. 

photo et prétentions. 


le numéro 36-185. à CONTEUSE PubUdté, 


20. sv. Opéra, 75040 Parts Cedex 01. qui tnnsm. 


SOPA D- NE5TLÉ 

pour un poste A lUfWSUX 


UN INGENIEUR DE SERVICE AGRICOLE 


Le Servi oe Agricole est chargé de la supervision des rayons laitiers de l'usine, 
de L’organisation et de 1» rationalisation de la collecte laitière, n apporte 
nne assistance technique aux producteurs de lait dans 1 m domaines da la 
productivité et d« la qualité, et u anime la boum œ ram aa sa ga. 


Oe poète peut Intéresses un ingénieur 

AGRO-AGRI 

i Bootechnte et connaissant le milieu ruxsj, débutant ou ayant 


Adresser curriculum vttae A SOFAS 
Direction du Peraonnei 
17, quai PatO-Dou mer. 



Auditeur Interne 


. RHONE-ALPES - un groupe français en forte expansion sur le pian n 


nal et international KXA- 93 millions de Francs), fabriquant et commer¬ 
cialisant des biens de consommation industriels, recherche UN JEUNE 
AUDITEUR INTERNE. - 

Rendant compte au secrétaire général du groupe, il effectue» dans un 
premier temps des missions d'Audi t Comptable et Administratif auxquelles 


s’ajouteront des missions d'études et d'intervention’ ponctuelles dans les 
différentes unités et filiales situées dans-tas Alpes, le Nord « l'Est de ta 
France. - - . : 

Ce poste, devant évoluer i moyen terme, conviaiKftarta b 


__ __ _ n caraSdot de 

fnmwim mp&iourB ~(HEC. ESS6C. ESC-), a potem ui® pionKra 
expérience réussie de 2 ans environ dans un cabinet d'audit ou on groupe 
industriel important. Des comraissancei juridiques et fiscales i 
appréciées ainsi que la pratique de Tançais c .. 


j de l'allemand. La rémuné¬ 
ration annuelle de départ æm de Tordre dé 110 000 F.. . ' 

Merci d'adress®- votre candidature sous la référence M 810 à A. Richard 
qui traite confidentieHement .cette recherche. 


CENTOR RH ONE. ALPES 
17, rua Louis Guérin - 6913 Villeurbanne 
Tél.;{78)8a37/16- . 



I 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOSJLER 

automobiles 

AG04DA 

PROF. COMM. CAPTTAUX 


Annonces cimsks 


OFFRES DTEMPLOI -SW»-. 35^8 

DEMANDES D’EMPLOI 7.00 8,23 


23flO ■ 27,05 





emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CCfAC Société de Services1200 personnes. 

30 Agences Commerciales en France^ 

informatique de gestion 

— 65 000 entreprises nous connaissent déjà; 

— notre objectif 1981:100 000 ufïfisatours; 


l ilmM ' V il 


■ Vous êtes diplômés Jane EcoleSupérieure Commerciale. 


a très favorable à votre épanoni 


□ne SSCI favorisera votre évolution rapide Vers rencadrement de nds 
équipes de vente. 

- Rémnnéiation : fixe+oontnrissîans (garantie durant les dix premiers 
moisi +■ 13 e moiè+. primes d'objectifs+frais réels remboursés. 

Postes à pourvoir: Clermont-Ferrand -Annecy - St-Etienne - Nantes 
Une -Lyon-Marseille - Paris. 

Merci décrire avec CV, photo et 


prétentions sons zé£ 6545/4 è 
J.-P. POHU, Service dn Personnel 
BP. 6129-45061 ORLEANS Ceden y 


Wbrmatique de gestion 


y CHEF de 
DEPARTEMENT 
CAPTEUR SOLAIRE 

- Si vous avBZ envia de prendre â bça* le corps, le développement et ta 
commercial Esation de ce produit que nous valons de mettra au point 
et dont les caractéristique* lui assurent urta bonne place sur le 
marché 

- SI «put connaissez bien le milieu du b ati ment ( a rch ite c te s, tos- 
taNateurs—V-et en particulier celui de b plomberie 

- SI vous acceptez de nombreux déplacements en France et 
; à l'étranger.(anglais nécessaire) 

Vous êtes l'homme que nous cherchons. 

Vous pouvez résida* dans la. Région Lyonnaise ou .'le Sud-Est, 
Ecrivez nodi avec O.V. et photo sous -référance M312à 

. -.'C hukhinsorvmaps 


Aa sen d’an grand groupe ind u st r i el français, an DEPARTEMENT TRES 
AUTONOME chargé notamment dm la conception mi de la réalisation complètes 
' d'un très important PROTOTYPE pour . l'industrie nucléaire, faisant appel, 
à nom technologie de pointe, recherche 


UN INGéNlEUR DE HAUTE VALEUR 
EN TECHNIQUES DE CONTROLE 


pour être responsable do mm service contrôla 

^tayoni^ h ^^^re«uag^.u^r m-«ion a^ cot 

^.^^épretiV B ^hy^^ lq qaB^i. ^ 

Le service dont □ seca responsable-a reçu les missions suivantes : 

• définition, mise au point, réalisation des contrôles dans l'atolli 
département ; 

• Inspection dre fournisseurs ; 

• assurance Qualité du département. 

Contacts nombreux avec clients, fournisseurs et aubes. • députai 
techniques ou laboratoires du groupe industriel auquel appartle 
département. 

Implantation géographique : Bourgogne. 

Knv. lettre de oâmûdatnre avec C.V. à L THOÙNT, 8. rue Cotte, 75(02 Pj 


’ LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
. . recrute 


UN DELEGUE 



DIRECTEUR DES SERVICES 
DE FORMATION 


Conseil ter de C.C J. pour tous les problèmes de for¬ 
mation . il dirige un centre de formation continue, 
supervisa et inspecte une école technique, assiste 
ou représente le président dans les relations exté¬ 
rieures et maintient te liaison avec les organismes 
consulaires locaux et régionaux. 

Le poste convient £ un cadre de plus de 35 arts, de 
formation supérieure (ESC. ou école d'ingénieurs 
de préférence) présentant une expérience en.entre¬ 
prise de plusieurs années. (Réf. 9008 M). 


ANALYSTE FINANCIER 


ges drf dossiers de financement et de demandes de 
primes. Il assuré, d'autre part, te fonctionnement 
de la commission Etudes Economiques^et Finan¬ 
cières, et tient informée la CCI dé te” situation éco¬ 
nomique. des principales.entreprises de là"circons¬ 
cription 

Le- poste convient à un cadre de plus de 30 ans, 
présentant une expérience de plusieurs années en 
entreprise dans la fonction de contrôleur de 
gestion (Réf.9009M). 


75002 Paris en rappelant la réfô- 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 
. FILIALE D'UN GROUPE ' 
INDUSTRIEL FRANÇAIS IMPORTANT 

_ rechercha 

1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


MECMCIEN - HTDRAUUCIEN 

Formation AM. cm ENSL <. 

Ayant 4 à 5 années expérience prafasslanriane. 


Nécessité Impérative pour cea deux poste» de 
Ces postes requièrent, par. alllema, des déplace- 


CONTEB0K Publicité, 20, av. Opéra, Paru (1«). 



FORD FRANCE S.A. 

Usures de CHARLEVTLLE (Ardennes) 

recherche 

DEPARTEMENT METHODES 


ŒiliTMîl 


(I INDUSTRIAL ENGINEERING SECTION S U PE R VISO R) 

Diplômé ingénieur type ENS AM - 
avec expérience Etudes, et amélioration de postes. 
Anglais parlé impératif. 

DEPARTEMENT TRAVAUX NEUFS 


lîilii 


(PLAIT EQUIFMENT AMD LAY-QlIT ENGINEERING 
SECTION SUFERVISO R) 

dïplbmâ ingénieur avec expérience des travaux neufs, instslistibn 
et réaménagement ateliers. 

Anglais parlé impératif. 

nm>A TtTRMRNT KRTATTONS INDUSTRIELLES 


lii'Iilüil'H : Il siMiiiismrartffiiI 


(SAFETYSECURITY AND SERVICE SECTION SUPERVISOR) 

Formation en Hygiène et Sécurité avec expérience de b Sécurité, 
de la Protection et des Services Généraux en Industrie. 
Anglais parlé impératif. 


1 0 ° 1 


Pour renforcer ses activités 
dans le cadre de la définition 
du futur réseau de Télécom¬ 
munication et des Services 
Télématique, 


le centre national 
^d’études des 
laèlécarruTnjnications. 

à 

LANNION C 22 ) 

recherche des 

INGÉNIEURS 


• modélisation, particuliérement modélisation ana¬ 
lytique, 

• gestion de fichiers et bases de damées, 

• dialogue homme machine (conduite - génération), 

• systèmes d'exploitation a structura multi¬ 
calculateur, 

• logiciels de commutation téléphonique. 

Les candidatures accompagnées d'une notice 
de titres et travaux détaillée seront adressés h : 

Monsieur b Directeur du CNET 
LANNION (A) —Routade-Trégastel — 

22301 LANNION. 


Pour suivre la constante expansion de notre Société, nous 
recherchons des candidats dynamiques pour travailler dans 
le domaine intéressant du 

MANAGEMENT CONSULTING 

Nous comptons parmi nos clients un grand nombre de 
sociétés internationales les plus connues en Europe. 

• Noua ne recherchons que des collaborateurs ambitieux, sachant faire 
preuve d'initiatives, possédant une grande facilité de communication. 
L'âge Idéal se situerait entre 25 et 35 ans et nous ne voyons pas 
d’inconvénient à rencontrer des candidats en début de carrière. 

• Nous vous apprendrons nos techniques qui permettent d'exceptionnelles 
amélioration dans tous les domaines de la rentabilité des sociétés, 
techniques qui ont fait leurs.preuves dans des activités aussi diverses 
que le management, la fabrication, radministration, les ventes, et b 
formation du personnel. Vous devez être de ceux qui apprécient les 
progrès tangibles et’ qui aiment voir le succès couronner leurs efforts. 

• Nous promettons à ceux qui nous prouveront leurs capacités h assimiler 
et à mettra en œuvre nos méthodes des résultats rapides tant dans leur 
position personnelle que dans leur situation matérielle. 

• Dans b mesure où des déplacements hebdomadaires sont Indispensables à 
notre activité, votre U eu de résidence actuel ne présente pas d'importance. 

• Le pratique courante de l’anglais est indispensable, b connaissance «Tune 
autre langue (allemand ou néerindals) constituerait un atout supplé- 

} nt6nes6 paf ceitB opportunité, envoyez voire 
curriculum vftae (en mentionnant votre salaire actuel et de préférence la 
numéro de téléphone où l'on peut vous Joindre aux heures de travalL 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


fiscalistes confirmés 


2 è 5 ans d'expérience. 

Bonne connaissance de ('Anglais. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous réf. 4570 à : 


n 


emploi/ régionaux 


Nous développons les techniques de pointe (Marketing, 
Informatique. Automatique} qui répondent aux problèmes posés 
par la Vente Par Catalogue à notre échelle : 

8 Millions de Clients. 

Notre Direction Informatique recherche un 

jr r 


Ingénieur Généraliste 


Débutant (Centrale, Mmes) 


Après formation, 3 devra prouver ses qualités d’animateur et 
d’organisateur en menant à bien le projet “CONTROLE de GES¬ 
TION-. 

L'analyse des circuits ramènera à bien connaître les rouages de 
Fentreprise; il devra ensuite - en étroite collaboration avec la 
Direction Financière - proposer des modifications de fond puis 
concevoir et mettre ai œuvre les moyens informatiques néces- 


Çe projet sera confié à un Ingénieur de haut niveau (une forma¬ 
tion complémentaire "Gestion" est souhaitée} : Il constitue une 
excellente occasion d’acquérir une formation qui favorisera l'évo¬ 
lution personnelle dans la Société. ^ 

Merci d'adresser les candidatures (lettre avec CV, photo et pré- g 
tentions) sous référence 9.21215 à LA REDOUTE, Direction du ^ 
Personnel, Division Odres, 

57, rue de Blanchemaüle 
59100 ROUBAIX. 


aares, > ■ 

aille _ j H 

{La Redoute) 


r 


CHEF DES SERVICES 
PERSONNEL 
ET ADMINISTRATIF 


Ce groupe industriel français emploie 7000 
entre autres une spasme de produits prend publia leede 
marchés dans 2 usines fonctionnant en pool, l’une de 1000 
l’entre à 200 km de le première en employant 300. 

Cette dernière, très moderne, propose le poste de Responsable de* 
services personnel et administratif. Sons l’antortté hiérarchique du 
Directeur de l’usine, et jen Saison fonctionnelle arec son ho mo logua 
de l’usine mère, et te Directeur des relations hum ai n ea du soupe, 
il consacre tes 2/3 de son temps 4 le fonction personnel : relations _ 
sociale». gestion des personnes, développement social. Il a égal»- 5 
ment a superviser la comptabilité analytique et la pale. £ 

Vous souhaitons rencontra: de véritables hommes de personnel ê 
is d’expérience dans une fonction similaire S 


ayant 
eansii 
Merci d' 




lettre de motivation, salaire actuel 


iceM 5150 F 4 Henri Philippe 
5 rue Meyerbeer 75009 Paris. 


- VOUS avec 3 4 5 ans d'expérience m INFORMA¬ 
TIQUE (analyse et programmation) et un* 
bonne, connaissance de la gestion. 

Vous aimes l’animation et les contacts humains, 

U CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DU DOUBS 


UN ORGANISATEUR 
INFORMATICIEN DE GESTION 


pour une double mission : 

1) FORMATION : 

— A 1TNFOP (Institut de Formation Perma- 
' sente). 11 devra mettre sur pied et e ncadr er 
un cycle long (1 an) d* «INFORMATICIENS 
de GESTION a — 20 stagiaires — début du 
cycle mars 1980. 

2) REALISATION : 

— n assurera la fonction de Chef du projet 
d'informatisation ds la Chambra ds C ommé ras 
et d'industrie du Doubs, sous la responsa¬ 
bilité du Directeur Général. 

— Définition des . besoins — participation 4 
l'analyse fonctionnelle — contrôle du plan¬ 
ning — organisation et suivi de l’exploitation 
dans tm système décentralisé. 

Ces objectifs étant atteints, une évolution est pos¬ 
sible vm de plus^larges responsabilités. 

Résidence BESANCON - Rémunération de départ 


aération A la Chambre de 


Charles-Nodier. 25043 BESANÇON 


JKUNZ INDUSTRIE FABRICATION LKCTEUKS 


DE MICROFICHES 


POUR REGION MONTPELLIER 

TKHNiCIEN SIPteR OU IHOftHEUB 
DE PRODUCTION 


czsion. opaque. 8iecuoo»ii«. K—"' -- 

sable production. Somme disponible et disposé 
4 l'effort personnel. Anglria parlé écrit parfait 
Indispensable. Salaire de départ 4.500-5.000 F 
mensuel -4- Intéressement. Possibilité évolution 
rapide. 


Ecrire N» 7.112 4 LE MONDE > Publicité. 

L rue des Italien*. 75421 PARIS CEDES a 
on téL au (67) 58-05-02 et 55-05-64. 


Régions : ALSACE, LORRAINE, 


cHpietnés(écs) de rensatg. ! 


O.S.V., 25, r. Bergwa-9*, Paris. 


Labo unlventtalrv Strasboui 


. pour poste technlc 


oÏr^ 


physique. Ntvaai 
ITS, DUT. Ifcwee. 
équivalent Envoyer 

_ rites sous m 7JÛ7 

! MONDE • PUBLICITE 


. italiens, 75427 Paris ced 09 


I.E. POLLUTION I 


ÎECHHICIEK (NI) 

DE LABORATOIRE 

la candidat (a) dispo_ 

bonne formation de 
BTS, DUT 1 


rer les analyses d'eau 
courantes IDBO 5, 
MEST. DAPHNIES), 
tant s^ dens ce dom 


prétentions 
ti, "avwueMAURTCE-THOREzl 


69ZM VENISSIEUX. 


OFFICE DE TOURISME 


RESPONSABLE ACCUEIL 
H PROSE 

PROFIL : culture général», ML 
ilals-allemand, dactylographie 
r. C.V. avec pnoto +■ prêter' 
su Directeur de l'Office 
U Tourisme, 73550 Mérite 
Tél. (79) 08-60-01 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 


296 - 15-01 


E ii t rtpif se d’Affkhfege 


Formation universitaire c 
mflée pour inspection 1 
Province. 

Déplacements très e__ 

4J00 X 12 + voiture et frais. 
Envoyer- C.V. et photo a 
n» 3J61 h L.T.P., 

SL boulevard Bonne-Nouve 
75082 PARIS Cedex 02. 


BUREAU D’ETUDES 


Nous recherebom un 


CHARGE 

D’ÉTUDES 


couEcnvne 

LOCALES 


Pour 


devrait évoluer 
rs ta responsebUKé du 
déportement^flwmora^ ^ 
départ s 
Déplacements 1 


en province è prévoit 


Adresser CV. détaillé et réfno- 
ératlan actuelle sous référence 
4MB à MEDIA SYSTEM, 
«g PARIS, qui transmettra. I 


ASSISTANTE DIRECTION 


itselg^ 
prêt 4 L. et A. Rec^l 


. CollangB. 92303 Levaitols. ( 


La technologie des polymères thermo-rétractables n’a plus de secret pour nous. Les produits 
développés A partir de cette technique ont trait au câblage et 6 la connexion é le ctronique, 
à l'étanchéité et A le réparation des câbles de Télécommunications ou d'Energie, A la pro¬ 


tection contre la corrosion et è la jonction des tuyauterie*. 


Pour poursuivre notre expansion, nous pensons qu'il est temps de démarrer des nouvel!» 
fabrications en Fra nce. C'est pourquoi, nous recherchons 3 personne* prêtes « séjourner 

UN AN EN ANGLETERRE, pour y apprendre no» techniques de fabrication et préparer 
l'implantation en France. 


manufacturing Manager 


Vous définirez notre équipement en machines, piloterez l'emembto Al projet : budget», 
coûts, ptermfng, personnel. 

Vous êtes un Ingénieur diplômé, proche de la trentaine. Avec le passage dans une «Butina» 
xhool». vous possédez un atout supplémentaire. 

Votre expérience vous l'avez acquise de préférence en contact svbc l'extnulon des plastiqua 
dans un contexte de normes de fabrication rigoureuses. 


monufaetbring engineering Manager 


Vous serez notre expert technique pour l'Installation des machines et du «Plastics Processing». 
Ingénieur ou technicien de haut niveau, vous avez acquis uns expérience de Ja production 


1 atelier d'extrusion de plastiques à haute tolérance. 


qsality control superviser 


Bien entendu pour postuler è tous cas postes, vous maïtrü&z la .pratiqua de la langue anglaise. 


Raychem 


Ü vous détirez nous rencontrer, adressez votre lettre de candidature, avec photo et prétentions 


GAR0N0R 

AULNAT-a ocre -BOIS 


JEUNE CHARGE D’AFFAIRES 


diplômé 4M, ICAM. ECAM, B&SBC 


- D aère chargé des contacte avec la clientèle 
et devra être capable de présenter aux clients 
dm solations A leurs problèmes de transport. 


Uterals la négociation des contrats. . 

- D débutera avec la titre d’ 

ATTACHE TECHNICO-COMMERCIAL. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions su 
Service du Personnel, 

GARONOR - BJP. 275 X - 83608 ▲ulnay-sons-Bola. 


Schlumberger 


Centre de Recherche du Groupe 
SCHLUMBERGER pour son activité 
MESURE et REGULATION recherche : 


ingénieur 

électronicien 


DIPLOME ESE, ENSI OU EQUIVALENT 
CONCEPTEUR EN CIRCUITS HAUTES 
FREQUENCES ET HYPERFREQUENCES 


Ayant 5 è 10 ans d'expérience dans 
l’étude de circuits hybrides analogiques 
hautes fréquences et hyperfréquences en 
technologie couches minces et couches 


sa propre équipe. Il bénéficiera d'u 
as si st a nce adéquate en matière de réalisa¬ 
tion de prototypes hybrides, de CAO, 
etc... 

Si ce poste vous intéresse, 
adressez un C.V.+lettre manuscrite è 
Melle Marie-José VILLOING - GIERS r 
1 2. place des Etats-Unis - BP. 121 


92124 MONTROUGE CEDEX. < 


USWE FABRICATION MÊCAMUDE 


Située NORD dm PARIS (93) 


CHEF DE FABRICATION 

Ingénieur A.M. ou similaire. 

donné 4 tm Ingénieur qui a 


déjà été chef de fabrication.. 

Adresser C-V. 4 35.S3T, CONTESSE Publicité. 


20. 4T. de l’Opéra, 75040 Paris Cedex OL qui s 


LS RESPONSABLE PU 


SERVICE FONCIER 
d’une Société immobilière de premier plan (&*) 
rech e rch e 


UH(E) JEUNE ISSISTAUT(E) 

de formation type Droit, LC JL, etc. 

— Obe première expérience profeaeloanelle est 


et le goût des contacts 4 haut niveau. 

Ecrire avec C.V. et photo aoni n D 33.758 4 PA. SVP, 


uSrai-Foy, 75006 Paris. 


Jeunes ingénieurs 
mt métier 


Après vos études d’ingénieur, on mieux après deux ou trois 
aimées d’expérience professionnelle, vous avez décidé de vivre 
au milieu des hommes et des choses dans une usine de pro¬ 
duction. Vous savez que vous devez encore apprendre meme 
par des contacts un peu rudes sur le terrain. 


Métallurgistes, nous fabriquons des «ripi-w spéciaux pour les 
industries de pointe (aéronautique, automobile, nucléaire, 
etc...). Nous préparons l’avenir en engageant plusieurs jeunes 
in génieurs capables d’assurer la relève des responsables 
qui aujourd’hui font bien tourner notre usine de GeonevïlHezs 
tant dans les ateliers qu’à l’entretien ou au contrôle. 


Vous aurez vite à assurer des responsabilités techniques et 
humaines correspondant à votre personnalité. Vous exercerez 
alors un vrai métier de cadre. Nous préférons d’ailleurs 
insister sur les difficultés des postes à pourvoir plutôt que' 
d’en faire miroiter les avantages. Si ce travail d’homme 
responsable convient à un tempérament fort comme le vôtre, 
écrivez aux conseils en recrutement de. SHtCA qui nous 
aident à bien conduire l’étude de ces investissements impor¬ 
tants que représentent vos engagements. Réf. 794 317 M. 


Sirca 

11, avenue Delcassé- 75.008 PARIS. 


B société . . 

Generale ^ H r sssr at 
de Fonderie MARnuES 


1 animateur de 
formation technique 


Sous Fautocité du responsable du centre de' perfectionnement (2000 


i et revendeurs ainsi qu'aux installateurs), 3 participera 


à F élaboration de stages, à leur animation. 

Ce posta peut co n ven i r à un jeune diplômé de renseignement supérieur 


- P^pJAowigtibBS^ants 

Ce poste offre de réelles pospectives de développement à un «mrfMa» 


Boire avec C.V. et prétentions 
sous référence 96 â Mme M.T. MARTIN 
S.G.F. - fl, Place d’Kna- 75016 PARIS 


ORBAMSME POBUC DE PREMIER PUR 

important prtfli..-— - 

équipes d'ingénieur» travaillant sur 


— CHEF DU SERVICE SYSTÈMES 
ET SUPPORT TECHNIQUE 


Réf. ST. 4 

Formation supérieure, expérience de plusieurs armées Os l'encadrement 
d’ingénieurs, pratique ■ approfondie d’un ou phiateur* ■ logiciels de base, 
GCOS, TDS, TDS appréciés. 

- CHEF DU SERVICE APPLICATIONS 

Réf. AP. 5 

Diplômé d'âne grande école. 6 au d'expérience dans la conception et M 
réalisation d’applications, compétance confirmée dans la cnndüite d'équipes 
de développements sur moyens ou groe systèmes. 

- CHEF DU SERVICE EXPLOITATION 
INTERRÉGIONALE 


Rtf. EX. 5 


on centra de télétraitement.’ 

Lieu dé travail : proche bsntteue Snd-Bst. 

Merci de bien vouloir adresser lettre manuscrite. C. V. et rémunération 
actuelle sous la référen ce choisie, 4 tC FBITSCH, Le Trident, 3-5, «Oit 
F.-Bbouê, 94000 CRETEIL, qui transmettra. Discrétion assurée. 


I 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Société Générale de Service et 
deGastion, filiale de la 
Société Générale 

rechercha 

Ingénieurs 

Analystes 

Z & 3 ans d’expérience 
pour s’intégrer & des équipes de 
réalisation de gros projets d’informatique 
de gestion. 

Adresser lettre de candidature, C.V. et 
prétentions & SG 2 

12, avenue Vlon-Whi tcom b - 75016 PARIS, 
sousrôLFHT 2/12. 


SOOflf D'EXPERTISE COMPTABLE 


Ih ii 


DÉBUTANTS 
on EXPÉHfflENTS 


de fréquent!, déplacements en piOTlnca et k 
l'étranger. ’• 

Adresser carrlcalmn vltae, photo et prêtent, à : 
^ g dto rt^fa MtMAZABa. 


80.000TERMINAUX. 


Télécommunications 

La Directeur Général d'une entreprise française en expansion, spécialisée dans 
Tétude, la fabrication et l'installation d’équipements et infrastructures pour les Télé¬ 
communications, cherche pour son siège, en banlieue parisienne Ouest, deux cadres 
qui dépendront directement de lui-môjie; • 

Contrôleur de gestion 

Il établit et suit les budgets des centres de. frais, suit les prix de revient usines et chantiers et 
toute la comptabilité analytique. 

De formation grande école commerciale complétée par des connaissances du niveau expertise 
comptable, disposant de 3 ans d’expérience, il pourra, après avoir réussi comme contrôleur de 
gestion, être promu Secrétaire Général. Réf. 23541/M 

Négociateur france-export 

Pour développer et suivre une clientèle de grandes entreprises et Administrations. 

De formation supérieure, ayant une très bonne pratique de l’anglais et 3-ans d’expérience de la 
vente ou des relations publiques dans le' secteur biens, d'équipement, il est motivé par une 
intégration dans une entreprise jeune, performante, par des fonctions- autonomes et un travail 
d’équipe, dans un contexte offrant des perspectives «révolution. Rét 23542/M 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. & M. J. FOURNIAT. Discrétion assurée. 

Isélé I 

L- J -- — - J 33, quai Gallieni - 92152 SURESNES. Téléphone 77231.32. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf. iKmn as. Londres. Lyon, Madrid, fréon, Munich. New York. Sao Panlo. SévîITe. Tmis. 


Ingénieur « industrialisation » 

130 000 F + Fontainebleau 

Une PÂLI, française de 230 parsoniies, filiale d’un groupa britannique, spécialisée dans l'équi¬ 
pement automobile, crée, dans ie cadre de son développement, la fonction « industrialisation ». 
Dépendant du directeur technique et à partir d’un budget, à l'élaboration duquel il participera, 
le responsable de cette fonction sera chargé notamment de la mise en série pour la fabrication 
des produits émanant du bureau d'études : critique des produits dans leur version prototype, 
remise en cause de ceux déjà existants et suggestion d'amélioration en vue de rabaissement 
des prix de revient; recueil des informations de plannings et techniques, assimilation et redif¬ 
fusion de celles-ci auprès des services concernés ; responsabilité de tout ce qui a trait à la 
pré-série-. 

Ce poste sera confié 4 un Ingénieur mécanicien, type A-M., justifiant déjà de quelques années 
d’expérience en Industrialisation de produits d’assemblage issus principalement d'injection et 
d’emboutissage. 

Isélé 1 Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 6113/M à 
Fr. ROUSSEAU, Sélé-CEGOS. 33. quai Gallieni, 92152. SURESNES. 

ÂbW^ toi^i^ BraîaiîVa. DnsseUorf. Usbomw. Londres, Lyon. Madrid. Milan. Munich, Bow York. Sao Pauto. Sé*Hlo,1\mjs. 


offres d'emploi 


-asiæ - 

Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la - 
Société Générale 


Ingénieurs 

Système 


Adresser lettre de candidature, C.V. et 
prétentions à SG 2 

12, avenue Vton-Wh flcom b - 75016 PARIS, 
sous rë£ PHT1/12. 


st:v 


rechar ensr un 

éndrankien 

SPECIALISTE DE LA TELEINFORMATIQUE 

ayant une sol Ida expérience des terminaux et capable de prendra on 
charge, eu niveau national, la supervision de Ifesomànct technique mise 
en couvre par les ce ntre s régionaux. Il sera rwporoable de l’élaboration 
de plans de lancement et au mm dr leur appHcntJon. Il coordonnera 
l'activité des spédaifÂM-proditits Intervenant en cli en tèle, consefllera les 
services de maintenance et las services commerciaux et gérera le forme- 


itérlt professionnel, est basé A Paris. 

et, adresser C.V. et préten ti ons à M.BA SSAN- 
- 91, rue du Fg Saint-Honoré - 7S008 


Maison d'édition scolaire et technique 
(GA. : 16 millions F. 30 personnes). 


Olivetti 


Un grand de l'informatique 


le Directeur des Editions, on 

réd acteu r 

formation scientifique 


mentales, et saine leur exécution jusqu'au 

Il dans également s'informer de révolu¬ 
tion du marché, aider à la recherche et 
an recrutement d’auteurs. E 

Lee candidats devront avoir une forma- -g 

don scientifique supérieure niveau g 

Licence Phyrique-Chïmie. Une première ± 

expérience dans l'enaeûneniant on dans g 

l’industrie serait appréciée. E 

Allemand courant indispensable. 

Qualités de rigueur et d' effi cac it é ; goût 
du travail en équipe. . 

Adresser C.V W photo et prétentions, 
sous référence 5947, A MÉDIA SYSTEM. 
104, rue Rfianmnr, 75002 Paris, qui 


MINI-INFORMATIQUE 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


un constructeur de matériel informatique, et voua 
désirez développer et mettre à, profit votre connais¬ 
sance des matériels (micro ou mlnl. fabrication, 
montage, après-vente—) dans un poste offrant 
cep endant des contacts variés. 

impartant distributeur pharmaceutique, nous 
devons suivre de près, sinon promouvoir. 1 Infor¬ 
ma Osât! on de nos 15.000 clients détaillant». 

Nous devons donc connaîtra en permanence les 
sys t èm es Informatiques disponibles sur le marché 
(leurs aptitudes, contraintes d'utilisation_) et, au 


: direction commerciale, de renforcer 


équipe existante et particulièrement d’être l'Inter¬ 
locuteur des fournisseurs de matériel, le conseil 
da nos clients et le partenaire de— notre direction 

Le posta est h pourvoir & PARES. 

Noos vous remercions cTadresser lettre manuscrite, 
C.V. détaillé et prétentions & O.C J. REPARTITION. 
Direction da Affaira Barioles. Sce Recrutement. 


CARDIF, le spécialiste du groupe de 
la Compagnie Bancaire pour la protection 
et la croissance du patrimoine des Particuliers, 
souhaite s'adjoindre un 


JEÛNE ANALYSTE FINANCIER 

(HEC, ESSEC, ESC, 1EP) 

ayant une première expérience - études ou gestion - de l'analyse. 
financière. 

D participera & la'gestion du portefeuille des valeurs mobilières 
et sera particulièrement chargé de suivre l'ensemble des éléments 
permettant de prendre des décisions en matière de placement 
(factions. 

Merci d’adresser votre CV. sous rèf. 348 à COMPAGNIE BANCAIRE, 
Service Orientation-Recru teroent, 5, avenue Kléber - 75116 PARIS. 


IngersoIKRand \ 

Trappes (78) 
recherche pour son service 
1 pompes industrielles et process 

Ingénieur 

techidco-commerclàl 


Age mi n i m um 28 ans, possédant an moins 
4 ans d’expérience de la vente de biens d’équi¬ 
pements industriels et si possible de machines 
tournantes, pour développer in ventes de 
pompes industrielle!-et process sur l'ensemble ' 


•Courts déplacements fréquents & prévoir, g J 
Adresser C.V. détaillé et prétentions an E II 
Service du Personnel, 5-7, avenue Albert Jf 
Einstein 78190 TRAPPES. Æ 




AIS 

leader dans son secteur 


Ml,.' ,!J 


I-PIB-nnHII - V- qel » 5 ate fapriOB 

Ceux-ci devront prendre en main les dossiers d'appels d'offres. 


L'expérience des travaux hors métropole est tin atout supplémentaire. 

Une p arf a ite connais sa nce de l'anglais et une expérience approfondie des C,E£. sont indispensables. 
La taille et le dynamisme duipoupeamiremcia larges perspectives cf avenir à des candide» de valeur. 
Ces postBs sont à pourvoir en Région Parisienne. - . _ 

Adresser C.V. et prétentions sous Na 35.284 CONTESSE PUBLICITE - 20, Avenue de l'Opéra - 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


ANALYSTE- 

PBOGBAMMEDR 

BANUEUE OUEST 

société d'électraulque n plsdno expansion. 


il an d'expérience sur mi H. 


geoUes pour tm c an di da t disposant d'an boa 


ingénieur en chef 

Ses missions seront r Ce an un informaticien de haut 

• l'estimation et rencadrenjent de niveau diplômé (Tune mande école 
contrats importants, utilisant le (X, Centrale, Sup. Efecu.) ayant 
télétraitement et les bases de conduit des projets importants de 

- données. gestion dans un secteur fai ll i rai ii«i - 

• kMqtalquHianB ^dnt awaMmim. | 

■ le ccmS ànlHU,de» tecb- É 

niques de pointé. photo a SopraRecnjtemtot. rfeC. 312, g 

»uh pomtc. 90, rue. de Flandre, 75019 Péris. E 

*1 audit, le plan directeur— 



LABORATOIRE CENTRAL 
DE TËLÉOOMMUIHCATIOliS 


grandes Ecoles 

GUJb- KN.S.X. - BJtSARJ}.) 


numérique et analogique pour en» 
Nationalité française exigée 

i avec CLV. et prétentions sons la réfi 
n» 35.744 à U.C.T„ boita postale 40 
78140 VEUZT-VELLACOOBLAV 


IMPORTANTE SOCIETE DE TELECOMMUNICATIONS 
Banlieue Sud-Ouest de Paris 
recherche 

pmir no Soviet Etndeset DMoppanent la Matériel 

INGENIEUR CONFIRME 

GRANDE ECOLE on EQUIVALENT 

INTEL 8085 et 6086 
en précisant le référai» G.Y. 



















































MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 

■ ' MISSION A L'INFORMATIQUE 
LE CENTRE TECHNIQUE INFORMATIQUE 
xacharcbe 

. item ié ctdn do un 4éwtoWBni®t 

UN INGÉNIEUR <GROUPE RÉSEAUX» 


150.000 

sure. H aura une expérience 
applications pratiquée dans 


UN INGÉNIEUR 

«GROUPE APPLICATIONS BASES DE DONNEES» 

ROCQUENCOURT 150.000 

SA totmatlon obUg&toîrement supéEtowe, H ama 
de sfx ua commuai Mutée avec eppOMna P^lque» duu 
une grande eûtaeprtoe, du» la cmoeptton rt 
d^ppUcattau de gestion. transsusttonaella enjrtSUBMt soit des 
Bues do données soit des dictionnaires de donnfefl . ^ 

les candidats retenus at®mû mt direotea^t d«^ ^ °g^w 
ûb Groupe. «iront as étroit» liaison avec, les 
■ administratlona et organisme* publiée ainsi ffu’ùveo la» coasxmc- 
teur*. Us seront responsable» de conduites d'étndea. 

Ecrire en précisant la référence à A.L. CONSEIL, 

24, rue MnrillO. 7500S PARIS. 

- qnl carantU diaerfüon et répons*. 


Km 


SERVICE FINANCIER EXPORTATION 


de son siège BénHene Sed 

JEUNE DIPLÔMÉ 

ESSEC - SUP DE CO ou EQUIVALENT 
COFACE - BANQUES - FINANCEMENT 
Situation offrant de sérlensa perspectives d’avenir. 
Envoyer currlc. vitM et prêtent, sons n* 35JH7 à 
CONTE33E Pub, 20, av. Opéra, Pute <1*0. qui ta. 


SUP. de C0 

Dâuitant (e) ou presque 

H («Bel devra créer ta fonction achat et fteomer 
entotaihâ. 

Volontaire, dynamique, H devra avoir le sans du 
contact, de la négociation et du concret, | 

Adresser C.V. manuscrit, photo + prétentions | 
A notre conseil % 


CMC . 0 


GESTION MANAGEMENT CONSEIL • ORGANISATION 


10 INGÉNIEURS ORGANISATEURS 

GMC . O, société de Conseiî et d'Organisation, est spé¬ 
cialisée dans les prestations aux grandes entreprises 
(industries, banques, distribution), aux Administrations et 
dans le lancement d'activités et de produits nouveaux. 

Pour réaliser la prochaine étape de son développement, 
eUe recherche 10 Ingénieurs Organisateurs qui seront 
chargés de missions diversifiées, au sem d'équipes pluri¬ 
disciplinaires. 

Les candidats retenus (28 ans mWmimi) diplômés de 
grandes écoles (scientifiques ou commensales) seront 
fortement motivés par la profession d'ingénieur Conseil 
et auront, ri possible, une première expérience du conseff 
ou en Informatique. 

Pour ces postes évolutifs au sein d'un groupe de sôdétés 
dynamiques, une formation permanente est assurée. Les 
rémunérations préposées sont attractives. 


m 

Km 


qui garantit discrétion et réponse 




























































offres d emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

recherche pour son département 
« PHODUITS NOUVEAUX » 

UN'INGÉNIEUR 
ASSISTANT 
CHEF DE PRODUITS 

Chargé d'étudier et de «oItpc la réal hw^lo n ^et^la 

pemant destinâa A une *aUentêle de handicapés 
et de personnes Agées, U travaillera en relation 
avec les bureaux d’études, les usines, 1« services 


dispose d’une première expérience de 4 A 9 ans 
en développement de produits, est attiré par le 


CONTE3SE publicité. 20. nr. Opéra. Paris 


Un homme de profet 



offres d’emploi 


INSTITUT PASTEUR 

recherche pour 

Laboratoire de Recherches appliquées 

en GÉNIE GÉNÉTIQUE 

INGÉNIEUR BIOLOGISTE 

(DOCTORATS ES SCIENCE ou 3* CYCLE, IN5À, 
ENSIAA,. INA, IUT, Pharmacien Industriel on 
équivalent). 

Expérience en biologie moléculaire, microbiologie 
et hiflehimi» du DJf-A. souhaitable. 

Ces postes offrent des possibilités d’évolution Inté¬ 
ressantes pour des candidats de valeur. 

Envoyer C.V. et prétentions an Chef du Départe¬ 


ment ? Vous l'avez monté, préparant les hommes et les choses pour ce 
Jour J où wnfrn fl était lancé. Puis tous l’avez suivi, contrôlant sa 
réalisation, ses résultats. 

Que diriez-vous de suivre non plus un, mais une bonne demi-douzaine 
d'opérations ? Dans un groupe unique en son genre, consacrant son 
activité à la culture et aux loisirs. Faisant équipe avec des dirigeants 
auprès desquels vous apprendriez chaque jour plus. A Paris, m a i s vous 
déplaçant pas mal en province. 

Vous leur apporteriez aussi b eau coup. Parce que vous êtes jeune, en¬ 
thousiaste. Que vos études supérieures réussies ne vous ont pas fait 
perdre de vue la terrain. Parce que, dans la grande consommation, le 
marketing. la gestion, mais surtout les hommes sont ce à quoi vous 
êtes le plus sensible. Les consultants du cabinet de recrutement 
SIRCA étudieront avec tous cette opportunité. Ecrivez-leur longue¬ 
ment vos expériences, vos attentes sons référence 791311M. 

(t^Sürea 

) 11, avenue Delcassé - 75008 PARIS 


daim la cadre <ta m» pacte national pour 1 


GESTION ET ANIMATION 
DES SURFACES DE VENTE 


ANffHATIHCES-PROMTmCES 


n* sont RESERVES AUX DEMANDEURS : 


indemnité manxueUe égale & 75 % du SMIC. 

Lee dosaient de candidature doivent Mrs adressés 
dans les plus bralk délais à : 

M. Max MAYETTE 

INSTITUT DE GESTION SOCUil 

11. rue VMte, 75017 PARIS 
TéL : 765-23-80 


Là fibre commerciale 


Avant tout, la fibre commerciale. Un bon diplôme, sciences 
po., sup de co., quelques années dans un groupe distribuant, 
avec des méthodes avancées, des articles de grande consom¬ 
mation, textiles, cuirs— liés à la mode. 

Un fort riAsir de se réaliser. Surtout une action plus concrè¬ 
te. A la fois proche du terrain : les points de vente, les repré¬ 
sentants, et du directeur général : son collaborateur, voire 
même l’alter ego. Et puis une rémunération qu'aucune g ri lle 
ne vienne bride:. 

Parce que tout cet acquis et tous ces désirs se mêlent en 
vous, écrivez donc, sous référence 791 312 M, aux conseils 
en. recrutement de SIRCA. Ils vous diront comment l’un de 
vos jeunes aînés, ESCP 1959, est parvenu en à peine quatre 
ans a la tête d’une affaire (CA 20 millions) aussi profitable 
que passionnante. Et pourquoi fl. vous attend pour aller plus 
loin. 

(S\*irca 

^)’ll, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

^ . - MBÆFEnESfiffEC- - : -- 


Là Secrétaire Général 

d'une Organisation Professionnelle 

• industrie d’équipement - 

cherche à Intégrer dans son éqirÿo, un. : 

JEUNE CADRE 

formation 

SGPO-DROIT- 
MAÎTRISE GESTION- 
ESC 

ayant une première expérience (1 à 2 ans) 
dans (Industrie et désireux de participer, au 
sein d'un groupement professionnel, à diverses 
fonctions administratives, économiques, 
promotionnelles-., entraînant des échanges 
permanents avec tous les adhérents. 

Etant donné les échanges au niveau européen, 

. une bonne connaissance de l’anglais, et si 
possible de l’allemand, serait.appréciée. 
Après formation, ce jeune cadre est destiné 
à devenir le véritable adjoint du Secrétaire 
GénéraL j 

Veuillez écrire, sous référence 5952, h } 


INTERCARRIERES 



Démarrer 

un contrôle de gestion 

Pour mieux gérer notre vaste patrimoine immobilier (25 000 
logementsL-.nous mettons an. point un système qui améliore¬ 
ra nos prévisions, l’analyse de nos résultats et nous dotera 
d’un véntable.oufil budgétaire. 

Le projet est. pxiès de voir le jour. Il va s’agir ensuite d’en 
faire une réalité dans la vie courante de r entreprise. Et cela 
ne se fera pas tout seul. Le contrôleur de gestion, attaché à 
la Direction Financière, que nous recherchons, aura la mis¬ 
sion de réussir ce lancement, en étroite coopération avec les 
Dire ctions, les. Services et l’informatique. Puis celle de faire 
vivre le système. 

Gette opportunité est pour vous, jeune diplômé d’études 
supérieures gestion ou économie, après une première expé¬ 
rience en _ entreprise qui^ a consolidé vos connaissances de 
comptabilité et de contrôle de gestion, et vou s a familiarisé 
avec l’informatique. Les consultants de SIRCA attendent 
votre candidature, adressée sous référence 792 315 M, «anq 
oublier d’indiquer vos prétentions. 

®Si«a 

J II.menueDdcaæé-7Sb08PARIS. 



Burroughs fT) 


DIVISION GRANDS ENSEMBLES 
ELECTRONIQUES 


Maîtrise ' informatique, MIAGE, 
Ingénieurs 

pour postes 


Les candidats seront Inté re ssés par les 


La dimension in tematïonaJe du groupe et sa 
politique de formation permanente garan¬ 
tissent de larges possibilités d’évolution. 
Envoyer lettre, C.V. photo et prétentions â 
A.NAHMIAS -SA.BURROUGHS 
202, Quai de Cllchy - 92118 CLICHY. 


* 


Texas Instruments 


"AUTOMATES PROGRAMMABLES" 
dans le cadre de l'extension de se gamme de produits 
recrute pour VEUZY VILLAC0UBLAY 

contrôle promus 

CHEF DE PRODUIT 

Bit Ihi CD/1279J066 

- Support technicocommercïal pour un automate haut 
de gamme (stratégie, formation, prospection) 

- Ingénieur en automatisme 

- Expérience technique en régulation analogique exigée 

- Anglais courant Indispensable. 

meeniaiR supperttahnique 


CQUflBORRTSJR 


- Gestion et suivi des commandes 

- Expédition, tenu» des stocks et retour clients 

- Expérience similaire souhaitée. 

- 'Anglais courant indispensable. 


INGENIEURS DEBU1ANTS 

FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT re- 
cherche des Ingénieurs Débutants ou ayant 2 " 


brut et du gaz naturel. 

Formation ECR Mines de Paris, Arts et Métiers, 

-ENSPM.. . 

Anglais indispensable. 

Postes: proche banlieue Paris (métro) ’ 

Ecrire sous référence 9.123 à PUBUPANEL, 20 
rue Rlcher75441 Paris Cédex 09, qui transmettra. 


ÉTABLISSEMENT 
DE CRÉDIT DAtL IMMOBILIER 

Filiale {reupe bancaire Paria 


CADRE 

TECBNICO-COpHERClAL 

FONCTIONS !■ 

— Négocier et développer Ira relations de réte- 
bussement aveo on réseau de banques rêgïo- 

— Assurer Is suivi par uns «ndo tMiBi technique 
dans la montage des dossiers et par l’aahna- 
Uoa de session* de formation. 

QUALITES REQUISES -S 


inaUsaucn du Crédit Bail ' Imtnp- 


— Quelques, années en Crédit Bail Mobilier et 
techniques financières d’appréciation des ris¬ 
quas seraient appréciées. 

Adresser C.V. manusc r it, photo et prêt, à a» 5.474 

PUBU CITES REUNIES, 

11* bd Voltaire. 75011 PARIS, qui transmettra. 


| LEADER SUR NOTRE MARCHE EN EXPANSION TRES RAPIDE I 
I nous recherchons I 

UN INGENIEUR 
— COMMERCIAL 

Spécialiste en systèmes de télécommunications. 

A partir de T'analysa des cahiers de charges. Il devra définir tes systèmes 
complexes de télécommunications que nos grands clients demandent. 
Interface entre les services techniques et commerciaux,, Il assure le 
responsabilité technique dos projets. 

Le posta pourra Évoluer vers la mise en place d’une équipe "SYSTEMES". 
Le bon candidat devra.avoir environ 30 ans, posséder une expérience 
confirmée de projets importants et une formation de haut niveau.. 
Si la fonction vous intéresse et que vous vouliez vous Intégrer à une 
équipe dynamique au sein de te filiale d'un grand groupe Industriel 
(proche banlieue ouest), envoyez votre C.V. manuscrit avec photo et 
prétentions sous No.36005, C0NTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01 qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE 

Recherche 


CADRE CONFIRME classe vi 

Responsable de la clientèle privée 

5a mission : 

• gérer la clientèle existante; 

• développer le fonds de commerce actuel par des actions 
de prospection appropriées. 


une expérience professionnelle de 3 ans minimum 
amm qtfune connaissance approfondie des marchés bour¬ 
siers et de la gestion de portefeuilles-titres. 

prétafiono sons 




















































OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D^PLOI 
ÎMMOBUB* 
AUTOMOBILES 
AGBÆJA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Liipe ialpeIX. 

51,00 5958 

12,00 14,11 

3550 41,16 

3550 41» 

36,00 41.16 

9550 m.72 


offres d’emploi 


BANQUE PRIVÉE 

QUARTIER CHAMPS-ELYSEES 
recherche pour renforcer son 

COHTROLE DE BESTWN 
un COLLABORATEUR 

_ NTVEâU GUDI 

DEBUTANT on QÜELQ. ANNEES D'EXPERIENCE 

Au sein d’une peut/» 6qulp« (S personnes, kg* 
moyen 30 ans;. 

Il devra participer : 

— an contrûle des résultats qn’ll «ynthfitaaer» 
dans des tableaux de bord trimestriels, 

— & l'élaboration des plans, 

— A det travaux divers de statietiqu*. 

H devrait avoir r~ 

— nne banne formation théorique (BTS de gestion 
ou nn diplôme de infane niveau on DECs en 
cours). 

— un bon esprit de synthèse et d’organisation. 

Avantages banque. Horaires variables, 
restaurant d'entreprise. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V., photo et 



rit LA CAISSE NATIONALE 

W0W DECREDI1 

! 1 * recherche pour son 

r AGRICOLE 

'Service Informatique 

(IBM 

Ingénieu 

responsable de pre 

ingénieur dlP»m4ê 
Une expérience lmp 
•t réalisation d’appil 

rlitf 

misa en 

Mtionsc 

iTsôwos7v£x? 

ormatiden 

oeuvre opérationnelle. 

le JTans en conception 
le gestion est nécessaire. 


Sous l'autorité du Responsable du Servies >>:. 
d’études. Il aura è mettra en forme Indus- ® 
trieile/à partir des schémas fournis par ce 
service,' l'ensemble de l’électronique des 
appareils et la petits tôlerie associée. 

'Des connaissances en mécanique ou élec¬ 
tromécanique seraient appréciées. 

Assisté de 2 dessinateurs. Il devra : 

- élaborer et gérer la dossier complet da 

fabrication, .... 

- assurer le suivi des sous -üti t anti éventuels, ,;>>: 

- jjénar ('élaboration et la construction des. 
prototypes. 

Une expérience d'au moins 3 ans dans un 
poste similaire est indispensable. 

Poste à pourvoir à . BUC tYVELINESj 
Avantages sociaux - Cars da transport 
Aide possible eu logement. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. 

' détaillé avec photo et prétentions à : 

CGR - Service du Personnel -BP.50 
75755 PARIS CEDEX 15. 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC 
recherche pour son centre Informatique 
PARIS 

INGENIEURS SYSTEME 

Spécialistes des Réseaux 
Téléinformatique 

Formation grande école ou équivalent 

— Chargé de l'étude, la réalisation et le suivi 
de Réseaux Télé-Informatique complexes, 
des. relations avec les télécommunications, 
les constructeurs et fœ centres de calcul. 


sort : IBM (OS, VS, MVS, VM, VT AM, 
NÇfVCICStSNA) 

sort : Cil HB (GCOS, TDS, G RTS, N PS, 
OSAT 

et des procédures TRANSPAC est 
nécessaire^ 

. — Vous disposeriez de tous les moyens néces¬ 
saires à de grandes réalisations. 

Si vous voulez faire une vraie carrière en 
Informatique, envoyez C.V. et prétentions 
Mme JACOB, Conseil en recrutement 
Europ Fanfitiaa-30, rue da Château 



CHEF DU SERVICE 
ENCAISSEMENT DECAISSEMENT 

Il veillera au respect des procédures, au planning des travaux 
du service (3 personnes), contrôlera la ponctualité dBs paiements 
et la fiabilité das états. 

H sera l'interlocuteur de l'ensemble des divisions de la société, 
de la comptabilité et de l'informatique. 

Il assurera les opérations avec l'étranger Ideanîng. etc). 

Il est requis pour ce poste 5 ans d'expérience bancaire et de 
bonnes connaissances comptables. 

Adresser C.V, photo et prétentions à no 36.258' CONTESSE 
PUBLICITE 0?, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


PHILIPS g 

rechercha 

, un cadre financier 

27 ans minimum 

Formation Grands Ecole Commerciale ou 
Sciences Po, ayant au moins 3 ans d’expérience 
dans uns banque ou une Direction Financière, , 
Bonne pratique da l’anglais souhaitée. 

Le poste est à pourvoir eu sein de la Direction 
- Financière de la Société Holding du Groupe 
à Paris. , 

Adresser lettre manuscrite. C.V, photo et 
prétentions sous réf. No 484 au Département 
du Personnel 50, Av. Montaigne 75008 PARIS. 


ANIMATEUR COMMERCIAL H.F. 
Régie Publicitaire Parie 

Notre régie qui regroupa plusieurs titres de forte 
ffiff nufrm «a développe rapidement et souhaite 
recruter an Jeune collaborateur. Dans nn premier 
tempe U lot sera confié la coordination et rani¬ 
mation d’une équipe de vente an téléphone, 
l’analyse de statistiques et d’études qualitatives^ 
Rattaché au Directeur Général de la reste, il 


participation A la définition de la stratégie mari 
teting, mise en oeuvre de plana d'actions commer¬ 
ciaux et contacts au plus haut niveau. 

Notre préférence ira a un Jeune S5Æ. on équi¬ 
valent ayant 2 4 3 années d’expérience do Vente 
da services bus entreprises, possédant de réelles 
qualités d’animateur, le goût de la venta et des 
capacités d’intégration dans uns petite équipe.' 

MT**»”’ C.V. détaillé avec photo 4 4L BOJD7SKT, 


10. rue du Docteur-Roux. 75015 PARIS. 


INGENIEUR 

ORGANISATION et METHODES” 


Basé è Paris, è la direction technique du 
groupe, il sera responsable de l’étude des 
performances das unités de production. 
A ce titre II assurera des missions d'ani¬ 
mation de chantiers de réorganisation 
de productivité. 

De formation ingénieur grande école 
(mécanique) il mira obligetûiratijfint une 
sérieuse expérience en organisation - in- 
.dustrialle. 

Adressez CV et prétentions sous No 35.504 
Contesse Publicité 20. avenue-de-l'Opéra 
75040 Parte Cedex 01, qui transmettra. 






































































































3000 3508 

700 803 

23,00 2705 

2300 2705 

2300 2705 


offres d’emploi 


blllar public, recherche 

UN DIRECTEUR 

chargé des relation» extérieure* et du dévelop- 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


THOMSON-CSF 


A.M. ou ÉQUIVALENT 

débutant cm confirmé Créf. 3FM) 
Qapo ita en PRODU CTION (mé caniqu e ^nt 

techniques de pointe (petite série) doit déboucher 
très rapidement vers des responsabilité* diversifiées 
tant sur la plan technique que sur le plan 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

D sera chargé du suivi d'exploitation de la gestion 
production et de L'analyse de* erreurs sur mlnl- 


Les fonctions proposées sont susceptibles d’une 
évolution éventuelle en provlnœ. 

Nationalité française. 

Nombreux avantages sociaux - Restaurant d’entre¬ 
prise - is* mois - Transport gratuit par car. 

Adr. O.V. dét- + photo Service du Personnel. 
17. quai Plerre-BruneL 78300 SAB TR O lw rt U Æ 


PROUVOST MASURa SJL 

recherche 

l’adjoint 
du directeur 

de sa nouvelle marque de Prêt à Portée 

«CLUB MeWeRRANEE” 


En poste à Paris: 

• il recherche et sélectionne les fils et tissus, 

• il recherche et sélectionne -les façonniers, 

• il assure l’ordonnancement, le lancement sur 
informatique, 

• il suit les fabrications et assure le contrôle 
qualité. 

Ce poste nécessite une solide formation textile 
ainsi qu'une expérience réussie dans une fonc¬ 
tion similaire. 

Ecrire avec C.V. détaillé à 
PROUfOST MftSUREL SJL 
DEPARTEMENT CLUB MEDITERRANEE 
Il Bd de la Madeleine, 75001 Paris 
Discrétion garantie. 



offres d’emploi 


SOCIETE PB PROMOTION IMMOBXTJKBB 


IN5TIIUT DE GESTION SOCUIf 

20 ‘aouhidtut se"préparer à dae postas de 

CO NTROLE URS DE ŒSTION 

de formation *r 1 «l ,1 *«fa ^dftn Unt au début du 

Nlv. : licence. maîtrise, grandes écoles d'ingénieurs 
ou de gestion. 

Bétnun. : 78 % du SMIC. Can didat, à adresser A : 


recherche pour renforcer la aarvlce Immobilier 
d'une da ses fin a le s 

UN CADRE 

HJE.C* LICENCE EN DROIT. BCUKNOE8 PO, etc. 
30 ans min. pour recherche et étude dlnvestl*-. 


75063 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


Qui lit les Annonces cTEmploi ? 
Quand? Comment? Pourquoi ? 

Les responsables de recrutement choisissent de plus en plus les 
Annonces Classées du Monde pour recruter des cadres. 

Leurs offres d'emploi y obtiennent de meilleurs résultats. Le niveau 
des candidats est mieux adapté à leurs exigences. Il suffit, pour s'en 
convaincre, de remarquer le nombre et la qualité des annonces 
insérées dans nos colonnes. 

Pour répondre à la confiance des annonceurs, Le Monde a réalisé 
une enquête - la première en France -sur les habitudes et la manière 
. dont ils considèrent les offres qui leur sont faites dans les différents 
Journaux. 

Cette étude confirme la position privilégiée du Monde auprès des 
utilisateurs d’annonces cfemploi. Mais, elle apporte aussi de nom¬ 
breuses informations permettant aux annonceurs de mieux définir 
les ‘profils" qu’ils recherchent et de sélectionner en toute connais¬ 
sance de cause les journaux les plus consultés et les plus appréciés 
par les cadres qu'ils souhaitent atteindre. 

Une présentation de cette étude pourra être organisée pour les 

responsables de recrutement qui en feraient la demande^ en complé¬ 
tant le coupon ci-dessous et en ^adressant à: 1 
LE MONDE / Régie Presse 



COMPTABLE 


Attachés Commerciaux 
débutants 

chargés do la représentation do ses ouvrage; dans 
les régions suivantes : 

— Franche-Comté - Bourgogne 

— Rhône-AJ pas- Auvergne 

— Languedoc - Roussillon 

Les candidats auront une bonne culture générale et 
d possible une expérience confirmée de la vente 
acquise dans le milieu du livre. Les candidats seront 
de véritables hommes de terrain. Ils auront le goût 
des contacts humaine . 

1 Attaché Co mm er ci al 
confi rmé 

chargé de la représentation de ses ouvrages dans la 
région Nord et Est. 

Salaire motivant et perspec ti ves tfavenir. 

Envoyer lettre manuscrite, CVet photo à J 

FLAMMARION / 

Direction Comme rci ale -BP. 403 

94152 R UN GtS ^ 


SOCIÉTÉ VENTÉ MATÉRIEL 
DE PHOTOCOMPOSITION 
DE TECHNOLOGIE AVANCÉE 


JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

Dégagé O JL 

Connaissant bien CIRCUITS NUMERIQUES 
et ANALOGIQUES. 

ZI sssurere Après formation la maintenance da 


Ecrire avec O.V. détaille, photo et prétentions 
sons n- &L831 M à BLEU, 

17, rue LébeL 94300 VUrCKNNES, qui tra nsmett ra. 



de l'environnement, assurances, en liaison avec les 
correspondants spécialisés: 

- Restructuration .d'entreprises (accords, fusions, 
regroupements; créa^ons). 

* Interventions aux plans national-et international 
néces si tant- connai ssan ce Biglais et/ou flamand. 

La justification et l'intérêt du poste rérident dam 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. è No-35879 


DE SON SERVICE JURIDIQUE 

Une formation universitaire complétée par ms 
expérience professionnelle d’au moine 5 ans. acquise 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 
SPÉCIALISÉ DANS LE CRÉDIT 

recrute : pour une de ses agences parisiennes 

UN ATTACHÉ 
COMMERCIAL 

KSXAA, EJ3JLE.C, 

SCIENCES ECO, on équivalent. 

rietScT^et ^^négociation 1 ' commercial es. n per¬ 
mettra A son titulaire d’évoluer vers une carrière 
de ttgmyvwBam.B Hon» nu groupe en développe- 

Ecxlre lettre manuscr. arec C.V, photo et prêtent. ^ 
sous référence OV 369, A TETEE P JL 
34. bd Haussmann. TSH» PARIS, qui transmettra. 


DOCUMENTALISTE 


RP. 220, 75063 RASES CEDEZ 02, qui tnnenettn. 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


REGION EST (NANCY) 
diplômé RfljÇ. ou équivalent 
letton locale se fera après une période 
ion in siège parisien, 
nécessite un sens aigu des nA gnrittinn» 


de formation au siège paris! i 

Ce poste nécessite un sens aL„_ 

et le goût des contacts à haut niveau. 
Origine régionale souhaitée. 


Adresser G.V. + photo à n* 33.800 - P a SVP. 
37. rue du Générel-Foy, 73008 PARIS. 


IMPTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
implantée ea Région Parisienne 
rech. pour sa Direction Commerciale : 

UN ADJOINT ADMINISTRATIF 

P 0 ** 8 .. «mviendrait à une personne titulaire 
o*un diplôme dmne école supérieure de commerce 
et. ayant une Bolide expérience de l’administration 
d e» T entes aussi bien en vente directe que par 
distributeurs. 

£55tîJ“LJ S, °*“lContnM 
Publicité. 20 sv. de l’Opéra. 75001 PARIS, qui tr. 


CÆiP. SOUS-DIRBCTION DB L’INFORMATIQUE 
27, avenue de Friedland. 73008 P ARIS 


— Niveau D .B A- + expérience 2 
C onna i ssanc e CH HJ. 64. LDA, TDS. appréciée. 

— Rémunération a nnue ll e environ 90.000 P, selon 
compétence. 

Aucune candidature ne aéra prise en considération 
avant réception du C.V. détaillé et prétentions. 


BUREAU D’ÉTUDES TECHNIQUES 
BÉTON ARMÉ 

Banlieue Sud 

recherche 

CADRE COMPTABLE 

““ bo “® expérience de comptabilité 
“ bUan «“■ activité ana¬ 

logue ou P.M.8. 

prétent^ sous la numéro 35.858, 
Contasse PtfbL, 20. av Opéra, 75001 Parla, qui tr. 


JEUNE CADRE 

Fortement motivé par la formation et ranimation. 
soUdea compétences en économie de l’entreprise, 
aoeeptant déplacements fréquenta. . 

Rémun ération selon compétences. 

1 Envoyer curriculum vltae à SYSCOM. 































































































































































































































































































































































































































































































— Mardi 4 décembre 1979. . . 
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AFFAIRES 

l’accord entre FA.0.I.P., CIT-Alcatel et 
n’est pas approuvé 


L'AGENCE HAVAS SOUHAITE 
CONTROlfi INTÉGRALEMENT 
AVENIR -PÜBLitlTf 

l’Agence Havas poursuit sa 
2Structuratl(Ki, en lançant une 


ENERGIE 

Les pays arabes producteurs de pétrole 
se réunissent à Koweït 

Les ministres du pétrole de le 3 décembre, à Dahrau, en Ara- 


Il n’a recueilli que 54% de votes favorables, alors qu’il en fallait 66% I 


L'assemblée générale des socié¬ 
taires de rAssodatlon des ouvrière 
en Instruments de précision (A.O.I.P.) 
a rejeté, samedi I" - décembre, le 
protocole d'accord signé le 16 oc¬ 
tobre par la direction avec les so¬ 
ciétés GJ.T- Alcatel, du groupe de 
la C.G.E^ et Thomson-C.S.F. Selon 
les statuts, une majorité des deux 
tiers des 1 700 sociétaires était né¬ 
cessaire pour entériner le protocole : 
or. ce dernier n’a été approuvé que 
par 54 % des 1520 votants. Un 
contre-projet élaboré par certains 
sociétaires et comportant le redé¬ 
ploiement de TA-O-LP-, le maintien 
de son intégrité en tant que coopé¬ 
rative et la garantie de l’emploi, n’a 
pas davantage été accepté, récol¬ 
tant, néanmoins, 62% des voix au 
lieu des 66 % requis. 

A l’Issue de ces votes contradic¬ 
toires. la plus grande Incertitude 
régne donc sur l'avenir de la pro- 


HARO 

SUR LES BOISSONS PROIES 


mière coopérative ouvrière du monde 
(quatre mille six cents salariés et 
700 millions de francs de chiffre 
d’affaires). M. Fournier, le directeur 
général, a clairement indiqué que Je 
bilan devrait être déposé si le pro¬ 
tocole d’accord n’étaft pas ratifié : 
la trésorerie est exsangue, le décou¬ 
vert bancaire de 70 mHHona de 
francs et la B.N.P. n’a pas encore fait 
savoir al «Ha assurerait la pale du 
personnel la 5 décembre prochain, 
kjdlque-t-on de source syndicale. 

Le nouveau conseil d’administra¬ 
tion, élu samedi, et composé, pour 
l'essentiel, de partisans du contne- 
projet des sociétaires, a demandé 
une entrevue d’urgence à M. Norbert 
Ségard, secrétaire d'Etat aux P.T.T. 
8a tâche sera difficile, car la proto¬ 
cole d'accord, qui vient d'Atre rejeté 
à le surprise de-beaucoup, avait été 
élaboré à grand-peine. . 

Après la décision prise par les 
P.T.T. de renoncer aux centraux télé¬ 
phoniques électro-mécaniques, point 
fort de 1’A.OJ.P^ au profit des cen¬ 
traux électroniques, la coopérative 


nace de décrocher, le 24 décem¬ 
bre, les affiches comportant, 
dans les bars, la prix des bois¬ 
sons pilotes si le ministre de 
l'économie n'entame pas ds né¬ 
gociations sur l'existence de ces 
boissons. 

Les cafetlere-Hmonadlera de-' 
mandent la suppression ds prix ' 
Imposés, Ils estiment que la 
bière et le café, qui figurent 
parmi les boissons pilotes, sont 
actuellement vendus à- à prix 
coûtant ai quelquefois avec perte. 
compte tenu de frais généraux 
très lourds ». 


• Le patronat indépendant 
(SJfÆJtJJ propose la constitu¬ 
tion d’une < " intersyndicale des 
chefs d’entreprise » pour s'oppo¬ 
ser à l'augmentation de la taxe 
professionnelle. Dans un < appel 
solennel s lancé BU CLNP J, & la 
Confédération des F .ME. et & 
l’Union nationale des professions, 
libérales, le patronat indépen¬ 
dant, qui entend représenter la 
petite industrie, propose une 


ouvrière n’avait pu ni se reconvertir 
ni trouver de nouveaux débouchés, 
et une crisB avait été ouverte. 

Pour la surmonter. H était prévu 
que FA.O.IJ 3 . céderait la totalité de 
son activité téléphonie publique : 
pour jes deux tiers A CIT-Alcatel, qui 
reprendrait l'usine de Gulngamp 
(douze cents personnes), et pour 
un tiare à Thomson-C.S.F., qui re¬ 
prendrait l'usine de Morlaix (sept 
cents personnes), une partie du per¬ 
sonnel parisien (neuf cents person¬ 
nes) étant reprise en commun par 
les deux firmes. 

Dans ce schéma, une nauveHs 
A.OJP,, orientée vers le marché 
privé, devait subsister, avec quinze 
cents A seize cents personnes, aucun 
licenciement ne devant être effectué. 
Les syndicats et nombre de socié¬ 
taires reprochaient et reprochent 
toujours — au gouvernement de 
n’avoïr Jamais aidé 1’A.O.I.P. à se 
reconvertir et de chercher h conso¬ 
lider Iss deux groupes privés qui 
se partagent déjà te marché français 
des télécommunications. — F. FL 


• La vente par correspon¬ 
dance se porte bien en Europe. 
Au premier semestre 1979, dans la 


de ce type de vente a progressé 


35 % d*Avenir-Publicité qui, jus¬ 
qu’à présent, ne lui appartiennent 


grande partie des actions man- 


France. 

Avenir-Publicité est 
d’Havas, spécialisée da 


R-TJj. puisque Avenir et 
cité détient 17 % de cette j 
et l’Agence Havas 78 %. 


l’objectif est la coorün 
politiques économiques 
des paye membres (Are 
■ dite, Koweït. Qatar, En 
bes unis, Libye, Alge 
Syrie et Bahreïn, 11 
ayant été exclue), n*a p 


de l’OFEP, consacrée aux rela¬ 
tions mitre pays producteurs et 
consommateurs de pétrole. Le 
Comité, qui comporte des repré¬ 
sentants d’Arabie Saoudite, 
d’Irak. d’Algérie, d’Iran et du 
Venezuela, devait notamment en¬ 
visager la suite & donner au dia¬ 
logue prévu entre les pays d© j a 
CEE. et du Golfe. Le ministre 
iranien du pétrole, M. Moinfar, 


a tenté d’obtenir le soutien de 
l’OFEP dans « te combat de riran 
contre l ‘ impérialisme ». — 


maits qui touchent te Golfe. 

C’est notamment au sein de 
l’OPAEP que s’est forgée la prise 
de conscience (Tune nécessité de 
prolonger la vie des réserves de 
pétrole du monde arabe et de 
limiter les niveaux de produc¬ 
tion. L’OPAEP entend aussi valo- 


L’IRAK REDUIRAIT 
SA PRODUCTION EN 1980 


pétroliers. Dix-neuf raffineries 


petite industrie, propose une 14,5 %. En France, la progrès- 
r action unitaire » visant au dé- sion est de 14,5 %. En Alterna¬ 
it d’une proposition de loi sup- gne fédérale, en revanche, les 
primant à partir de I960 la taxe progressions sont inverses 
professionnelle (par augmenta- &3 % pour la vente par cozies- 
tlon de la T.V-A.), et au piaf on- pon dance et 7 % pour le com- 
lement du montant de la taxe à mette de détail. Les profession- 
ion niveau de 1978 plus 10 %. nels sont optimistes pour 1979, 
c C'est une action de salut public puisque le second semestre enre- 



Chacun, parisien que nous 
sommes^ se pldîi à espérer: *Ah si 
je pouvais jouer régulièrement; 
sans me bousculer, aux heures de 
mon choix; dans un endroit digne 
de ce jeu. Et à un prix abordable.’ 
Cesf aujourd'hui possible avec la 
nouvelle formule que proposent 
les Tennis Courts des Hauts-de- 
Seine. '. . 

Un placement judicieux. . 

Vous achetez, une ou plusieurs 
heures de tennis par semaine, 
selon le principe dé la pluri- 
propriété. Ainsi l'argent que vous 
investissez devient un placement. 
Pas une dépense à fonds, perdus. 
En plus de 12 courts couverts, vous 
bénéficiez d'un environnement et 
de services excèptionnels: piscine, 
bain tourbillon,'squash, saunas, 
boutique, restaurant, bar; 

| musculation, vestiaires. 

| Vous êtes chez vous et pouvez 
s jouer avec qui bon vous semble à 


l'heure de votre choix sur votre 
terrain en terre battue, entretenu- 
régulièrement. Vous pouvez prêter 
votre heure, la vendre, la louei;. 
l'échanger, la garder pour que vos 
enfants en héritent. 

Les Tennis Courls des Hauts-de- 
Seine se trouvent à la Défense, 
d'un accès facile, ef les heures que 
vous pouvez acheter sont à un prix 
abordable: iPrix à partir de 17.000 F 
au 1" novembre 79). Il vous ést 
même possible.dè bénéficier de - 
multiples formules de crédit. 

Pour connaître tous les définis 
sur les Tennis Courls des Hauts- 
de^eine. Renvoyez ce coupon 
ou appelez mie: 26 L 8 L 00 . 


. Je suis très intéressé par la formule . 
I des Tennis Courts des Hauts-de-Seine, ‘ 
I je souhaite recevoir des informations. | 


tfenez nous voir . ’ 

| ou renvoyez ce coupon ùj'acfresse: I 
[CICA 45, rue de Courceifes 75008 Parisj 

TENNIS COURTS 
DES HAUTS DE SEINE 


cica 


CORRESPONDANCE satian de disposer eu 1982 de 

- 7,4 % de la capacité mondiale de 

. - raffinage. — 

A propos des profits g Réunion du comité de stra- 

tégie à long terme de l’OPEP. 
des sociétés amen cames zr r „ cheikh Yamani a d résidé. 


Economiste travaillant pour le | 
GATT, M. Raymond Kramms- ] 


7,4 % de la capacité mondiale de 
raffinage. — fA-FJP.) 

• Réunion du comité de stra¬ 
tégie à long terme de l’OPEP. 
— Le cheikh Yamanl a présidé, 

• Coupures d'électricité par 
économie d'énergie en Italie. — 
Pour réaliser des économies 
d’énergie et surtout éviter des 
pannes accidentelles, des coupu¬ 
res de courant sélectives ont été 
programmées par la société Ita¬ 
lienne d’électricité (ENEL), à 
partir du 3 décembre, ces mesu¬ 
res, qui dureront tout le mois de 


d’extraction de 3.3 millions à 
2,7 millions de barils par jour 
soit une réduction annuelle de 


30 millions de tonnes, affirme la 
Midtüe East Economie Suroey. 

Premier signe de cette Inten¬ 
tion, l’Irak a réduit de 50% ses 
livraisons à la British Petroleum, 
aux termes du contrat pour 1980 
qui vient d'étre renouvelé. Déjà 


toutes les entreprises américai¬ 
nes de fabrication de biens dura¬ 
bles et non durables s’est main¬ 
tenu au moins à ce niveau au 


été publiés. Il s’agit en général 
de coupures d'une heure au cours 
de la matinée. —. (A-FJPJ 


intentions saoudiennes, annonce 
que l’Arabie Saoudite va recon¬ 
duire pour trois ans le contrat 
de livraison de pétrole â la France 
qui arrive à expiration à la fin 
de cette année. Le volume annuel 
serait de 12 minions de tonnes 
— comme lois des trois dernières 
années — et non de 14 millions 
comme l’espérait Paris. 


PME-BNP: L’ESPRIT D’ENTREPRISE. 
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possible La volonté 
est d’établir avec les 


"À t-ô%&ifSnvestissernerit 


lomjçl. Quel que 

l^iededéve- 


déterminants pour leur dèûfe toute l’o^éiénce de k 

toppement à moyen terme.- V V BNP en fonc&ondes protà^Æ, ~t*K»r 

MBEAtZsmON 

DE CHACUNE DES PME DE «r. STfWS»® votre .W J ^ _ ?. -A Sgri airti. pglE ÆSjj,,, R|S|p- 


LA i -MPETH^CE ET DE “St 
L’EXPÉRIENCE DE LA BNP. . c 


Deparses origines,la un jÊtejit'/iîW 

BNP à une grande expérience t> >. 'INVESTISSEMENT-'- 
dès entreprises, quelles que PC. uLAœÇR CH AQUE -PH 
soient leur nature et leur 7 / û 

dimension. 01 e ne .cesse dcic- * JVNéve^iiismDïriéÿtAi 
croître un potentiel technique b<aicfesance cH«ne W&.iS 
qui lui permet cMimner une elle^s-êquiper ét inv@SS 
compétence et une expé- pc^êtr^s&çcatnpétiSé; 

rience qui font d’elle aujour- mompritêSiSest important 
cfhui la première banque des qu’uriè’WÈnesesentepas 
PME. seule et qu’eJie ait l’appui, 

- Parce que cette compé- l’aide et l’expérience <îune 
tence et cette expérience grande banque ■ ee CHM 


jsion de votre entre- , ÿSÆir c 

VJNVEST’ s ! : ent ' 'f'Mssforfmjfe‘feÎ€rK^em 

.•? •'•.'•'V; : y • ^ \ \ a q E tps^ s'a:vg^e entrepnse 

grive iW rWfnefit^\ te9èSfe ]^%^T)0 EQUIPE- 


’t rÆN^rwibcREDiaAiL 
và outâTocation NATIO 


Muçoapipétitivfe.lin LOCATION. Demandez à 

important votre BNP des renseigne- 

E ne se sente pas |j; Mi merrts plus détaillés sur 
relie ait rappuï, ( [ e crédit d'investissement 

Kpénence d’une et sur l'ensemble de 

qu& US SERVICES PME-BM» sesservicea 

pour vous ucnniR iays. 



























































de 500 dollars l'once LE marché interbancaire des devises 

innptairo rentrai > cours ou jour m mois deux mois six mois 

oneiaire cenirai +m* +iw no* + ca da». - a*. + «» t*p- - r» p . + «< dac. - 

noies n'est Que le reflet de * Wï» 4.03W — 98 — 55 — iso — 120 — ire — 275 

mssanix des SnSaffi • f «n. ... 3,4520 3.459g -7» - 38 -130 - so -w-im 

mssance aes économies . ytn ,ioe>. i,ciso 1.6M1 +37 + « + es + 97 +2» + 32a 

le dollar pour toute la zone - - -L- Z - Z - 

nérique nord et Amérique DM . 2,3487 mmd + 37 + 70 +110 +145 +425 +505 

■ Fioria.... 2,1060 sans — 51 — z? —73—45 + 1 + 52 

_ . , . P.8.I1M). 1US45 14,4190 — 21S —151 —170 —4M —1386 —850 


Le gouvernement adopte des mesures 
pour limiter les importations 


De notre correspondant 

Athènes. — La politique écono- balance des paiements serait de 


. ci MO). 4,968B 4,9795 I — 359 — 95 I — 355 — 


règlement, fonctionnera un 
bne proche du Gold Exchange 
.dard, l'or-étalon servant de 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


+ 341+916 +1010 mlque grecque continue à relever l’ordre de IA milliard < 

— rî? — H™ —-222 00 la navigation *■ vu*. H y a En fait, oe déficit se si 

— 605 I —MM —J44B quelques mois, le gouvernement 2,3 et 2,5 milliards de 

- avait laissé entrevoir ma libéra- gouvernement devait 

lisatlon du régime des importa- un coup d’arrêt à la 
tlons afin d’agir sur les prix et sur les importations, 
IM A IEC d’atténuer les retombées d'une d’adopter une série 

inflation qui pourrait atteindre restrictives drastiques. 

_. 25 % d’ici à la fin de l’année, sion s’inscrit dans le 


, par exemple, de 500 dol- J “ JJÎ$ G 

nce ~ PA (106)! U 3/4 131/4 14 


B I/1S 9 7/lfii 813/16 9 3/161 81/2 8 7/8 


14 5/16 H1/8 14 1/2 14 1/16 

14 1/8 13 3/8 14 1/8 1115/16 

14 3/4 14 1/4 15 14 

5 4 5/8 51/8 41/2 

15 15 7/16 16 7/16 161/2 


se les gouvernements & 
:e des mesures extraordl- 
lorsque leur balance des 


Noua donnons cl-âosraa les cours pratiqués t__ 

: émis des devises tels qu'lia ôtaient indiqués en fin da. mâtiné» pu on* grande I 
banque de la place. 


• La direction de la société. 
Talbot a - décidé la fermeture 
lundi 3 décembre de ees Instal¬ 
lations de Villaverde, banlieue 
industrielle de Madrid. Le lock- 
out» d’une durée Indéfinie, affecte 
les quatorze, mille travailleurs de 
l’entreprise. Les ouvriers font 
grève depuis le'2S novembre afin 
Se protester contre le licencie¬ 
ment de huit ouvriers pour 
«arrêts techniques de travail ». 
Ces arrêts avaient eu lfeu pour 
protester contre le. «manque de 
sécurité* box rune des chaînes 
de montage. — (AS SJ 


Le nouveau Braun micron2000. 
Son secret est dans le peigna 


Il est petit et discret, ce peigne dents du peigne-guide qui les 

incorpore à la grille du Micron 2000, redresse. Puis ils sont dirigés vers 


et pourtant il est fort ingénieux. 
C'est en effet un peigne-guide qui 


une rangée d'alvéoles conçues 


Enfin, de nouveaux perfection¬ 
nements rendent le rasage encore 
plus agréable et plus sûr : un cordon 


spécialement pour eux dans la téléphone et un boîtier avec des 


permet de raser avec la plus grande grille Micron, cette grille souple qui nodules antidérapants qui assurent 


facilité les poils longs et souples 
du cou, peux qui sont le plus difficile 
à attraper. 

Ces poils se glissent entre les 


fait l'efficacité du rasage Braun. 

Les 30 lames en acier suédois 
doublement trempé font le teste. 
Pas un poil n'en réchappe. 


une excellente prise en main. 

Indiscutablement de tous les 
rasoirs que Braun ait jamais conçus, 
le Micron 2000 est le meilleur: 



Bnflun 


dises. Les produits déjà soumis 
■ au dépôt préalable seront taras 
à une majoration de 75 points : 
une marchandise qui subissait 
un dépôt préalable de 100% de 
sa valeur verra ce dernier passer 
à 175 % ; un produit soumis & 
140% verra le dépôt préalable 
passer à 215 % de sa valeur. 

De plus, une taxe de 25 % est 


grande consommation, le maté- 


tri étions. 

Ces mesures. affecteront entre 
25 et 30 % des exportations fran- 


L’ÉTAT FÉDÉRAL 
POSSÈDE LE IBS DG TERRES 

Washington (ASSJ. — Selon 
une étude sur la propriété ter- 
Tienne, l'Etat fédéral, les Etats 


lions d’hectares). 

Le reste appartient au secteur 
privé, mais la répartition en est 
trè- inégale. La moitié est pos¬ 
sédée par 1 % seulement des pro¬ 
priétaires privés, dont le nombre 
est de 28.8 millions. La propriété 
des terres arables et des prairies 
(87*. millions d’acres, soit 353 mil¬ 
lions d’hectares) est un peu 
moins concentrée ; 1 % de leurs 
6.2 millions de propriétaires en 


Noirs ne représentent, quant 
x, que 4 % de l’ensemble des 
riétaires et les terres qu’ils 


pas changé de propriétaire de- 


• ERRATUM. — Nous avons 
indiqué par erreur dons le Monde 
daté 2-3 décembre, en page 16, 
que la France avait accordé un 
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Pour Noël, offrez un calculateur 
Hewlett-Packard... autorisé aux examens 


Pour tout achat d’un calculateur sdenriüque série E (de 295F à 565F*), 

LA RÈGLE A CALCUL reprend 90F voire ancien calculateur en panne, 
quelle qu’en soit la marque, et le début devant vous. . 

C’est Popérafîon "RA-C. 1 ': Reprise de votre AndenCalculateur. ——f*— 
e __ a ce prix-là, un calculateur HewIett-PadanJ, cerf une bonne là Règl e rcfctiteeuragrWHPMFranœ 
HtWLtl I idée de cadeau pour NoëL Offre valable du 3^12 au 31/12/79. fi àCcuCUl <SriSbodwadSinW«»* 

PACKARD t*PHxticai2S/Tl/7SJ . 75005 Pcris-TéL:325i8L88. 
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SOCIAL 


manifestation C.F.D.T. a propos des immigrés | Les jeunes giscardiens invitent les apprentis 


• Les gaullistes ne peuvent que dire «non» aux projets 
du gouvernement relatifs aux immigrés 

• Deux mille manifestants à Paris, samedi 


à « faire entendre leur vois 


« Par le détour d'astuces juridiques et admi¬ 
nistratives, c’est La parole de la France telle 
qu’elle avait été donnée par le général de 
Gaulle qui est mise en cause. Les gaullistes ne 
peuvent l’accepter. * C’est ainsi que s’exprime 
Pierre Charpy dans «la Lettre de la Nation» 
du lundi 3 décembre à propos des projets de loi 
Bonnet-Stoléru sur l'immigration, le -deuxième 
projet — celui de M S toléra — étant, selon 
rorgane du RJML, - retiré pour le moment de 
l’ordre du four du Parlement -, comme « le 
Monde > l’avait déjà laissé entendre. 

Pierre Charpy rappelle que « la législation 
concernant les étrangers (...) est marquée de 
remprelnte du général de Gaulle. Elle découla 
de l’ordonnance du 2 novembre 1945- et que 
les projets de réforme remet te nt en cause cette 
politique. 


*_• > Permettre aux a p p r entis de «faire entendre 

aux immiqres - J leur voix », tel était l'objectif dn mouvement 

® ... des jeunes giscardiens en orga ni san t , samedi 

« • J* décembre à Paris, une Journée nationale de 

I allS, Saflloui rapprend, qui a rassemblé deux cents jeunes. 

t _.. - « La majorité ne se manifeste guère dans le 

un. gn«siéra «rem- 

œuvre d'une poUflqâe gîobsi qpLsora couYBrt «“• non ® Pamifons payer àbmr un Jour -. > 
de plaire & une partie de l'opinion ou de régler 

en partie le problème dn chômage, aboutirait à I* * \ 


déclaré M. Hugues Dewavrm, porte-parole des 
jeunes giscardiens. A cette occasion, M. Mau¬ 
rice Charretier, rninis ti-H du commerce et de 
l’artisanat, a notamment proposé « l’implanta¬ 
tion de centres de formation d’apprentis plus 
près de leur domicile et de leur lieu de tra- 


< J’espère que ma mère peurra me reconnaître à la télé 


milliers de travailleurs étrangers tège s’est rendu du carrefour attaques contre le comité de 
auxquels s’étalent joints plu- Barbés à la place de la Nation, coordination, le désignant dire c- 


La question avait été posée par Jacques Chirac ’ W tn»pui U (|Ub IIIU uniR.u 

ne peu^qne^lus^^'^nons sommet payés '« Chacun sait désormais qiFÜ contacts avec les directeurs des « sympathique ; üy a même deux 
Zr- SL’XL* V a un autre mode d’éparJuis- CJ?A. », les réponses n'ont pas télés et une piscine ». Avec son 

— si 1 on peut dire — pour savoir que. derrière sement un jeune que le Été très nombreuses. Celles qui patron, Gilles peint les menui- 

la politique des apparences, se cache toujours cursus scolaire classique, c’est sont parvenues font apparaître sériés et les portes de pavillons 
le m ténu mois continu de la pensée giscar- l’apprentissage. Les apprentis des jeunes satfadaits de leur for- neufs. * C'a* bien, mais ferait 
dienne Les Gaullistes ne neuvent une dire sota une <*«* chances de la jeu- mation professionnelle, qu ils préféré « faire routier ». Mais 
^ rZ «e® 58 française et donc de la jugent « de qualité ». mais qui cettesecUon n’existe Pasdansle 

«non- a une telle politique globale.- G est fronce » Cœ phrases de M. Mau- regrettent en même temps « de centre Alors je le ferai peut- 
aussi un « non* qu’ont voulu exprimer près de rfce Charretier, ministre du corn- a'fifre employés qu’à des tâches être après le service militaire. » 
deux mille manifestants en défilant, samedi à meme et de l'artisanat, ont pro- subalternes (courses et nettoyage) A 17 henres _ après « les dls- 

Paris, pour s’opposer à ces projets de loL voqué les applaudissements de n’ayant sonnent pen à voir avec ^rare », Gilles et ses »™ia 

’ Pmr s °P poscr a <*? pro ' era ao quelque deux centa jeunes, de le métier auquel ils se prêdes- ^ tour Effet «m 

nmigrês, mêmes des mini-manifestations de mflZa seize à dix-huit ans, en majorité ment». pais, ce soir, ü y a une fête et 

mbat », un cor- à deux maie personnes et des apprentis, venus de toutes les ^eS-^difvîUe^ sûrement un chanteur. Parce 

du carrefour attaques contre le comité de ! réglons de France. cheveux gomines, vient ae yxi-e- mi'on couche aussi à Paris. On 


A propos des lois Bonnet et 


1 i pr f par £™^ tt £ J °^! e nous paie VhÔtel étonné reprend 

* c£?kp- t™* 1 dimanche matin. > 


(FASTD, du Groupe d'Informa- «Le racisme et le fascisme sont S toléru, ce dirigeant a souligné : 
tlon et de soutien aux travail- les armes préférées de la dicta/- «Ce ne sont pas seulement des 1 
leurs immigrés (GISTI), de la tares. lois anti-immigrés, mais des lofs 

Ugue communiste révolution- Dans une déclaration lue & contre tous les ouvriers, qu’üs 


la Fédération de solidarité slogans : *A bas les mesures ra- uihmiwu* ue uwouœui nuœ- «=«■ i"-? rHilM délà verni une foie * 

avec les travailleurs Immigrés cistes de Stolém et Bonnet». A propos des lois Bonnet et ttonmures devant les portes des prenù peintre &gé de dlx-sepfc a Exactement le 19 md 

(FASTD. du Groupe d’informa- «Le racisme et le fascisme sont Stoléru, ce dirigeant a souligné : de foimation/apprmitls ans Juge an OP1, ou ü æÆ JM. « E^emeruœ 19 mg 

tlon et de soutien aux travail- les armes préférées de la dicter «Ce ne sont pas seulement des (CFA). Mais, malgré «de bons interne une semaine par mois, 1978, mi m^ei^ment^ta 

tetra immigré, (GISTI), de U Aire i. * lof trnM-tmmiçris, mais des lof _;_fJOCJ oil 

Ligue communiste révolution- Dans une déclaration lue & contre tous les ouvriers, qu’üs J Jor /„* nrrmnisatirmtrél 

natre (trotskiste), de l’Union l'issue de la manifestation, un soient français ou étrangers. Tl - , - , . , ■ ■ ■ i- n • I remette » 

communiste marxiste - léniniste dirigeant du comité de coordina- s'agit de faire des travailleurs J-j nraup HOC CjlPIllinotS Qfî la DailllfîUG rîinS"LVOH , 

de France (maoïste) et de tlon des résidents de la Sona- immigrés des houes émissaires. M ÿdC UCT UICUIUIUU un m muiuoinr wm i, I w Discrètement encadrés par des 
plusieurs unions locales C-F.D.T. colza a reproché aux directions des responsables du chômage. militants du mouvement des Jeu- 

ont manifesté dans le calme et des organisations syndicales et Pourtant chacun peut constater Lea a.T V -KJt-U sigie qui désigne les agents de t rains de nés giscardiens, dont la voix et 

avec dignité, samedi après-midi, des partis de gauche de n’avoir la multiplication des expulsions. lt'i M rantwtimrra «mtn de la SJV GF _ sont les vêtements symbolisait pins 

1“ décembre, à Pari£ contre «jamais pris l cœur sérieuse- L’arrêt dè l’Immigration depuis SütS «Tceniit nJSS- le ]ycée W* Ie c:pji - et 

«les lois Barre-Bonnet-Stoléru.. ment la lutte contre les lois 1974 n’empêche pas le nombre mécontente. Depuis des mois, fls le futswofr encessant pana ^ ^ applzodissciA le minls- 

Vaktaque aujourd’hui la plus Barre-Bonnet- S taiéru, ni le sou- des chômeurs duugmenter. En diquement le travail, au grand dam des usagers. Dimant dix joura ^ lorsqu'il promet « rtmplan- 

grave contre Vensemble des tra- tien aux foyers en lutte », no- bdfltonnanf une partie des tra- c’est le trafic des lignes de la banlieue de la gare de Lyon tpi a talion de C.FJI. plus près des 


natre (trotskiste), de l'Union l’issue de la manifestation, un soient français ou étrangers. Il _ x , . > ■ >. n , ■ 

communiste marxiste - léniniste dirigeant du comité de coordina- s’agit de faire des travailleurs la nraup (Ipc r|lP|T1inotS OG 13 DSIlllGUG rSTIS^LVOtl 
de France (maoïste) et de tkm des résidents de la Sona- immigrés des boucs émissaires. Lfl S* c,c UCJ MIC4IIIII a f 


grave contre Vensemble des \ 


«L'ASUMNŒ-MALME 
BT DEVENUE 

LE PROBIÈME NUMÉRO UN 
m FRANCE» 

déclare M. Jacques Barrot 

(De notre correspondant) 

Le Puy. — M. Barrot, ministre 


PRESSE 


Créée U y a d eux ans 

LA COMMISSION McBRTDE 
A TERMINÉ SES TRAVAUX 


lutte », no- bdfltonnanf une partie des tra- c’est le trafic des lignes de la banlieue de la gare de L yon tpi a talion de C.FJL plus près des 

ant a ries ac- vameurs, T Etat veut paralyser été perturbé par un mouvement de grève, à l’appel des syndicats domicües des apprentis et de leur 

nt limitées, toute la classe ouvrière.» C.G.T, ÇJJO.T. et CJ.T.C. de la région Paris-Snd-Est ÜJ- Heu de travail et l'amélioration 

__ ' _ Un train sur trois circule. avantages de la carte cTétu- 

. Cette action a cessé ce i iiT| di 3 décembre. diant en apprentissage ». 

E Mais ce qu’ils attendent, ce sont 

<UN WEEK-END SUR SEPT» SSS S.l’UfS 

Les conditions de travail étalent texte condainne a les retards 
i a u centre des revendications, inadmissibles que vous subissez, 

« Pra te l» ?« rçütonBit,.. a tek*, 


ans ix Lum.il ut «wu-rwim » week-end de libre en sept semai- les opérations « coup de poing » I 

■ „ .. _f. _ # r„,. M -_i nés / », dit l’un des quelque à rentrée et à la sortie des ga- 

ÏDIM LCS comrenaîions s cnysgcm cinq cents AT.V.-KJLU. qui res ». Ces opérations sont menées 
J Kl La fV mrresmnnAmvf sont affectés sac ce réseau de la par les G.CJL (groupes de 

i/any ( ° réakmdlJ^ banlieue, qui à Paris, qui à Me- contrôle renforcé), avec, 

s Ml a u lun, Montereau. Laroche ou Mon- souvent, le concours de la police 

mtirmnu» .— Tirant les enseigne- targls. « Mon service est pro- en tenue, y compris dans les 

de seize ments du oonflit de Nice-Matin, grammé de telle façon , dit un trains, et les syndicats soulignent 


^ al tes 1 ^SuveaS t, bm^ŒK 1 S de^TU^KS^SnpasIfde^S ^ conflit de^ /Vics-Mafin, grammé de telle façon, dit" un trains, et les syndicats soulignent à Lille, qui fabriquent des'mo- 

nSSÏîSïiTÏÏÏÏte dïï membr^SipiSfepar S ^ autre, que pendant toute une cette « inquiétante présence des trois diesel, viennent d’annoncer 

teSn^fÏÏd^dïïteÏÏutS MÆriite-p^NSâde tapaS aemairie ie ne vais pas dormir forces de l’ordre ». le licenciement collectif de cent 

listes de laHau^ e*^LoT?A a — a terminéses travaux vendredi chez mot ^ lea foyers 8Jf.Cf. Une intervention policière, cette trente-quatre salariés Csoixante- 

" ' ê: *Iai question, de Vasin£ M novembre en adoptant un rap- I ^ nous hébergentsont. pour la fota dirigée contre eux^a déclen- neuf ouvriers.' cinquante-trote ' 

maladie ért devenue le pro- port qui ne sera pubUé qu’au l 71 plupart, bruyants et insalubres.» çhé la colère des JLT.V. : KAÜ. employés et agents de maîtrise et 

numéro un enfance Mais début de l’année prochaine. Rap- ^ caÎ3ier de revendications, de la gare de Lyon. C’était le douze cadres). L’usine, qui occupe 


i me recoiauâtre », dit Gilles 


• Les Etablissements Crespéüe. 


era publié qu'au ï? P^port. bruyants et insalubres.» çhé la colère des AT.V. : K^U. employés et agents de maîtrise et 

ï prochaine. Rap- ** cahier de revendications, de la gare de Lyon. C’était le douze cadres). L’usine, qui occupe 

Lvs.it été obArvéA cepcnctant comme un faa positif QU j ^ sont nas spécifloues aux vendredi 23 novembre : accueil- ninn «mt tmi7/». nereormes. est 


comment équilibrer le budget de ta Pelons qu'efle avait été chargée r ^u^iia\ qul . ne . son . t P^ s spéidtiques aux vendredi 23 novembre : accueU- cinq cent treize personnes, est 

SécuritésociaLr sinœL enaumnm- [ voilà deux ans de l’étude d«pSo- SS“ # i£ employés de la gare de Lyon, lant leura camarades lyonnais, passée récemment sous ïe 


progresseraient de 20 % alors que (Tunisie), U a été décidé 
les ressources ne croîtraient que membres de la commlssla 
de 12 % par an? raient, d'ici au 6 janvier i 

» Equilibrer la Sécurité sociale nlQher par écrit au secréti 


mort pour ce pays, et je serai J? SJf0 !f caî pour acco^aSateur CJT.Os^swciStte lroton^n du CID-UNATI qui a eu UeufS 

intransigeant pour exiger les nont P« faire 1 °ojet d aucun toutes les catégories du penon- ÎSS2™S na Ti r .Sf JS fc îrP s , matin. ^ em)xe décidé de rompre 

e//ortTde tous. Je suis là pour consensus. ^ _ nel technique etc» i&2EESi *“* la police est encore avre le iuivSt SiméSi 

pratiquer une politique responsa- La com m ission s’est employée à La commission déirartementale *’ Intovroue. et ^pourparlers avec M. Nicoud. Au cours d’une assem¬ 
ble de concertation, certes mais réduire l’écart existant entre les lnterprofesslonneUe de concilia- ™ SïiwSlf î n î. ^ la direction régionale n’ont pas Wée générale constitutive, le CID 

entraînant une certaine discipline, pays développé» et ceux en vole de tion, qui réunte le jeu^ '**&**’ abouti. On notait dans les vcS (Comité interprofessionnel de dê- 

Dès cette semaine, probablement développement H s’agit notam- 29 novembre en présence du de Paris-^d-Ert déclarent. à bulletin secret organisés depuis fense) s’est provisoirement doté 


monisatum de là Sfictirtté sociale, développement de Vétat de dépen- Bayastto, a suggéré qu’une pre- S 1 " 5 «0“ oous privons une fois dn tuq.ec reau de sert membres compxe- 

je vais demander une petite coti- dance affectant leur système de mière rencontre ait lieu entre les encore de votre moyen de irons- anrês une cascade^ nant notamment deux desres- 

sation aux retraités du régime communication », c’est-à-dire, parties ce lundi 3 décembre pour Port le plus approprié. Mais les débrayages cette grève a traduit ponsaWes du CID-UNATI de la 

générai : un point sur la retraite selon 1TJNESCO, d'instaurer un établir un calendrier de négocia- circonstances nous y obligent La la fragilité du social om Loire, mm, Chaœlle et TVinnatv? 

principale, deux points sur la nouvel ordre mondial de l’infar- tiens dont le point de départ direction régionale refuse de rèeneàla SNCF — M. C ^ Le CID. dont le siège sera à 

retraite complémentaire. » mation. pourrait être le 17 décembre. prendre en compte nos légitimes * * Saint-Etienne, entend dévelODDer 

--:-;-:- I*s représentants de la Chain- revendications, à savoir des ho- j le dialogue avec les organisations 

- — '1 bre syndicale typographique ni- miras de travaü plus humains, d „“ syndicales * sans excluâve » et les 

mwm ■ ■ ... . ■■ ■ S 0 * 3 * 0111 Indiqué cpi'Us avalent le respect des libertés syndicales groupements «constituants de la 

POUR LOUER UN VEHICULE Hn ymtmueUement bafouées. Varrit art, u c.a. t. a obtenu œ*^5 % dû nation» comme les associations 

_ leur jovial çndant là durée du des sanctions pécuniaires. » Btrrcragaa exprimés; i& c. p.d.t^ familiales et de consommateurs. 


POUR LOUER UN VEHICULE 
10 POSSIBILITES 

MILLEVILLE 

Vous réservez. 

éventuellement par téléphone, 
vous arrivez à la station MILLEVILLE de votre choix 
et vous prenez, sans attendre, 
le volant du véhicule que vous avez choisi à : 


leur journal pendant la durée du des 


24,71 «, et la C.F.T.C.. 1234 %. 



EN PROVINCE, 107 POSSIBILITÉS SUR VOTRE ROUTE 


- Av if financiers des sociétés ■ 


Révolutionnez vos placements. 


Les Fonds Co mmuns de Placement, 
c’est plus qu’une nouvelle manière 
d’investir. 

Avec les Agents de change, c’est une 
révolution... 

Venez en parler dès aujourd’hui à un 
Agent de Change.. 



Fonds Commun de Placement. 

Rencontrez 

un Agent de Change. i 

§ 

4, place de la Bourse, Paris 2 e . Bureau d’accueil f 

ouvert du lundi au vendredi de 10 h à 19 h. Vous pouvez aussi écrire, ou téié phnno,- au 297.55.55. * 


L»* I, 
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SOCIAL 


APRÈS QUARANTE JOURS DE GRÈVE 


De noavelles assemblées générales 
des aigailléars da ciel 
sont convoquées dans an climat tendu 


An quarantième jour da 
conflit, les contrôleurs aériens 
vpnt réunir, ce lundi 3 décem¬ 
bre, des assemblées généra- 


navigatian aérienne en lutte et 


les dans les centres de 

contrôla régionaux (C.CLRJ 
pour prendre position après 
les menaces de graves sanc¬ 
tions lancées par la direction 
de l’aviation civile contre les 
fonctionnaires qui ne repren¬ 
draient pas normalement le 
travail x suspension de trois 
à. six mois, mutation d’office, 
et même révocation. 


^ultimatum du ministre des 
transports ». « Le gouvernement. 
déclarent-elles, a choisi la répres¬ 
sion au ÿeu de la négociation 


sur les revendications du per¬ 


sonnel. 

RENSEIGNEMENTS 
★ Alx France : 328-15-55 (325-14-44 


poux les vols de fin do semaine) ; 


Paris: 535-C1-C1. 

★ Ü.TA.: 775-75-75. 

★ Air IntCT : 687-12-12. 

★ Compagnies étrangères : 


On estime que les entraves aux 
’ " lignées chaque jour 

pour les transpor- 


rensaigner auprès des agences de < 
compagnies. 

* Compagnies régionales 


266-57-40 (Air Alpes, iAr Alsace, Air 


tieure, les aéroports et les agences 
de voyages, plus de 200 millions 
de francs de perte. Air France a 


Anjou, Compagnie aérienne dn Lan¬ 
guedoc, Brit Air): 261 
raine Air Transport). 


Poursuite de la grève avec occupation * 
à Usinor-Denain 


De notre correspondant 


Lille. — Sept cents & huit 
cents salariés d’usiner se sont 
prononcés, lundi matin 3. dé¬ 
cembre, an cours d’on meeting: 


organisé par la C.G.T., pour la 


poursuite de l'occupation avant 


cas s d'urgence particulière 
on aurait pu se dispenser de cette 
procédure mais, disent les syn- 


d'atier manifester devant la 


mairie de Denain. 


n'ont-Us pas pris toutes les i 


cler te décision de la direction d’hommes, oé qui a été admis par 


sures pour protéger l’outil de 
travail ? La direction, de son côté, 
prétend qu’il y a bien urgence et 
a fait valoir que de tonte façon 
cette question relevait des pru¬ 


de mettre le personnel en chô¬ 
mage technique après l’occupa¬ 
tion par des syndicalistes C.G.T. 
" partie des locaux. Le 'trl- 


le Juge_ 


banal avait été saisi par les syn¬ 


dicats C.G.T, OF.D.T. et C.G.C., 


direction & l'Inspection du travail. 


L’avocat des syndicats a fait re- 


Le responsable national de la 
sidérurgie C.G.T, M. Taquin, au 
cours d’une conférence de presse, 
a affirmé samedi que les besoins 
en fonte et en acier vont aug¬ 
menter dans le monde jusqu’en 
1985, ce que prouvent tontes les 
études économiques. — G. S. 


technique de cette Importance, le . 


LOCAFINANCIÈRE 


Le résultat i 

Jèléva à 34,1__ ______ _ . 

contre 22,7 million# au SC .septembre terme de Locaflninclftre, laquell e i 
1878. Le bilan au 31 décembre 1979 “ ' ' " 

devrait œ solder, sauf événement 
raKS^de 1 » Suions da^fraSca qui . 

permettrait' la distribution d’un m®. en 1980 et MSI, de pongome 


financé 86.4 % de l‘lnvWrtl«èment. 


n lui permettra, après deux années 


de stablUsatS 


oorg—pondant À la 


dividende de 18 F par action. 


son développement et de ; 


Saine-Gobaln-Zndtxstrtûs a résilié, nouveau des dividendes en régu- 


à effet du SX décembre 


deux contrats de. crédit-bail signés _ 


__pour son slèg» social de 

NeuiUy et LevaUota-Pemt. 

i Saint-Gobain demeure. 


1981, locataire simple 


du pool srcOBCL dont Locaflnap- 


Les HIC OMI propriétaires vlen- 


protoeole avec 


une aoelété inxernatloa&le da . 


i de la conclusion 


d'un nouveau contrat da crédit- 


bail d'une durée de vingt 


1* Janvier 1982 


Ce contrat, conforme à l’objet 


exclusif des SICOM2 et qui prolonge 


SEMER LEBLANC 


réunie le 29 novembre 1B79 sons la 


L'assemblée 
Sonic le 29 
présidence de 

prteWanb- 

prouvé & 


proposées par le eonsalL 
Le dividende, qui était de 840 P 


l'an dernier, a été ] 
par action, ce < 
de l'Impôt payé i 
pond à un reven _ .. 

sera mis en paiement & partir du 


revenu global de 15 P. 

_en paiement & partir du 

10 décembre 1979 oontre ramifia du 


chiffré à 110 millions ses pertes 


nettes et Air inter à. 45 millions. 

L’Aéroport de Paris parle d’un 
manque & gagner de l’ordre de 


tes régionales qui s'alar- 


un te ultime ai 


M. Claude Abraham, directeur 
néral de l’aviation civile, a 
diqué que des discussions pour- 


cals. M. Joël Le Theule. ministre 




cDe nouvelles formes 
de lutte» 

Reste le préalable d’une levée 


des entraves au décollage. Or les 
syndicats - se souviennent de 
l’échec des pourparlers engagés 


le Zl novembre s 


effectifs et les conditions de tra¬ 
vail alors qu’ils avaient suspendu 
leurs consignes. Cet antécédent 
pèsera sans doute sur la décision 


qui sera prise ce lundi. 


tionnaires ont Été frappés d’une 


autres de trois mois de suspen¬ 


sion. tandis que deux ingénieurs 


du C.CJR. d’Athls-Mons viennent 


d’être mutés d’office < 


délégation n’a pas demandé i 


De son côté, M. Jean Cotpîn, 


répression contre les aiguilleurs 


■arrière pour trouver des précé¬ 
dents d’une telle gravité ». 

Quant aux organisations de 


fonctionnaires C.G.T. et CJJ3.T. 
elles dénoncent, dans un commu¬ 
niqué. « les sanctions prises à 


rencontre du personn 


faits e# chiffres 


augmenté de 24 % par rapport & 


septembre dernier et ceux du fuel 


• Les quelques six cents sala¬ 
riés de l’usine Rhône-Poulenc 
TextOe (RJP.T.) de Colmar (Haut- 
Rhin) seront mis en chômage 


et de l’électricité de 2 %. 

D’autre part, le nombre de chô¬ 
meurs au Japon a atteint un mil- 


technique du 20 décembre_ 

8 janvier 1980. Selon les syndi¬ 
cats, la direction aurait pris cette 
décision en raison des difficultés 
grandissantes rencontrées pour 


mois précédent, maia 54 % de 
moins qu’en octobre 1978, annon¬ 
cent les services du premier mi- 


la production de crylor 
(fibres .acryliques) dans laquelle 
l’entreprise est spécialisée. De 
fait, le marché européen des 
fibres acryliques (français et ita¬ 
lien en particulier) est un des 
plus touchés, avec celui du 
polyester, par les importations 


nlstre japonais. — (AJFJPJ 
RJ.A. 


massives en provenance des Etats- 
Unis. Les employés de Colmar, 
rappellent les syndicats, ont, 


• Le président sortant de la 
Bundesbank, M. Rmmtnger, re¬ 
prend & Bon compte les prévisions 
encourageantes publiées le 22 no¬ 
vembre par les conseillers du 
gouvernement de Bonn connus 
sous le nom des c cinq sages 


total, été mis huit mois en chô¬ 
mage technique au cours des 
quatre dernières années pour les 


entre 2^ et S % le taux de crois- 


mèmes raisons. 

Depuis le 7 novembre, des 
débrayages de une A trois heures 


par jour se multiplient. 


d’inflation (contre respective¬ 
ment 4%et4^5%à5% année). 
H rappelle aussi que les « sages : 




Etranger 


830 000 chômeurs en moyenne 


SOCIETE FRANÇAISE DU TUNNEL ROUTIER DE FREiUS 

Société Anonyme d'Eco nom le Mixte an capital de 37.800.000 F 


Palais du Co mm er c e, 2B,*6000^*89602 ^YOs" 1 
R.CJL LYON B 982 5M 049 - Code AFB 5512. 


Emission de 100.000 obligations de 2.000 F nominal 
GARANTIES par PETAT 


Prix d'érmsôoo : le pair soit F 2.000 par titre. 
Jouissance : 8 décembre 1979. 

intérêt annuel : 12,10 % soit F 242 par obligation 


payable le 8 juin de chaque année par exception le 
premier coupon payable le 8 juin -1980 s'élèvera à 
F 121 par obligation. 

Taux de ren d ement actuariel brut à l'émission : 12,10 % 

(crédit d'impôt compris). 

Amortissement : en 14 ans au maximum, à partir du 
8 juin 1980, par annuités co n s tantes (1/2 tirages -- 
1/2 rachats) ou pair. 

Premier amortissement : 8 juin 1981. 

Durée totale de l'emprunt : 14 ans et 6 mois. 
Amortissement anticipé : autorisé par rachats en Bourse, 
interdit par remboursement. 

Cotation : Prévue à la Cote Officielle (Bourse de Lyon). 
Souscriptions reçues, sons frais, à tous les guichets des 
Etablissements chargés du placement. 

Il a été édité une note d'inforanatian, mise à la cfispo- 
sitlon du public, qui a reçu le visa n*79-154 de la 
Commission des Opérations de Bourse le 1*3 novem¬ 
bre 1979. 

(BA.LO. du 3 décembre 1979). 



liorée ces derniers mois, indique 
le Conseil national de l’économie, 
organisme officiel. Au cours du 
troisième trimestre, précise cet 
organisme, l’indice de la produc 


cours de la période carres 
pondante de 1978. 

Cette amélioration, indique le 
Conseil, est due & l'accroisse¬ 
ment de la demande extérieure, 
et & une certaine reprise des 
investissements des entreprises. 

Le chômage, en revanche, con¬ 
tinue de croître : en octobre, la 
Belgique comptait 296114 chô¬ 
meurs, soit 5.8 % de plus qu’un 
an auparavant. Pour sa part, le 
rythme de l'inflation s’est éga¬ 
lement accéléré avec, pour no¬ 
vembre dernier, un taux annuel 
de 54 % (+ 4,8 % en août 1979 
par rapport à août 1978). 


JAPON 


• Les prix & la consommation 
au Japon ont augmenté de 14 % 
en octobre par rapport à septembre 
et de 42 % par rapport & octobre 
1978. L’indice national s'établit à 
130.1 sur la base 100 en 1975. Les 
prix des produits alimentaires ont 



Pourquoi nous avons décidé 
d’augmenter notre 


La poBique de redressement que mène 
Rhône-Poulenc porte ses fruits. 


Nos résultats sont en avance 
sur les prévisions 

- Notre chiffre d’affaires à structure comparable 
approchera 30 mOliards de francs contre 25,4 en 197a 

- Noire bénéfice net d’exploitation consolidé (avant prise 
en compte des profits exceptionnels) a été de 300 millions 
de francs pour 1e 1 er semestre. Pour l'ensemble de 
rannée, il devrait être de Tordre du double, à 50 ou 

'100 müfions de francs près. 

- Noire marge boite d’autofinancement sera en 
augmentation de 25 è 30 % et nettement supérieure 
à 2 milliards de francs. 

L’exercice en cours sera marqué par la poursuite dans de 
bonnes concütions du plan textile, le redressement des 
matières plastiques, le maintien des bonnes performances 
en santé, et de nets progrès pour la chimie minérale, 
la pétrochimie, le phytosanitaire et les activités aux Bals-Unis. 



Nos Investissements sont Importants 

Nous avons décidé d’investir plus de 2 mMiards de francs en 1979 et nous voulons manterw ce rythme pour njeanGANDOiS 

ravenir. Cette politique d'investissement se justifie par notre votante de resta' compétitifs sur la scène 
mondiale et par notre potentiel de développement. 

Nous somrnes au cœur de créneaux d’activités très prometteurs 

Nous avons la chance de posséder des connaissances en matière de chimie et de biologie; un outil 
industriel natiqnal et international qui permettent de développer des activités nouvelles essentielles pour 
favenir dans les domaines : information et communication, matériaux pour findustrie électronique, 
agrochimie, biochimie, énergies nouvefies, etc. 

Voici tes modalités techniques de notre opération 


(au centre). 
Président Directeur 
Général 

de Rhône-Poulenc, 
visite la DMston 
Pétrochimie 


de l'usine 


Nous émettons en numéraire 3.788.H4 actions nouvelles. 

Le prix d’émission est de F125 pour un nominal de F 10<X 

La fottissance, nous le proposons dès le 1* janvier1979. En effet nous souhaitons que la fidéSé 
de nos acOomaires sot récompensée et qulls soient associés à la croissance de nos résutets- 
Nouspoumnsdèsaujourd7ttdsi/anc&queledMilende1979seratrèssenslitementmséoré. 

Le drot de souscription est résetv^ par préférence atat anciens actionnaires à raison 
c/e UN£ action ncuvele pour ONO satans anciennes. 

Vous pouvez souscrire du 19mvetnbre au 19 décante 1979 auprès des éaMssemerts 
bancaires es des agents de change. . 

N'oubSez pas qu'en souscrivant, vous pouvez bénéScfec de favantaga fiscal cans (es cannons 
et Mes prévues par la loi MONORY (loin° 78.741 du 13.7.197B). - 


Rhône-Poulenc 
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Par qui seront élus 
les nouveaux prud’hommes? 

Le mercredi 12 décembre pro¬ 
chain, près de 14 millions d’électeurs 
seront appelés à voter pour élire les 
nouveaux, prud’hommes. 

Le vote est ouvert aux em- 
ployeurs et aux salariés âgés de plus 
de seize ans, qu’ils soient ou non de 
nationalité française,inscrits sur les 
listes électorales. 

Le vote ayant lieu par section, chacun 
est ainsi appelé à élire des conseillers 
appartenant à sa profession. \ 

Pour obtenir tous les _—} 
renseignements sur les \ « m 

élections du 12 décembre, \ VN 
appelezle26155.00. ,n V.c \2 - 


LES NOUVEAUX PRUD’HOMMES. DES HOMMES SANS PARTI PRIS. 
Ils sont élus pour vous. 

Ils doivent être ékis par vous. 


- DEVENIR PUIS.PERFORMANT^ 

STASE DE PERFECTIONTCMBMT 

aux METHODES DE GESTION 

pour CADRES demandeurs d'emploi 

de tous secteurs d'activités professionnelles 
5 mob temps plein à Parts - 4 Février- 27 Juin 1980 
rémunération.suivant statut 

programme et renseignements, téi: 76&51.34- posta 494 



TELEX PARTAGE 

1 ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS S 345.21.62 | 


Week-End à 

NEW YORK 


SOCIAL _ 

Une lettre du P.-D.G. d’Alsthom-Âtlantique 


Invoquant le droit de réponse, 
M. Roger Sàhulz, président-direc¬ 
teur général d’Alsthom Atlanti¬ 
que, nous adresse la longue lettre 
qu’on Ura ci-dessous, à la suite 
de Vartide de notre envoyé spê- 


13 octobre au personnel de Bel¬ 
fort (publiée par le Monde), a 
d’ailleurs été prise en compte par 


M Robert Boulin lors de son 


dal intitulé : < Reprise du travail du 16 octobre déjà cita 
chez AlstJiom - Belfort Plus rien Pourquoi se laisser aller à qua^ 
ne sera comme avant »■ fie Monde lifler de « rageuse » cette réaffir- 
- ■ -- • * mata on par la direction a un 


ment sur un confia long de deux 


Sous le titre : « Plus rien ne 
sera comme avant », un article 
signé Michel Castaing, consacré 
au conflit d'Abstfcom-Belfdrt, a 
été publié dms le Monde du 
dimanche 25-lundi 26 novembre. 

Que M. Michel Castaing 
exprime sur ce sujet l'opinion 
qu’il s’en est forgée me parait 
tout à fait normal, et il ne me 
vient pas à l'esprit de lui en 
contester le droit. Qu’il le fasse 
à partir d'une relation inexacte 


point de vue constant. 

6) c Mais O faut savoir que le 
poids de Matignon a entraîné la 
reddition de M. Schulz. » Il est 
d’abord inexact que Matignon ait 
exercé une quelconque pression. 


tatâon du 8 octobre, à la demande 
d’an groupe d’ingénieurs et cadres. 

C’est dans le meilleur esprit que 
la direction y a consenti car elle 
n'avait pas à préjuger du sens 
d’un vote organisé en dehors 


raient prises l’Hôtel Matignon, le 
C-N.P.F., les milieux bancaires^ 


Pourquoi dès lors qualifier dis¬ 


exercé une quelconq ue p ression, résolument sous silence le 

Plus simplement, :a recommanda- d’illégalité volontairement 

tion du ministre a été successive- entretenu par nos partenaires 
ment acceptée par la direction sociaux tout au long du conflit 
et par les syndicats. e t que nous n’avons cessé de ■ 

Pourquoi dès lors qualifier dis- dénoncer, 
géggnnajreignt nLMept aaro de Situation Illégale d'occupation 
la direction de * reddition ». de et entrave à j* ubertè 

7) M. Castaing semble trouver individuelle du travail : séques- 
nonnal que « la direction gene- t rations de cadres, entrave à la 
raie dÂlsthom - Atlantique naît circulation des trains, avions et 
pas été plus soutenus.par la pis- volturei envahissements répétés 
tice ». Pourtant 1 arrêt de la coar de la chambre de commerce et 
d’appel de Besançon est sans d’industrie de Belfort, de deux 
équivoque tant dans ses motifs h6tels> ^ d e courrier, réceptions. 


crètionnairement l'acceptation de 
la direction de «■ reddition » ? 

7) M. Oa t-ting semble trouver 
normal que « la direction péné¬ 


trations de cadres, entrave à la 


de faits assortie d’interprétations 
parfois erronées, et sans un 
exposé parallèle des thèses en 
présence, appelle de ma part les 
rectifications et précisions sui¬ 
vantes. 


équivoque tant dans ses motifs 
que Hans son dispositif : 

s Attendu que le droit de grève 
peut seulement être librement 


1) « Quand on a le sentiment 
de traoaHLer pour- un salaire de 
base mensuel brut de 2 251 francs, 
on ale droit d’être regardant sur 
le prix du. pain », écrit-il : en 
l’état des propositions de la direc¬ 
tion, le plus bas salaire, base 
40 heures, relevé par le mini mu m 
garanti de 2 650 francs fixé par¬ 
la recommandation ministérielle, 


Incluses, ce minimum garanti 
correspond à une rémunération 
mensuelle de 2 800 francs pour 


M. Castaing reprend le slogan 
des syndicats : < Pour le per¬ 
sonnel, un stylo en guise de 


Jour de congé exceptionnel et v 



! dépense moyenne de l'ordre de 
1000 fiance par personne. Le 
I maintien de oee avantages, dans 
un Bond d’apaisement et en dépit 
de l’occupation de l’usine, a été 
confirmé par la direction de 
Belfort. Es n’ont pas paru si déri¬ 
soires - aux syndicats, puisque 
ceux-ci ont estimé devoir organi¬ 
ser une ponsultatlon du personnel 
le 89 —r*amhqq à ce sujet. 

3) Sur mon prétendu erefus 
hautain de négocier » ; sans 
doute, ü»n’est pas évident qu’il 
faille accepter de négocier quand 
l’un des partenaires se situe et 
æ maintient H arts l’inégalité, ne 
serait-ce que vis-à-vis du per¬ 
sonnel non gréviste qui attend 
d'abord de son président, de la 
justice et des pouvoirs publics 
-que lui soit assurée la liberté du 


tobre, à l'invitation du direc¬ 
teur départemental du travail et 
de l’emploi ; les 3 et 4 novem¬ 
bre. dans le cadre de la commis¬ 
sion. départementale de concilia¬ 
tion, comme le prescrivait l’arrêt 
de la cour de Besançon. La di¬ 
rection générale- a, en outre, de 
sa propre initiative, reçu, le 
19 octobre, les représentants fé¬ 
déraux des syndicats de la mé¬ 
tallurgie pour examiner avec 
eux ^la ^ possibilité d’une solution 

H n’y & donc pas eu refus de 
négocier, et encore moins refus 


lût » : Cette affirmation cons¬ 
titue une relation totalement 
inexacte d'un entretien auquel 
M. Castain n’a pas participé. , 
Déjà, le Monde daté du 17 octo¬ 
bre comportait un compte rendu 
e r ro né de cet entretien, qui avait | 


sans porter atteinte aux droits 
concurrents de Ventreprise pro¬ 
priétaire dune part, et à ceux 
des autres salariés qui doivent 
rester libres de pénétrer dans les 
lieux ; attendu qu’ü y a toujours 
urgence à mettre fin à la voie 


.Si un fait devait être qualifié 
d’anormal par M- Castaing, c'est 
plutôt qu'il ait fallu trente-six 
jours à la justice pour se pro¬ 
noncer sur des entraves à des 
libertés fondamentales. 

8) « Réagissant en sous-main et 
de façon épidermique en exerçant 
notamment de vives pressions sur 
la presse locale, MM. Schulz et 
Dufour. peu familiarisés avec Val- 


exercé . une quelconque pression 
sur la presse locale. Bien que j’aie 
quelquefois déploré l’objectivité 


agi en sous-main, et lorsque je 
choisis d’intervenir, je le fais, 
comme aujourd’hui, au grand 
jour et dans le cadre de la loL 

9) Pour illustrer les erreurs de 
jugement d’Alstham, M. Castaing 
indique que la direction, per¬ 
suadée qu'une majorité du per¬ 
sonnel voterait pour la reprise du 
travail le 8 novembre, avait remis 
spontanément en service les cars 
de ramassage. - 

D faut préciser simplement que 
cette remise en service a été faite 


dans l'usine occupée, de person¬ 
nalités politiques, du conseil 
municipal et des membres du 
conseil général : dégradations de 
biens de non - grévistes, menaces 


Cet article ne rappelle par ail¬ 
leurs à aucun endroit les positions 
clairement exprimées dès l’origine 
du conflit et confirmées ensuite 
par la direction, selon lesquelles : 

— le niveau moyen des rému¬ 
nérations pratiquées à Belfort 
était tout à fait à parité avec les 
moyennes professionnelles et 
régionales ; 

— pour une société qui exporte 
50 ’jo de son chiffre d’affaires, 
toute surcharge salariale se réper- 


à tenue, sur l’emploi ; 

— qu’enfin notre société, dont 
les résultats sont pourtant hono¬ 
rables dans le contexte français, 
n’en a moins nnw marge de 
manœuvre extrêmement faible 
En effet, une augmentation de 
2 5» de la masse salariale conso¬ 
lidée de 3600 millions de francs 
équivaut au résultat 1978 de 
74 millions de francs hors impôts. 

Certes, il est facile d’évoquer la 
concertation. Mais pour l'entrete¬ 
nir faut-il encore que les parties 
en présence aient le souci de se 
mettre en face des vrais problè¬ 
mes et fassent preuve, pour les 
résoudre; d’une complète banne. 


également faite, lors de la consul- 


Demersay, directeur général ad¬ 
joint, afin de connaître leur point 
de vue sur Vévolution du conflit 
à Belfort et envisager avec eux 
des solutions qui pourraient per¬ 
mettre de le résoudre sans mettre 
en péril l’avenir de Ventreprise 
et l'emploi. Le ministre souhaite 
vivement que cet entretien contri¬ 
bue à un règlement de ce conflit.» 

Je n’avals pas à être « chapi¬ 
tré s et Je ne l’ai pas été. 

5) M. Castaing qualifie le 


communiqué du 20 novembre de 
la direction générale d'Alsthom- 
Atlantlque de « rageur », ce qui 


sont parti c uli è rement mesurés, ne 
fait que confirmer la position ; 
constante de la direction gêné- ; 
raie d’Alsthom - Atlantique. En j 
effet, dans le contexte économique ! 
actuel tout accroissement des 
charges salariales au-delà de la 


limite fixée par la direction 
générale était de nature à avoir j 
des conséquences dommageables 


sur l’équilibre d’exploitation de la I 
société et l’emploi futur. ' 

Cette position, affirmée au 


confirmée dans ma lettre du I 


qu'il soit fait une part égale aux 
deux partenaires et de ne pas 
présenter miégalité des uns 
comme un bon droit et le ban 
droit des autres comme un ana¬ 
chronisme. 


ÈPUBUQUE ALGERIBUff DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société Nationale des Travaux d'Aménagement 
et de Viabilisation 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Un avis [TAppel d’offres National et International est lancé pour 
la fourniture de Matériel de Travaux Publics et de Transpnrt avec 
accessoires : 

DÉSIGNATION DES LOTS : 

LOT N' I - MATÉRIEL BE TERRASSEMENT. 

. LOT N" 2 — MATERIEL DE IRAN&OBT. 

LOT IP 3 - MATÉRIEL PRODUCTION DE BÉTON. 

LOT N' 4 - MATERIEL PRODUCTION DÏNEBSIE. 

LOT N* 5 - MATERIEL MOBILE BE RÉPARATION. 

LOT N' 6 - MATÉRIEL DE CONCASSAGE. 

LOT N" 7 — MATÉRIEL D’ENTRETIEN. 

Le dossier d’Appel et Offres pourra être retiré à compter du 
20 NOVEMBRE 1979, au Siège Social de la SN.TRAV., DEPARTEMENT 
MATÉRIEL - ZONE INDUSTRIELLE DE ROUIBA ■ B.P. N' 56 • ALGER (ALGERIE). 

Les so unissions pourront être déposées ou parvenir par vole postare 
et . recommandé à l’adresse indiquée, sous double enveloppe cachetée 
portant mention « AO. NUMÉRO 02-79 - soumission A NE PAS OUVRIR •- 

La date limite de remise des offres est fixée au 31 DÉCEMBRE 1979, 
à 16 heures 30 minutes. 

Il est entendu que tes fournisseurs resteront engagés par leurs 
offres pendant une durée de 90 jours- 

Conformément aux dispositions de Is loi n' 78-02'do 11 FEVRIER 1978 
portent monopole de l'Etat sur le Commerce Extérieur, le présent Appel 
d’Offres s'adresse oniquement et aux seuls fabricants et producteurs 
à Pexdusîon des regroupeurs, représentants et autres intermédiaires. 

_ Les soumissionnaires doivent joindre à leurs dossiers un certificat 
délivré par la Chambre de. Commerce et d'industrie du lieu de leur 
résidence, attestant qu’ils 1 ont effectivement !a qualité de fabricants 1 
ou de producteurs. 
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COURS 

DES PRINCIPAUX 
MARCHÉS 

du 30 novembre 1979 

CLes colles antre parenthèmea sont 

ceux de te semaine firécédente.) 
METAtCC — Londtts (un «tcrliag 
par tonne) : cuivre (Wlrcbars), 
comptant. 988.50 (1005^0) ; & trois 

mois, BBS (1005J0) ; étain, comp¬ 
tant. 7 630. (7 750) ; fc crois mois. 
7 670 (7 400) ; plomb, Inch. (556) ; 
*lae. 328^0 (328) ; azgent (en 
ponce par once troy) : 862.5 (749). 
— New-York (en «sente par livre) : 
cuivre (premier terme). 96 (101) ; 
- aluminium (lingots). 88.50 (53) ; 
ferraille, cours moyen (en dollars 
par tonne). Inch- (82.50) ; mercure 
(par bouteille de 78 Ibe), Inch. 
(330-3 35)- 

TBXTÏLES. — New-York (en cents 


LONDRES 


. sondage pessimiste et- de la tension 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PM 

msrrnn national de u statisttuue 

El DES ETUDES ECONOMIQUES 
Basa 100 i 21 décembre il» 

23 aov. 30 nov. 


1 128 SI Sfcfi. 

371 I Sombre Antug... 
S.P-E-I.C.H.IJI.J 


•West Drfefontebi. 60 7/ËJ 61 3 8 


— Londres (an nouveaux pence 
' par kilo) - laine (peignée à sec), 
déc* Inch. (238) ; jnte (en Jlvre* 
par tonne), Pakistan. Whlte 
grade C. inch. (226). 

• — Bouhalx (en francs par kilo) : 

laine. 2L25 (24.70). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou¬ 
veaux .pence par kilo) : R3S. 


NOUVELIES DES SOCIETES 


Anton* etc las al l. tanilp. 83A 
Battra., raattr. canjti.. i-P 144,8 
CaoHtctwc Ont n connu 64 
Carrières salines, durban. 117,3 


Servie» pabBca et nnp. 104,8 


408 EnL Car» Frit-.. 
Jades. Marmara.. 

W Mat- ite. Parte.. 

818 SU 

>62 Eau de Vichy..., 

■98 Sofftel. 

668 Vichy (FtraiJÉra).. 


Ib. H. Mexique. ..I 43 M 45 2 


Telle d'exploitation de la Tour Eiîfel, 

S al doit prendre en charge la geo- 
onde la Tour & partir du 1" jan¬ 
vier prochain, au lieu et place de 
la Société de la Tour Eiffel, a «té 


comptant. ftWD-Se^O («,«W 0 ). de to vSlTdl 


Val. tnôç. a ma. v 
Vafeore i tr aaKérea 


café. déc.. ZIA50 (217.75) ; . 


sucre, mars. 18940 (18340) ; mal. 
J8740 (1Æ3.55) ; café, janr* 1865 
(1861) ; mars, 1743 (1742) ; cacao, 
déc* 1513 (1470) ; mais, 1488 
(1457). 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, déc. Z 850 -(Z 828) ; m«m. 
.1310 U 295) ; café, Janv* 1602 
. (1605) ; mars, l 513 (1 542) ; sucre 
(en francs par tonne), mars, 1 665 


M. Christian Uaresqoler. directeur 
général de la SAGI, Boclété d'écono¬ 
mie mixte, qui, notamment, gère de 
nombreux Immeubles pour le compte 
de la Ville de Paria. 

EU AQUITAINE. — Le second 
forage en mer dTrolse, prénommé 
«Yarvor», a été arrêté & la pro¬ 
fondeur de 3 542 métrés. 11 a permis 
de mettre en évidence des structures 
géologiques qualifiées d'(Intéres¬ 
sante?». mais U n'a pas donné Heu 
& la découverte de gaz. Deux nou¬ 
veaux forages seront réalisés l'an 
prochain, a annoncé le groupe Elf 


Ut» Os cause». altmeiiL 100,9 102^ 

ientees . 143,1 145,6 

iDQéms Hisacttres .... 109,2 111 

ühmés Se la zona fraac 
axai, principal, a l'ttr. .. 1924 183,6 


BSE,ü- 


boiseean) : blé, déc* 438 (440) ; 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 188 : 29 déc. 1978) 

29 nov. 30 nov. 
Valeurs françaises U8.8 117,6 


COURS DU DOUAR A TOKYO 


BOURSE DE PARIS - 30 NOVEMBRE -COMPTANT 

VALEURS VALEURS ÿ£ L \’Z£ | VALEURS V ^ UK |^S-|'SÎ." 


CarfeoaD-Lorratae. 
■g® DalalaodoSJL... 

a» ii 


I Soheca. 831 n 338 1 

Shellfr. (port).. - anal. 
SJLF.AkSBbalag. 63 9 53 G01 1 


,s * 20 srafre Béunïes... 
121 . tSm e?Mafc." ” 


I Tuaaca. US 51 

mnENcUal. 27 U 
tente. 10» J 118 


4 1/4 % 1863.. 84 . 1 7» Bijou Hypat. Ear. 

HEajL IL EaMMIIII ■ 0 7»- - • 

EBP. IL Efj.6%BG I87 II | ... BqH RaL Paris 

Erap. IL E4A%67| 88 50 3 ... 0J) «■ B çaBl Ba p. 

Enp. 7% 1073. 5794 . ... Banque Wons.. 

EBP. 8A0 ■% 77 l«« « 4 SIS Ç-C.I-B- ..... 

Emp- 8A0 « 78 82 30 3 802 C. Crédit Unir... 

EJ»J. 61/2%.. I» 10 3 463 
E.D.F. 5 % îera.llOB 95 3 946 attfaT .. 

I _ _ . Créd. Gén. huL. . 

a™ WJM*. 

____ Electro-Banque . 

I - Enubatl. 

Ch. FTaacfc 3 %. 297 .. 297-- nÉmdSrt Sefal. : 



7 287 Union BaUL ... 

8 372 Un- imm. France 

« 50 255 Acfor lavastiss.. 

il 143 . SaCnsi. 

3 340 28 

I 71 Abame (Cia IML). 
a 242 U AppQc. HydrnL.. 

239 Artois. 

1 39 Centen. BBnzy... 

9 9 138 9 (NT) Bentrest... 

139 9 (HY) Chunpsr.... 
7 282 Char. Bina. (p.).. 

9 2» UaUadns. 

il 30 161 9 (U) 04». R. ManL 


116 BMI IB . I AlMadusMe.... 
249 242 . H AppOtHée»... 


I lnnobafl B.LP.. 22 
315 lamahaaqu ... 32 

«2 48 Immoficu. 2S! 

215 , laterfeail ...... 23Î 

— [BU. «HJ. 18 
BAN (Sté) 6MtLj.7». ] 704 Laffitte-Bail.. 

Compte tua de la Brièveté du délai qnl nus est top 
canpttta .dans naa demOns Muons, du encore 
dau lu caurs. ENcs sont canlgéas dès le teadentin, t 


1468 . Fin. Ind. fiaz Eau 
320 -- Fin. et Mar. Pwt J 

0 167 Fraflca (La)..[ 

207 La Hure..1 

IBS lAhMBtCin....J 

182 38 (NY) Lardes.J 

IIS 21 ne HaranhR... 


235 20| 234 60 I Umham.. 

IIS I Hanaillo_ 

32 9 82 M 1 Métal Déplayi... 


. DLAP.-lomUas.. 171 a IU si 

1 BaHrenca. IW 13 158 59 

Dflffancror. 438 56 4IB 75 

Bnlgestlao. 264 55 252 65 

VnJ-Hacbo (Van.) U2 95 279 B7 

DeOapan. UB 87 205 13 

DiMALCtanaS)- 1876 « 1894 841 
Uni# ram. (Vcrnes) 1621 67 1751 51 

Hiiimie.1187 SS 1148 48 

DhMc (Varna).. 221 91 211 » 


MARCHE A TERME 


i syndicale ■ décidé, « titre Upériraeatal, «e prelangw, après la «ont 
■ valeurs ayrait été PUiat da trmsaettuns antre 14 B. 15 et 14 LM. 


sathm (VALEURS!^ f 


ZZ? jVALEURS[; (ature f 


91 Ah.Piri.led. 12 » 

4B0 Ate. Sopecra-. 4M 

79 ■ AlstkauAtL. 71 
]78 ApflBq. gaz.. III 9 

170 Arjtui. Priai 174 9 

440 . Aux. Entrepr. 44S . 

880 A*. Bnss^Br.. 69 . 

|24 BMe. Fîm.. 125 


132 BuNfrtiy.. 1*8 9 

580 BU. 672 

3E8 Bis....... J 378 50 

850 Bouygues... 578 

148 BAJL6.B.... >76 

59 - (OBL) .. MO 


Ici B Bucairé. SM 
.[CJELE.. *44 

laSftiî:: I” 


225 — (ohLh- 221 

47» . Crhf. Faae... 471 . . 

170 U. IM...- *71 II' 
250 Cr.lud.AI.-L 252 

125 CrM. Lutte.. 127 - 

135 Cr.luLOnest I3> . 

350- ‘ CTbLN3L..- S&o 10 ! 

SI CrtANart-- 5105 

ei ctboiMjiri n „ 

220 Grenat..... »<« : 

430 . CAF.. 40 

499 . — (ML).. 513 I 


353 » 361 3» 

477 .. 478 479 90 , 

18 92 II 92 10 9fl M 

402 402 402 

70 70 - U 05 

» 182 9 182 50 IU 

» 172 172 179 10 

. 439 89 439 80 437 IB < 

.650 664 960 

121 . 128 - 129 . 

227 227 225 - i 

« 239 .. 239 239 . 

368 .. 367 ■■ 372 .- 

I 144 .. 144 .. 144 H i 

B 153 . 152 -- 151 i 
■7 97 -- 97 

I 137 M 137 U 138 .- 

567 .. SU 557 .. 

0 367 .. 367 9 360 -- 

S74 570 - 686 

178 879 *70 

985 985 919 GB 

1579 1530 IG7I 

. 294 294 - 294 

1363 1365. . ISM 

6 54 54 64 65 

176 . 176 - 176 - 

0 2» l« 2M » 2« 89 

6 16 05 16 , ,16 80 

. 142 M 142 9 142 80 

143 10] 143 18 140 38 

143 ... 143 141 . 

« 142 M 142 H 144 

.1132 1132 1110 

371 . 372 *78 

315 ..316 . 369 

. 4» 309 - 315 .. 

. 141 » 141 - 141 ■ 

IBS 169 - 157 - 

362 384 . SR— 

319 343 337 

B 3SS .. 335 - 339 90 

ISO 130 - 129 60 

• 481 U 4M I» 394 

0 IEB 160 - IM 80 


En-Aquitaine |309 1300 13» 1295 - 

— (certifie.)- 244 243 . 242 2» - 

E. I. Lefebvre 380 . 3D8 300 294 

Esstlar . CS 828 *26 .. «* 


ESSO S. AJ... 283 50 283 - 283 M3 

Eursfrance.. 338 328 323 326 .. 

Europe B» 1. 884 876 875 870 .. 

Fa corn. 4M M 488 30 468 80 475 

■ Fermi b. 323 322 B0 3M5032I 

— ML conv. 436 10 4SI 431 . 430 IB 

Fis. Dé*. EnL 68 30 78 7B 78 M 

Fin. Paris PB 229 M 225 . 227 225 - . 

— oBL mai- 273 60 279 ■ 270 . 264 C0 

Fl nortel_ 180 181 191 I» . 

Freissluet .. 50 88 51 SI - SI -- 

Fr. Pétroles. 266 .. 264 2M M - 

— MI. CM*. 2GB 266 U 256 60 251 U 

— (certifie.). 61 39 00 - 60 68 70 

Galeries Lat 139 58 137 ■■ 137 U 134 38 

GletTEntr... 1B7 .. I«S ■ «M . I» 


-Ü.&B.. ISO . IttfHiea i 


. VhdpriX. 441 . 435 .. 435 ■ > 


— Ml. ch*. 2GB ■- 26S U 256 GO 251 U 

— (certifie.). 61 30 00 - - 00 58 70 

Galeries Lai >39 58 137 ■■ 137 U 134 30 

GiaiTEatr... IB7 .. l«6 ■ 193 . I» e 

cio Fonderie .221 226 225 229 &a 

61e lad. Par- (39 86 (38 - 138 MB ZB 

Générale OC. 277 272 272 276 90 

&. Tr. Mare. 434 432 M 432 M «1 .. 

Cayenne-Gas. 343 335 335 _ 335 

Hachette... I8S 20 185 50 IM 50 I» 90 


Amélie. Expr. 132 . 125 II 
Amer.Tel.... 225 28 228 39 : 

Ans. An C*.. 30 K 39 88 

AmgaM. 244 248 N| : 

B.0ttomsia- 605 512 | i 

BASF (AU.).. 321, 327 56 : 


imetaf. ni .. u >b bb 10 «« -- 

fniLMérfen 923 ,92fl _ ?lo SIS 

L Borel lot. 118 III 78 II7B0 114 M 

iemaant Ind. 147 50 159 150 147 >0 


aflSte-te.. 89 3o| 106 100 66 98-BJ 

léherCol... 72 . 72 72 . Il M 

ah. Beftoa.. 266 262 282 250 1D 

■fiuga .... 284 SOi 2GB 250 2W ■ 

— (ML).. 298 68 297 »7 2» M 


LaCarsa .... 264 SI 200 260 2W ■ 

— (ML).. 298 50 297 297 2» 59 

LaüéaiO.... 390 20 397 90 397 90 307 90 

Legrand_ 1335 1320 1338 1318 

— (ML).. 2165 2156 2150 2lJ5 

Lacafrance.. 195 199 109 2M 

LodndBs... 419 415 4|5 4M . 


Birffobfïmt. . 101 70 104 M 

. Charter. ISM 15 N 

Chau Manh.. 166 |S3 

CiePetr. Ibl. 160 .. IE7 

De Beare (SJ. M 70 33 48 
Dents. Bank.. 661 539 1 

Donm Mlus. 174 » 174 H 

- Bn Pont Nam. IQ 183 G8 

EastKodak.. 201 SD 106 56 

EastHand... 58 50 » 

Ericsson.... 165 .. 166 50 I 

Exxao Carp.. 248 50 233 80 î 

FordMator... 129 50 129 1 

FrtaStai*... 157 10 169 30 I 

. in. Electric I i» 30 167 U I 


L’Oréal. 6» . 662 ■ 665 662 

l— MLcan. 3410 341 ( 34|l 3411 
jljpnn. (an. 427 423 --I 422 I 473 


MMB-BulI.. 68 . 65 M 65 90 65 - 

Mais. Phénix 67* 574 571 574 

(Ly) Mijoret. g» M7 M7 815 

Mar. WendeL 42 U 41 41 41 30 

Mar. Ch. Rén. 48 20 39 30 39 50 3* 70 

MOrteli. (Il BB ® Bj 

-(ML)-, 4» 498 4M 490 

ttatitm- 958 850 058 963 

Matra.7»0 7870 7350 7350 .. 

MIL Nar. N.. 47 » 47 47 10 47 .. 

MicMMo.... ne 880 .893 830 

-(Ml.).. 565 5» 10 555 10 5® 

MldlCie.!.. 867 865 *55 S56 

Moét-Hoonex. 625 520 6» 615 ■ 

— (ML).. 607 50 510 BIQ EDO 

Mot Leroy S. 639 629 0M 64I 

Houlttex... 77 70 , 77 10 77 H 77 •* 

llunai ... m 459 459 ■ 4SI |D 

Haacéieu.Cr. 2*5 285 . 285 285 .. 

Ha Vis- Marte. 22J 22# 220 21* - 

NMei-SwI. tfW 45» m II 45 
. Hard-W... 36 . 34 10 34 10 33 55 


69 . Doüfta-MlH 78 » 

I 771 . Oeuez. 779 

436 ..[cttSe Enxl fil W 


[27 (27 127 SB 

131 133 133 

34S 90 3<9 90 *52 20 

58 10 H 80 67 76 

62 10 52 (I 69 (• 

231 230 225 .. 

445 445 445 ■ 

519 29 569 20 503 - 

468 .. 4M 4» - 

718 7» . 710 - I 

71 .. 71 . 69 B9 

779 .. 771 . 771 .. 


COTE DES CHANGES L^SüÀMARCHÉ LIBRE DE VOR 


Mui^Rén. 4120 M 30 M 80 36 70 


Mot tais 1 MHBUUES ET -DEVISES 


1 81 H 69 SS - 

236 . 235 - 235 I 
171 55 171 » 170 I 


Etatfrttbffl). 4 997 4 079 3 971 4 IN 

AOupagna (100 DM].,.. 285 fr» 236 200 238 . 239 Brfk (Ub u hamj ... G 

Belgique (100 F). 14 421 14 442 13 7» U 4N Or fin (en Ittgal) .5 

Pays-Bai (100 (U. 218 760 210 160. 202 . 213 Rèca française CM frO . 

Danemark (100 krf)... 76 580 76 230 73 76 PIM» freifialta OB frj .. 

Nanrège (100 k). 82 070 81 870 79 6S0 1 845N PJtef Mfsw BD tr.) ... 

Graads-Brelane (£ 1)., ( 926 8 9» * EU 9 1» BaiOP Isflna (20 fc) .... 

Italie CI JW Un*).... 4 9» 4 902 4 76a G. IM Sonereli. 

Snfssanoofrj. 268 664 253 . «4 257 Hicada20riallire ..... ' 

Snède (100 hrt). 97 111 97 3» 94 EN IM Pttce da 10 dMtare 

AntridwfTOOsdL).... 12 mt 22 m 31 Nil 33 91 Plicada BMUare-. 

EspagnepOQpn.).... 9 169 6 132 5 769- I 166 P9ctN5Qpaans 

Portml(TOBose.].... * m s IBS 74» S 4M PümN 15florins . 

Candi» CM. 1)...... 3 4» 1 481 3 350 35M 

JapM^OOyus). .1 1 144 I 531 I 54|J I 649 



































































































































































































































































































































